
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



^ " 



SEANCES GENERALES 



TENDES 



A DUNKERQUE, 
AU MANS ET A CHERBOURG, 



EN iSAOï. 



CONGRÈS ARCHÉOLOGIQUE DE FBAIIGB. 

(SESSION DE 1861.) 



lie Congrès aura lien à HeloM eu f Mt | fl •' 
le M Juillet 



Indication det villes dans lesquelles se sont tenus les Congrès oM 
logiques annuels de la Société française , depuis l'année 1831 



i854 — Caen. 

i855 — Douai. 
i856 — Blois. 

1857 — Le Mans. 

i858 — Tours. 

1859 — Amiens. 

i84o — Niort, 

i84i — Angers. 

184^ — Bordeaux. 

1845 — Poitiers. 



i844 
1845 
i846 
1847 
1849 
i85o 
i85i 
1862 
i855 
1854 



Saintes . 

Lille. 

Metz. 

Sens. 

Bourges. 

Auxerre. 

Nevers. 

Dijon. 

Troyes. 

Moulins. 



« 



i855 — Châlon 
i856 — Naotei. 
.ft/s- f Mende. 
'®^7 i Vaki 

'«58 { Cad 
1869 — Strasboi 
1860 — Danken 



Périni 
lorl 



Indépendamment de ces Congrès , la Société a tena des sessM 
ou des séances générales , plus ou moins importantes , à Rennes 
Nantes , à Vannes , à Avranches ,kSl.-Lo, à Coutances 
Cherbourg, à Bayeux, à Vire, à Mortain^ à Falaise^ \ AUxuk 
à Mortagne^ à Rouen, à Dieppe , à Pont^Audemer^ à Honflë 
h Besancon f à Metz, à Strasbourg ^ k L^on,k Clermoni^k Sîm 
k Neu/chatel, k Reims ^ k Evreux^ k Paris, k Autun, k Chai 
sur-Saône, k Marseille, k Angoulême, k Limoges^ à Lilidftm 
k Bernay , au Neubourg , k Beaune , k Arras^ k Toulouse^ 
La Rochelle, à Grenoble et au Mans, 



CONGRÈS 

ARCHÉOLOGIQUE 



DE FRANCE. 



SÉANCES GÉNÉRALES 

TBNUBS 

A DUNKERQUE, 

AU MANS ET A CHERBOURG , 

EN i»««, 

PAR LA SOaÉTÉ FRANÇAISE D'ARCHÉOLOGIE 

POUR LA CONSERVATION DES MONUMENTS HISTORIQUES. 

XXVI?. SESSION 



U CmiÊi-miÊ do Goisrès garait, chaque anDèe, ai mois de nai. U r\i 
de la cotbation des merinres sooscripteors est de 10 fr. 



PARIS, 

DERACHE, RUE DU BOULOY, 7. 
CAEN, — CHEZ A. HÂRDEL, IMPRIMEUR-LIBRAIRE» 

RUE FROIDE, 3, 

1861. 



AVERTISSEMENT. 



Ia ville de Dunkerqne a reçu le Congrès arehëole- 
gi^ avec tm eropressement àoni il est juste de la re* 
mercier, et la Société ^ançaise dlarebéologie eonser^ 
vera uaboH sonvenir de l'aceueU qui loi a ëlë fart dims 
cette imporlante cité 




Le jour de Touverture du Congrès, le beffroi était 



6 AVBETISSEMEIIT. 

omë de la flamme tricolore hissée les jours de gprandes 
fêtes au sommet de cette belle tour. 

Les établissements publics étaient ouverts aux étran- 
gers ; les autorités prenaient toutes les mesures néces- 
saires pour rehausser l'importance de la session. 

Mg'. de Ram , recteur de TUniversité de Louvain , m 
célébré la messe du Saint-Esprit dans la grande églis 

de St.-Éloi; les Orphéonistes de Dunkerque ont fait en 

tendre , pendant la cérémonie, des chants religieux re- 

marquables par le style et l'exécution. M. le sous-préfer- t 

Gérard ofiErait , le lendemain , une fête au Congrès ar 

chéologique. 

Les séances du Congrès ont été suivies avec an em- — ^^ 
pressement soutenu , et le compte-rendu qui va suivr^^"^ 
prouve que les matières variées dont le Congrès s'es — * 
occupé étaient dignes d'exciter , comme elles l'ont fait 9 
l'intérêt du public. 



LISTE 6ÉNÉR4LE 

1 MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ARCHÉOLOGIE, 



BUREAU CENTRAL. 

MM. DE CAUMONT, fondateur et directeur de la Société, à Caen, rue 
des Carmes, 28, et à Paris, rue Ricliclieu, 63. 

L'abbé LE PETIT, chanoine honoraire, doyen de Tilly-sur-Sculies, 
membre de l^Inslilut des provinces , Secréiaire*généraU 

L^&bbé VARIN, chanoine honoraire, curé de Vaucclles de Caen, 
Stcriiaire'aAjoinU 

BOUET, înspecteur des monuments du Calvados» 

L.GÂUGAIN, Trésorier, rue de la Marine, 8, à Caen. 

CONSEIL D* ADMINISTRATION. 

Le Conseil se compose de MM. les Inspecteurs division- 
naires, des Inspecteurs des départements et de quarante 
membres résidant dans les différentes parties de la France , 
indiqués, dans la Liste générale, par des caractères italiques. 

Les Ministres , le Directeur-général des Cultes , llnspecteur- 
général des monuments historiques , les Cardinaux, Archevê- 
ques et Évéques de France, font de droit partie du Conseil. 

(0 Ceux de MM. les Membres de la Société dont les noms seraient 
omjs sur cette liste , et ceux qui auraient ù indiquer des rcctiflcations 
[N)ur leurs nom, qualités ou domicile, sont priés d'adresser leurs récla. 
mations à M. le Secrétaire-général de la Société, ou & M. Gaugain, tré- 
lorier-arGhivlste» rue de la Marine, 8 , à Caen* 

a 



TI USTE DES MEMBHES 

LISTE GÉNÉRALE DES MEMBRES. 

L^astérisque (*) désigne les membres de la Société aboi'^^ 
au Bulletin monumental (1). 

(Les noms des membres da Coueil sont distiogiiii par le caractàn italifai. ) 



V: DIVISION.-- NORD, PAS*DE-CALAIS, SOMME BT 0>S 

Intpeeîeur divisionnaire: * M. LE GLAY, arcbiviste da départenoeal 
à Lille. 

IVord. 

Inspecteur: M. 

Alahd, banquier, à Dunkergae. Bbck (Ph.)» membre da Conseil 
Abmaud (Alfred), substitut, id« municipal et du Conseil ^^^ 

AssBLiN (Jules), propriétaire, à rondissement, à Dunkerque. 

Cambrai. Bbhaghbl (Louis), membre da 
Bacquabrt, curé-doyen» à Bailleul. Conseil général et ancien d*" 
Bacquet ( Louis), libraire, à Dun^ puté , à Gassel. 

kerque. Bell and , consenrateur des hypo* 
Bacnbris , procureur impérial , id« ibèques, à Cambrai. 

Balson, conseiller de préfecture, Bbrgbiot, maire, à Esquelbeof* 

membre de la Commission bis- Bbrii abrt ( Hippolyte ) , wO^ 
torique du département , à titulaire de la Société doBkflr- 
Lilie. quoise, à Dunkerque. 

Brck ( Gabriel ) , négociant-arma- Bbrtbin (Pabbé) , professeur» id* 

teur, à Dunkerque. Bbrthbloot , membre du Coo^* 
Bbck (Frédéric ), négociant, id. municipal et négociant , id. 



(1) Le Bulletin monumental, qui a conquis, depuis 36 ans, un ^^ 
si distingué parmi les publications archéologiques de la France et 
Tétranger, paraît de six semaines en six semaines, illustré d*un gc^^ 
nombre de figures. 



DE LA SOCIÉTÉ rBANÇAISB D'ABCHÊOLOGIB. VU 



BnntioT-DMOM, négodaDt, à 

DosàerqQe. 
Bout, membre da Conidl ma- 

Didpil etiecrétaire de la Sodélé 

d*igricuUare, id. 
finun, joge de ptii , à Wonn- 

hotidU 
BooiiiT, avocit, à Dankerqae. 
Boimii (Edouard), banquier» à 

CiDibrai. 
BolunT-Giiiviii , Dégodant, à 

Dvokerque. 
Boxrnuo, propriétaire, id, 

BoiitiiLiT(Rd.)idM id* 

BoxriiLtT (H.)« id., id. 

BoRTiiLiTfid., id. 

BomiLiT-Di'RiN , négociant, 
nembre titulaire résidant de la 
Sodété dunkerquoise, id. 

BoiToiiiN, inspecteur de Tinitruc- 
lioo primaire , id. 

Boccaa, ingénieur civil, id. 

BotiY M LasDâiN, bâtonnier de 
i*onife des avocat!, id. 

BovaDOR (C ) , négociant , coniul 
^ Proue, membre du Conseil 
4*irroadisaement et du Conseil 
■aaidpal, id. 

BoffaaoR (Hercule) , Juge au Tri- 
banal civil et membre corres- 
pondant de la Société dunker- 
quolie, à Lille. 
BocroiLLi, principal du collège et 

flwmbrf titulaire résidant de la 

Société donkerquoise • à Dun- 

kerque. 
BasisT o*OoiiiofiT, rentier, id. 
lui (ittkt)» Uk, Id. 



BaïQtKLia, bbrieant d*antimoine 
et de aine, à Dunkerque. 

BaocHON, entrepreneur, Id. 

BauNAOLT, receveur des domaines, 
id. 

Buav (l*abbé), chanoine^ à Cam- 
brai. 

Gabarit, président de la Société 
d*arcbéologic de Tarrondisse- 
menl d*Avesnc8, à Avesnes. 

CAB4aBT, receveur des finances, Id. 

Cabour (Léon), directeur des 
lignes télégraphiques, à Dun« 
kcrquc. 

Caillbau (Pabbé), chanoine, à 
Cambrai. 

Caillik, curé-doyen, à Worm- 
koudl. 

CéCiLLifi, (Juvénal), ancien agent 
de change , à Dunkerque. 

Campaonik (Tabbé), aumônier de 
rho9pice civil, id. 

Candilikr ( Henri ) , membre de la 
Société d*agrlcullure, id. 

Cardock-Lrbbcqub, membre de la 
Société d*agriculture, proprié- 
taire et cultivateur, à Petite* 
Synthe. 

Carlirr (Amand), président du 
Tribunal de commerce, membre 
du Conseil général et membre 
titulaire résidant de la Société 
dunkcrquoine , ù Dunkerque. 
Carlirr ( Emile ) , négociant , 

id. 
Carnkl (Pabbé) , membre corres- 
pomiont de la Société dunker- 
quoise I à Lille. 



vni 



USTE DES MEMBRES 



Caboollb , oondoctear des ponts- 
et-chaussées, à Grafelioes. 

GAirai TOR-BiGORGin , banquier * 
membre du Conseil moniclpal, 
à Dunkerque. 

Garpbntibr (Gh.), avoué, id. 

Gadlaincouit (le comte Anatole 
de), à Lille. 

Gaux, secrétaire de la Mairie et 
membre de plusieurs Sociétés 
savantes , à Dunkerque. 

Gayernb (Ëliacin- Justin) , membre 
correspondant de la Société 
dunkerquoise, à Avesnes. 

Gatbois père, négociant, à Dun- 
kerque. 

Gavrois fils, là,, id. 

Ghabarel, vérificateur des douanes, 
id. 

Gbamonin db Saint-Hilaire, mem- 
bre de la Société dunkerquoise, 
vice-consul d*Espagne et de 
Sardaigne, id. 

Ghapput-Gornemont , ancien mé- 
decin, id. 

Gharuer, professeur de mathé- 
matiques, id. 

Ghbvauer, adjoint au maire, à 
GasseL 

Ghoqubbl (P.-A. ), ancien négo- 
ciant > au château de West- 
Gappel , près de Bergues. 

Ghoqubt . notaire, à Dunkerque. 

Ghoqubt-Thbvbnbt ^ négociant et 
juge au Tribunal de commerce, 
id. 

Glabts, employé de la marine, 
id. 



Glaudorbi, caltffatenr, & Hiie- 

brouck. 
GoFPTH ( Benjamin ) , diredev de 

la Banque de France» à Du- 

kerque. 
Gopptn-Sptns 9 ancien d^oté et 

ancien sous-préfet de Du- 

kerque, id. 
GoNSBiL, capitaine du port et 

membre titulaire résidant de Ii 

Société dunkerquoise , id. 
GoQUBLiif, avocat à la Gooriaipé- 

riale de Douai. 
GoRBNWTNDBB , ancIcn profoseor 

de physique, au Quesnoy» v- 

rondissement de Lille. 
GoRNu , licencié en Droit, à DflO- 

kerque. 
GoRTTL , curé et membre do Go- 
mité flamand de France t ^ 1 

Wilder. ' 

* Gousiif, ancien magistrat, afoeat 
et président de la Société doB' 
kerquoise, à Dunkerque. 

Grujbot , négociant , à Dankcr-* 

que. 
GuRL (Gharles), président de 1^ 

Société d*agriculture , mefflbs^ 

du Gonseil général et du CkMU^' 

municipal, id. 

* GuvELiBR (Auguste), à Lillei 
Danican (Philidor), inspecteur 

des douanes , à Dunkerque. 
David (Gésaire), propriétaire» ^ 

Wemaers-Gappei , près ^^ 

Gassel. 
Db Babckbr (Louis), ancien «**^' 

gistral , correspondant du ^^ 



DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE D*ARGHÉOLOGIE. 



Il 



DiUère de rinstroetioo publi- 
qoe, à Noord-Peeoe, près àe 
GaiBel. 

Di BiicQuB (Pierre), négociant 
et fieMx>Dsul de Russie, à 
Dookerqae. 

BifiAicQVB (Benoit), notaire, id. 

Di Baecqdb ( Louis ) , percepteur 
desWaêteringues, é Bergues. 

Di Batat, percepteur, à Wonn- 
lioodL 

DiBeavtal (le baron), au château 
de Morbecque, près d'Haze- 
brouck. 

^i Butband , propriétaire et 
membre titulaire résidant de la 
Société dunkerquoise , à Duo- 
Icrque, 

1)b Bob, Dégodant, id. 

I^Bkithb, notaire, à Wonnhoudt. 

I^BCAKPERTaT (Auguste), proprié- 
taire, délégué de rinstruction 
PQbHque, à Dunkerque. 

^^AiPERTay, juge de paix, à 
BoQrboorg. 

^> Gacsahs ( le comte ) , membre 
^tulaire résidant de la Société 
dunkerquoise, à Dunkerque. 

^ Gazanovb , capitaine de gen- 
darmerie, id. 

I)b Cubsattel ( Alfred ) , député 
au Ck>rps législatif et membre 
<ioCoDseil général du Nord, jd. 

^1 CoLRBT (Jules) , membre du 
CooKil général du Nord, au 
cbâieand*HugemoDt, présd*A- 
Tesnes (Nord ). 

^CoHTKCK, curé-doyen de SU- 



Jean-Bapliste et cbanoine*hono- 
raire, à Dunkerque. 

Db Goussbkakbi (Florimood )f 
propriétaire, id. 

Db Goussbiiaub ( Henri ) , pro- 
priétaire, à Bailleul. 

Db CkicssBMAUE (Edmond), cor- 
respondant de rinstitut, membre 
du Conseil général du Nord et 
président du Comité flamand de 
France, à Lille. 

Db Coussbmakbb (Gustave), avocat, 
à Bailleul. 

Deforgb, entrepreneur du palais 
de justice, membre de la Société 
d*archéologie de la Nièvre, à 
Dunkerque. 

Dehaene, cultivateur et maire, à 
Wonnhoudt. 

Drbandschobwbbub , notaire et 
adjoint au maire, à Cassel. 

Dbjaegbbrb, greffier au Tribunal 
civil, à Dunkerque. 

De Labter, curé-doyen de 8t.- 
Éloi, id. 

Db Labter, curé, à Petite-Synthe* 

Dblabtub (Joseph) , président de 
la Société d'agriculture et mem- 
bre du Conseil municipal , à 
Dunkerque. 

De La Gorge, président du Tri- 
bunal civil, id. 

De La Grange (Aleiis), au châ- 
teau de la Molte-au-Bois , près 
d'Hazebrouck. 

De LAROxfeRB, président de Tadmi- 
nislration des Moêres et ancien 
maire , à Bergues. 



LI8TS DBS MEMBRES 



De LAioiias ( le docteur), ancien 
membre dq Conseil général et 
maire, à Hondsclioote. 

Delattrb , receveur municipal , à 
Cambrai* 

Delactrb , arcbiprétre de Tarron- 
dissement et curé-dojen de Ber- 
gues. 

Dblbbke, secrétaire de la Chambre 
de Commerce, à Dunkerque. 

Dblblis , adjoint an maire et pro« 
priétaire, id. 

Dblval, notaire, id. 

Deltb juge au Tribunal civil et 
ancien président de la Société 
dunkerquoise , id. 

Deman, agent de change > id. 

Dembrssbman ( François ) , ancien 
vice-président de la Société 
d'agriculture de Dunkerque , à 
Esquelbecq. 

DEMEuirrifCK , président de la So- 
ciété d^agriculture, membre du 
Conseil d^arrondissement, mem- 
bre correspondant de la Société 
dunkerquoise et maire, à Bour- 
bourg. 

De Monnecove ( Félix ) , sous- 
préfet, membre correspondant 
de la Société dunkerquoise , à 
Hazebrouck. 

De Montaignac (le comte ) , rece- 
veur particulier des finances , à 
Dunkerque. 

Denaes, avocat, id. 

Dequeker, notaire, à Bergjpes. 

De Rivb (Benoit-Louis), à Douai. 

De Roghecave ( Ménard ) , pro- 



priétaire et inden dlreelflar des 

contributions iadireolea» à Ber- 

gues. 
Dbbodi ( Victor ) , nemlm èi 

Conseil municipal, Dégodut et 

secrétaire-perpétuel de laSodélé 

dunkerquoise, à Donker^ft 
Desode ( Victor-Henri), Dégocint 

et membre de la Société dos* 

kerquoise, id. 
Dbrohbies, ancien commaadmt 

de la plaoe de Berguet, id. 
Dbsmidt ( Alexandre ) , profesKor 

de peinture et membre titulwe 

résidant de la Société dunker- 
quoise, id. 
DiwuLF ( Louis ) , DégodaBt et 

consul de Belgique, id. 
Db SAiNT-GùiteODX , proiaieiir 

d'hydrographie et de mathéai^ 
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fiiDé, propriétaire, à Bruyère. 

XiB Cluc bb La PRAnms ( Jules), 
président de la Société archéolo- 
gique, à Soissons. 



Lb Roux, doctenr-inèdeein, à Coi^ 
bény, canton de Craonnew 

Mabtin , membre dn Conseil gé- 
néral de PAisne, à Rosoy-sur- 
Serre^ 

Poqubt ( Tabbé ) , chanoine hono- 
raire , au Berry-au-Bac, 

Tévenart ( Tabbé), chanoine hono- 
raire, archiprétre de Laon. 

ViGNOiNB (Tabbé), chanoine hono- 
raire , archiprétre de Vervins. 

WxLLiOT , secrétaire de la Société 
archéologique de Soissons. 
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Inêpecteur: * M. Givblbt, propriétaire, h Reims* 

AuoBViLLB (le comte Pierre d*). Bouquet , instituteur, à Poix. 

au ch&teau de Somsois. Ghassagnb , préfet de la Marne. 

Adbirt ( Tabbé ) , curé-desservant Cosquin, membre du Conseil gé- 

de Juvigny. néral. 

Baba (Mg'.) , évoque de Chàlons. Duplessis, notaire bon., & Reims. 

^iGAULT DB Gbarbut , architecte , Duqubn elle , membre de TAca- 

iiGhftlons. demie, id. 
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impériale de Reims. 

GoDABD (Isidore), suppléant du 

juge de paix, h Épemay. 
GouLBT (François-André), à Reims. 

* Gousset ( Mg'.), cardinal arche- 
Téque de Reims. 

* Mbllbt (le comte de) , membre 
de rinstitut des provinces, au 
ch&teau de Ghaltrait. 

Ni TOT, membre du Conseil gé- 
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€alvado(i. 

Inspecteur s * M. Boubt , à Caen. 



Acbabd db Vacmmbs ( Amédée ), & 
Bayeux. 

Aubertf membre du Conseil de 
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AutBAT, architecte, chef de divi- 
sion à la mairie de Caen. 

AuvBAT ( l*abbé ), curé de 
Moult. 
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Bazin (Alphonse), courtier de 

navires, id. 
Bbaucoubt (de ) , au château de 

Morainville , au Mesnil - sur - 
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*Bbaiijoub, notaire, à Caen. 
Bbaubbpaibb db Louvagnt (le 
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au château de Louvagny. 
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à Caen. 
Bblbosb, à Bayeux. 



DE LA SOGUM PBARÇAISE D* ARCHÉOLOGIE. Ul 



^Bertrand, éajfm de la twcMb 
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""BiUom, dodCBiHiiMedB, à U- 

sieai. 
BoamoMMB (d^* I 
BoacAiir, grtfear, à Caea. 
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aar-Ajoo* 
* fioon^àCaea. 
^ovBBONT OeeoiiiteQiar)esde),id. 
^ IBiteasoN (de), à Falite. 
** l^ucQeaYiua (le marqub de), à 
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**^ Cadmont (de), id. 
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^^AuuBu (le baron de), ancien 

représentant, à Vire. 
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bray, à Falaise. 
Ck)BiiiiLiBa (comte de), à Caen. 
TlouaTT, avocat, id. 
^ Cdsst (Cil. de), à La Cambe. 
CussT (le vicomte Frili de), à 

Vodlly. 
DAioaiKOifT Sautt-Manvibu Gis, 
docteur en Droit, à Caen. 

* Dam de La VauterU , docteur- 
médecin, id. 

* DAVPaasRB , membre du Conseil 
général, id. 



DAUfamiB , à Lîsieai» 

* DeLa Chmi^uaU , président Im» 

noraire à la Cour impériale , à 
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DiLAUNAT, aiddtecte, à Bayeut» 
Deschamps, ardûlecie, à Caen. 
DnniftcaBS (Pabbé ), cnré d*Dsqr« 
Dnatbs, architecte, à Caen. 
DviiOTBBS, avocat, à Bayeux. 
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représentant, à Vire. 

* DiDioT (Mg'O, évéqne de Bayeox 

et de Lisieux. 

* DouasNBL (Alexandre) , député, 
id. 
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Du Fbbragb, propriétaire, h Caen, 
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* Du IffoNCBL (le vicomte), membre 
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Caen. 
Dupont, sculpteur, id. 

* Dwpray'lMmakirie, substitut du 
procureur-général, id. 

Dcrécu, inspecteur de TAssoeiation 

normande , id. 
Faucon 0'^l>é)f coi^ ^ St.-Vigor, 

près Bayeux. 

* FéoéaiQUE ( Charles- Antoine ) , 
avocat , à Vire. 

* Floqubt, correspondant de Pin* 
stitut, au château de Forraentin 
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de), ancien député, à MOns. 
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* Lafetay (TabhéJ^ chanoine ti- 
tulaire» à Otayeux. 

La Fabsnatb (le baryn de), membre 
de r||Ui^||ut des provinces , k 
Falaise. 

* La H4i!i0ii» (de) « directeur d«l 
domaines , à CaeUf 

* lumbertf conservateur de la UU 
bUotb^ue, à9ajfeux« 

If^noiia, architecte, à Çaen^ 
Lakglçis (Tabhé Henci), directeur 
de riju;itiiuti9n Si*. -Marie • id* 

* U Bart , yafxiTQ de Baron. 



* Ie Bi^nç, ancien proTe^mu^ de 
mathématiques, à Caen, 

La CaaF , avoué , id. 

Lb Gordieb, ingéniem* dvil, rue 

des Capucine, 48. id* 
Lb Coubt^ avo^é« à Pont-rÉvê- 

que. 
Lb Gouvbbur (Tabbé), cut^d'Au* 

drieu. 

* Lb Pbtit (ra<)bé), curé-doyen dç 
Tiny-sur^Seulles. 

Mtot , propriétaire , à Caen. 

* Lb Vabdois fils , id. 

* Mallbt , ancien notaire , k, 
Bayeux. 

Margubrit db RocHBFoaT (Léooce 
de) , à ViervUle. 

MABia ( Tabbé ) , chanoine hono- 
raire, doyen d*Évrecy. 

MoifBOULT , à Lisieux. 

Maxubt, peintre-verrier, à Caen.. 

* MécARD, preniier président de la 

Cour impériale , id. 
Monta ban ( M"«. la baronne de ^ 
à Mondeville, près Caen. 

* MpRiàRB , professeur h la Facofi" 
des Sciences de Caen^ 

NicoLAi^ (Alexandre), archite^rl 
de la ville de Lisieux. 

* Noget'Lacoudr^ (l'abbé), c|ia. 
noine honoraire, supérieur du 
séminaire de Sommervieu. 

* OiLLiAMsoN ( le marquis d* } , ao 
château de St.>Germain-Laiigo{. 

* Olivb, maire d*Ëllo^, rue Écbo^ 
à Bayeux. 

* Olivibr db BpuGT ( le marqaU) ^ 

au ch&teau de fiougy. 
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chef en ToBi!in,MciwprèfcH>Cilfid<^ 

s, àCaa. *ToKâT ÇM^'.h n m H m i ét)^ 

dépOé. à TocsTAn (le vieoMte Hoiriàe). 

i » à Caea. ckMeia ^ Vau««w-Avew 

l^RiTiLUt {àt)^ à B«B»-TuriBy. * Trcvcrt « aBÔea piofessear à la 

[[Irharw ér), mfmittr FMallé diei lettres de rAcadénie 

lfteCral.àL8aTièfca. deCaea. 

l^aKOT (rabbé), lapériev da 96- Tbasoiaxt (rabbè), coré de Joit. 

■inire de YanenJe-Sec • VâSKca ', duirles). à Lisieiii. 

^ POMOAC (M—. te nmHmi de), • YAcma (Abel). dépaté, à 

à Ootre-Lane, pvis FUaâe. Caeiu 

Haenia (PMi^ doyca da caatoo Yactibb (rabbé ) , cbanoine bo- 

de Donlé, euté de DHcs. noraire , doyen de Tbarj-Har- 

^AoMa/r, eeMeOfer à la Goor coarU 

■ipiriate de Gaea. Ybrguni (Pabbè). curé de Luc 

* RiooLT as Hconua ( te Tteoaile * Yilubs ( de), reoerear-géiiéral , 

Laoisde),àLifaniL àCaen. 

«SAiBT^lBAa, aocten notaire/ à * ruUn (Georges), adjoint an 

Brettefille-te-Rabet. maire de Bayeux. 

Sem^rropriélaire^àPUaise. YncniT (Pabbé), doyen de Mor- 

Tiasar (Paol), président de te teanx-CouliboenC 

Société d*^«ricQltare, à Lisieaz. * Yimf ( Tabbé), cbanoine bowH 

Tânaar nv LoMni, arocat, à raire, sopérienr dn Bon-Saa- 

Bayeoi. Teor, à Caen. 

TiiAaa (Pabbé)» cbanoine bono- Ytobt, scalptenr, à Bayeiix. 

raire» doyen de lloCre4>aflM de Aocm (te comte d*), propriétaire^ 

Vire. à Caen. 



^ntpeeuur: * M. te comte aa TocQuanLLB, au cbftteao de NacqœtiJIe. 



ATO ( te ma nni i Paal d' J» à • Bbauiobt (te Tlcts de), an cbàL 

nite-Marie. de Ptent-Blarais, à PicauTiUe 

* AaiiofiLLa (MIcbel d*), maire, à " Bignon, au cliAtcao du Rosel 

AodenrUle. ( canton dos Pieiu ). 
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Mortaio* Brii. 

CâfTfLy «geot-fojer chef, k Le Préfideul de li Soeiélé arehéo- 

St'Lo. logique, k AfrtoclMk 

* Danl^ (Mg^ ) , éfèque de Cou- * Nocl, ancien maire , k Cher" 
laneea et d*Af rancbet, boorg* 

DfacflAifFf , D.-IL-P., j^ Torigoj. * PoMciiAca (le eonle CéMr de) , 

DffMWTi (l*abbé), dianoine lia- au cliâleaa de Fooienaj* prèf 

noraire* eoré de St-SVîoolaf, k MoDleboorg, 

Cottlanees. PoarAciioaT (L. de), impeetenr de 

* Du Potran ac PoaraAiL, 4 Valo- la marine impériale , k CItfr- 
fnei» boori* 

GaicaT (t*abbé), ficaire'géfiéral, * QvénàCLif fooa-préftt, k Cm* 

k Coalanee». laneei» 

* Guiton (le fieomle de), au cfaâ- noiûi (le comte de) « an diâleMi 
teao de Hontanel, prH Afran- de St-Sjmpborien. 

dM» Sait Aoa , a? ocat , k Mortain* 

* LAiflé, fiee-pré»ident de la So* ScniAifoaf ( le comte Ytea de), an 
ciélé ardiéolofique , à Afrao* château de Flamanfille, canton 
dM» det PieujL 

La CAaoonaat (Tabbé), ficaire Soact (Armand)* catreprenoir, 

de 8t-ioref« parPrétot, près â Valognca. 

CarenUn* * Tocooafiixa ( le comte de ) « an 

La Caapi , propriétaire, k St«-Lo. diAteau de ffacquerille. 



intpecteurt * IL Léon m La Siconiaa, atocat, k Aleaçon. 

* BAaiaaeT (de;, au cbâteau de Alençon. 

Ma^non , k fMtj. * La Fcaaiftaa (le comte de ), wmm 

BcAvaf rAiaf ( de ) , ancien élè? e diAteau de Ronfeog eraj. 

de rÉco!e dei Cbartet , à Alen- La GAscaaf ( de) , comeiller dk 

çoo* préfecture, k Alençonu 

DAoooaT , impecteur dei forêts, k *Là Siconàai (Léon de)« afoesA 

Mortagne* KL 

'FAimMut(le marqoto de), â LAOToia, ancien maire d*Aifeol9^ 

Moolini-Lamarcbe. membre do Conieil général ^ 

^FLcrar (Edouard), Joget à rOmo, 
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Le Vatassbcb ( Gmb? e ) , à la feclure , è Alençoa. 

Lande-de-Lougé. * Patu db Saint-Viacbht , au 

MovasKRON 9 coosaller de pré- cb&leau du Pin-la-Gareiiiie. 

Eure» 

Inspecteur: * M. Raymond Boedbaix, docteur en Droit, à ÉTreux* 



AnissoN DU PiaoR , au ch&teau de 

St.-Aubin-d*Écro6VÎlle. 
Babbet ( le comte de) , maire dé 

Verneuil. 

* Blosseyillb (le marquis de), au 
château d^Amfréville- la - Gam- 
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* Bo&OEAUx (Raymond) « docteur 
en Droit, à Évreux. 

BosTENNET (dc), maire, à La 

Saussaye. 
BoiJKT (le comte de), à AmrréYÎlle- 

la-Campagne. 
Gakesme (l*abbé), curé de Si - 

Germain , à Pont-Audemer. 
CBEifEETiÈBE fils, à Louvicrs. 

* Devoucoux (Mg'.), évéque d'É- 
vreux. 

^ DiBOif ( Paul ) , propriétaire , à 

Louviers. 
Goujon fils, au Vaudreuil, près 

Loufiers. 
GuiLLABD (Emile), avoué, à Lcu- 

irlers, 

* Janvier de La Moite, préfet de 
l'Eure , à Évreux. 

Lalub , architecte , id. 

La RoNGiiBB Le Noubt (le baron 
Clément de) , capitaine de vais- 
seau, au château de Gracou ville, 
près d'Êvreux. 



Le Blond, entrepreneur de bâti- 
ments , à Gisors. 

Lenobmakd (François), à la Cha- 
pelle-Sl.-Éloi, Fontaine-la-Sorét. 

* Le Rbppait , conseiller général , 
â Pont-Audemer. 

* LoiSEL, maître de poste, â La 
Rivièrc-Thibouville. 

Mabcel (Léopold), adjoint au 
maire de Louviers. 

Mathabel ( le vicomte de ) , com- 
mandeur de rOrdre de St.-Gré- 
goire-le^rand, receveur-général, 
à Évreux. 

MéBT ( Paul ) , à Évreux. 

Mesnil-di-Buisson ( le comte du) , 
au château de la Garenne, à 
Giverville. 

* Métatbb - M ASSEUN , iuspectcur 
de TAssocialion normande, à 
Bernay. 

MoNTBEUiL ( le baron de ) , an- 
cien député, au château de Tier- 
ceville (Gisors). 

** Odoabd du Hazé ( le comte) , au 
château de SU-Hilaire, près 
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* Philippe-LemaUre (M-«.), à II- 
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bouiK» 

Rbh AVLT, avocat, adjoint au maire 
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Seine— Infërieare. 
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Rouen. 
Baluk, directeur du Mont-de- 
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Droit, Id. 
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BâiiLE (Marcel), négociant, id. 
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GouBTONiiB, architecte, id. 
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taire , id. 
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ciété de Tindustrie, à Laval. 

* Sarcds ( le baron de ) , 
Mayenne. 

Sebaux ( rabbé), supérieur 
Grand-Séminaire, à Laval. 



cltt 



DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE D* ARCHÉOLOGIE. XXXVII 



?. D/F/5/OiV.— LOIR-ET €HBR . CHER , INDREET-LOIRE » 
INDRE KT NIÈVRE. 

iiitpeetmdivinannaire: M. DE LA SAUSSAYE, membre derinsUlat 



^Mpecteur: M. le marquis de Vibbatb , membre de rinstilut des 
provinces, à Cour-Cheremy, près Blois. 

* La Saussatb (de) , membre de * Vibbayb (le marquis de), membre 

Hostitut de France. de Hnstitut des profioces, à 

Lacrat, professeur au collège de Gour-Chevemy, près Biois« , 

Vendôme. 

Cher. 

Intpeeteur: M. Boubdaloub, membre de Tlnstilut des provinces, 

BBRfiT.PoYv ALLÉE (de), proprié- des provinces. 

taire, à Bourges. Lb Noir (Fabbé) , curé de Charly. 

^^> conseiller à la Cour impé- Maréchal, ingénieur des ponts- 

^aie. et-chaussécs, à Bourges. 
^niDALouE, membre de Tlnstitut 



intpecieur : * M. le comte db Galbhbbbt, propriétaire, à Tours. 

^CTEcooB (d'), quai SU-Sympho- * Lambron de Lignim (le baron) , 

^. n% 18, à Tours. à Tours. 

Bacot DB Romans (Jules), id. *^ La Ponce (de) , conservateur du 

BoKLfcriFDESifOYEES, maire à Lan- musée archéologique , id. 

K^is. LoBiN ( Léopold ) , directeur de la 

*Bovrais^ (Tabbé), chanoine ti- manufacture de vitraux peints, 

*re.àTours. id. 

Gàumbrrt (le comte de), pro- Rozb- Cartier, propriétaire, id. 

PriiUiie, id. * Sarcé (de), au château de Hod-» 

* G««nn fils, architecte, id. berd-St. -Christophe. 







d,j.w.u 4e Fort ^^^^ de .s4,«o»«0e^«; 4eV0«W* 
Viosittttt 4e» P (.germon ** ,esciâf«*' 
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bupecteur: M. Albert di BaifES, membre du Conseil géoéral de 
rAgricoltort, au Pujr. 

'BnruiiD DB Doui, ancien pré- au Puy. 

■(leotde la Société acadteiiqoef CàUÊUno de la Fatbttb, prési- 

aa Pojr. dent de la Société d*agriculture« 

I'BBuic, conierratear de la bi- tcienai, arts, Industrie et com- 

biioUièqae de Brioude. merce du Puy. 

BiiTB (Albert de), membre du G.biibl ob Ciavlnbs, afocat, an 

Conieil général de TAgriculture, Puy. 

IiOli^. 

jeteur: * M. Paul p^Albiost db ViLLBUBOfB, membre de rinttitut 
des provinces de France, secrétaire-général de la Société impériale 
académique de la Loire, etc., à SL-Êtienne. 

AmcRT DE ViLLBNEDTB (d*), à *GiBAEO, ageut-ToycT eu cbef, à 

Sl-Étlenoe. Sl.-Étienne. 

* Bauan ( André ) , archifiste du Le Roox, ingénieur cItII, rue St*.- 

déiMrteisent, id. Catherine, id. 

' BiBBT (Eugène), notaire, id. " PaiLip-THiOLukaB, négociant > 

^miooaMB ( Auguste ) , docte«r vice-président de la Société Impé- 

eo Droit , rue du Collège , à riale académique de la Loire, id. 

ftodone. 



hapecieur: M. db Moai, propriétaire , à Senrerette. 

CiixiulLLis (le marquis de), au chaussées, h Mende. 

diâteao de Ghanalellles. * More (de), propriéuire, à Senre- 

' Ckapeiain ( le baron de), à rette. 

Vende. Polgb ( l'abbé ) , secrétairt^énéral 

FiriBttB, avocat, id. de Pévécbé de Mende. 

/bB^ifr(Mg'.)éféqtte de Mende. * Roissbl, président de la Société 

Li FàAMc t iogéukur des poiita*ct- d'agrioilture, à Mende. 
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9«. Z)/F75/Oi¥. — ILLB-BT-yiLAIHB, COTES-DU-XOISi ; 
FliriSTÈRBy MORBIHAN BT LOI RB-IN PÉRI EURE. 

Inspecteur divisionnaire: *" M. A. RAMÉ« membre de nii»titat do 
profiooes, rue de La Fayette, 2« à Reimea. 

Inspecteur f M. Lanolois, architecte, à Rennes. 

Abkaud de La Mbsn AROiàRE, agrégé * GenouUfiae ( le vicomte de) , u 

à la Faculté de Droit, à Rennes. chftleau de la Chapelle-Chanssée, 

AuDaiif DE Kbbdrbl, ancien dé- près et par Bécberel. 

puté, rue SU-Sau?eur, 3, id. * Longte (le yicomte de), à Vitré. 

* Brbil di Landal (le comte) , au Lajiglois. architecte, à RenneSi 
château de Landal. Mahias (E.), avocat, id. 

Daiuou de La Garbhiib, à Fou- Montbssut (le comte de), délégo^ 

gères. delaSodétéarchéologiquedlUe* 

DsLABioifa-ViLLBifBinrEfàRennes. et-Vilaine, id, 

FauoLATi ( le comte de La), au Ramé (A.)» membre de lliistitut 

Grand-Fougeray , commune de des provinces, rue de La Fayette» 

Port-de-Roche. 2, id. 

Cétes-d«-IVord. 

Inspecteur : M. Gbsuh de Bouroogne, à SL-RrIenc. 

'FaÉmmnLLE (Raoul de), à St.- Brieuc 

Brieuc. Gesun DEBouacooiiB. àSt-Brien^ 

Gautibr-du-MottAt , à Plérin, Kerarflbci (de), au chftteauc^ 

canton de SL-Michel de SL- Quéiénec, par Loudéac 

Finistère. 

Inspecteur: *M, nu Marhallach, àQuimper. 

* Blois (A. de) , ancien député, chftteàu de Kernux, près Poi^ 
membre de rinslitut des pro- TAbbé. 

▼inces, à Quimper. * Hallégubii, docieur-médecio, 

* Ducbastbllier, membre de Cbâteaulin. 

rinstilut des provinces, au Marballaci (du), ft Quimper. 
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Jngpectêur t U» M Ktemc, à HcDoebooC 

Laubuh (Alfred) « jofe de peii» * Kitioïc (de), à Henneboot 

iViooei. 

IiOlre-IaCMmire* 

Impeeumr / * If. Nad, architecte, à Ntotet. 



)i 



BBmiB-GmjM (le 

Kobre du Coniteil général, 

bolerard Detorme, à Nantei. 
BiAKiiT, dodenrHiiédedo, place 

Boyale, 15, id. 
Cuoci, aoiDÔoier du Lycée im- 

rériil, id. 
CAiiuga (Frédéric), membre de 

nmiitat des proTinœf , rue des 

Am,39, kL 
DuoiuT, architecte de la fille, 

kL 
Giâuc» ( L.-A* ) , imprimeur-li- 

bnire, pafMge Bouchaud, id. 
'La Toca wo Pw Ciamblt (le 

)mm Gabriel de), bouletard 
MoroM, 20, id. 
Loofrx, docteurHDédeclD 4 rue de 

hCbalolala,!, id. 
LiMâCioa (rabbé), chaooioe, rue 

Bayale, 40, id. 
' VâaioaaBAU, me du Calfairc, I, 

M. 
Mitm, directeur du grand-sémi- 
■aifc, id. 



MéBT aîné , cooieiller municipal, 

ft fiantes. 
*Nao, architecte, id. 
PHEUppta-BiAouEDx , avocat, me 

des Arts, 39, id. 
Païupfis-BBAULUDX (Emmanuel)» 

avocat, id., id« 
PocLAiR DES DoDiàais (Robert), an 

château de Bois-Thoreau. 
*Ratmo!vd (Charles de), architecte, 

à Nantes. 
RicBASD (rabbé) , vicaire-général » 

à révéché, id. 

* RoDSTBAu ( rabbé), professeur 
d*arcbéologie au petit-séminaire, 
id. 

TiLLT (le marquis Henri de), me 
Tournefort, 1, id. 

* Van^Ueghem ( Henri), architecte, 
rue Pé il, 1, id. 

VBRGia (Constant), membre delà 
Société archéologique de la Loire- 
Inférieure, place de la Monnaie» 
id. 



XLtl tlSTB DES VBMBftSS 

iO«. D/F/5/OiV.— VIENITB ET DEUX-SÈVRES. 

Irupeeteur diviiionnaire : * M. Tabbé AUBER, chaooioe titalair?# 
meitabre de rioslitut des provinces, à Poitiers. 

Vleooe. 

Jntpecteur : M. Lb Gointre-Dupoiit. 

* AuBiR (l*abbé) , chanoine titulaire, Sous-St.-Cybar, à Poitiers. 

membre de l*Inslitnt des pro- Pilotbllb. conseiller à la Cour' 

vinces, à Poitiers. impériale de Poitiers. 

* Cabow , ancien magistrat, id. Redet, arcbifiste du départementp 
La Bbohb (le comte de) , proprié- membre de rinstUut des pro-- 

taire> id. ?inces, à Poitiers. 

ti Coiktbb-Dupomt, propriétaire, ^obbrt (Pabbé), chanoioe, id» 

id. TocBBTTB (Gilles de La) , propriè- 
IteABuàBB ( Camille-Arnaud ) , taire, à Loudun. 

a? ocat , docteur en Droit , rue 

DesBx^Sèvpefl* 

ln»peeteur : M. Avril db La Vbrgiiéb, propriétaire, à Niort 

Abu AOLT (Charles) , correspondant * Ra? an, trésorier de la Société de 

du Ministère d'État, à Niort statistique, à Niort 

Atba de La VEROHéE, propriéUire, Rondibb , juge honoraire, à Melle. 

id. * RouuàRB (Victoria de La), à 

BB4DLIE0, membre de l*Institut, Niort 

id. RovsssAu (Tabbé), .curé de Ver- 

Datid, député au Corps législatif, ruyes, canton de Matières. 

id. Segrestaib, architecte du dépar- 

Gabotbau, notaire, à Cbampde- lement, à Niort 
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11«. Z>/F75/Oiy. — CHARESTTB-INFÉRIEURE ET VENDÉE. 

inspecteur divisionnaire : M. Fabbé LACURIB , chanoiiie honoraire , 
aamdQier da collège 4e Saintes. 

Cfc B rmt^ » l«l 8 tfic« r e . 

inspecteur : M. Brissoh, secrétaire eo chef de la mairie de La Rocbdle. 

A^UL M La VsBfiirfB (Ernest), Saintes. 

avocat, A La Rochelle. * Landriot ( Ifg'. ), éfèque de La 
BiàQGHAKP (Charles de), à Pons. Rochelle. 

^OQifiBois (Justin} , à Saintes. Mbhct, employé des Douanes» à 
^ BuBsoR, secrétaire en chef de la La Rochelle. 

\ mairie de La Rochdie. Person (l*abbé) , aumdnler da eol- 
^1 ^ Chollr (Fabbé) , enté-doyen lége de Rochefort. 

^ d'ÂigrefeaiUe. * Phelipfot, propriétaire, an Boit 
CiBiTAci (Jules de) » à Saintes. (île de Ré). 

'^iiSMm, juge de paix du canton Rochbt (Fabbé), aumônier de I*h6- 
<fe Pons. pital ciril , à St-Jean-d*Angél7. 

^BAssBUiox (le baron), dépoté Ronicui (Gaston), secrétaire de 
*« Corps législatif, à Saintes. TAcadémie, à La Rochelie. 

. '^AsnRRAu (Tabbé), curé de La- Taillasson, pharmacien, à Saintes, 
t Sord.îd. Id. 

'Lacuui (l*abb^, chanoine hono- Taunat, juge, à Joniac. 
à'- nire^ aumônier du collège de 

^ Vendée. 

^^^'pecteur: * M. Léon Acné, conseiller de préfecture, à Bourbon- 
Vendée.. 

^ *AcftÉ (Léon), conseiller de pré- Pcbtoatakt, receveur de TEnre- 

'cctuie, à Bourboo-Veiidée. gistrement, en retraite, à Mail- 

^^v^'iT (rabbé Ferd.) , curé du lésais. 

Bernard. R abillaud ( Tabbé ), curé de Mail- 

^»iio» (Benjamin), à Fontenay. leiais. 



UfV 



LISTE DES MEmmES 



iS«. blVlSlON. — HAUTB-TIENMB BT GEBUSB. 

Impeeteur divisionnaire : * M. Fû.ix DE VBRNEILB, membre de L 
sdtut des proTinoes, à Puyraieau, près Nontran (Dordogne). 

ll««te»¥leDi»e« 

Inspecteur : * M. Tabbé Abbillot. chanoine honoraire, coié- 
archiprètre, à Rochechoaart. 

ÀLLUAUD, président de la Société 
archéologique du Limoosin , 
membre de Plnstitut des pro- 
vinces, à Limoges. 

* AaBBLLOT (Pabbé), chanoine ho- 
noraire, curé-arcbiprètrc^ àRo- 
chechouart. 

BouDBT (Edouard), à Limoges. 

Baims (le comte de), au chAleau 
de Tbouron. 

Bebttbs (la comtesse de), id. 

Bunsoii, ayocat, à Limoges. 

FoBCBBON (André), à Cbalus. 

FocGèai, doaeur-médedn , à Li- 

' moges. 

Gat de Vbrnon (le baron) , ancien 
oflBcier d*état-major , à SU-Léo- 
nard. 

Gbarob ( Tabbé ) , vicaire de Su- 
Plerre, à Limoges, 



La Bordbeib docteur en méde 

à Limoges. 
La Bobdrbib (M»«.), id. 
Lfe Clerc (Tabbé) , professeuvr 

collège de St.-Martial, à Limc^ 
La GoinoififiiBB ( le comte de> ^ 

cli&teau de Tbouron. 
La GuÉRONHièRB (la comtesse d 

id. 
Maoblarg (de), à St.-JaQlen» 
NiYBT-FoKTAVRBRT, ruc Mauig^ 

Limoges. 
Parant (Arthur), id. 
Regnault (Alexandre )> architei 

id. 
* Rot-Pibrrbfittb (Pabbé), id» 
RvBRif , bibliothécaire de la ville» 
Tardrau m Marsac ( Pabbé ) , 

caire de SL-Pierre , id. 
Tarraco (F.), banquier, id. 



Creaae. 

Inspecteur : * M. BLAMCHBTiàRB, conducteur des ponts-et-chaussées» ^ 
Blanc (Indre). 

* CoRNCDET (le vicomte de)> membre Léobor-Pateaux ( Pabbé) , ptof^ 

du Conseil général, à Crocq. seur au collège de Felletio. 

CousTiR DR Masradaud (Ic marquis Latourbttr (de), député au Cof| 

Henri de), au ch&teau de Saierat. législatif 
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ASBBBtiEB, oondocteor des ponts- à Aubosson. 
et-chaussées, à Guéret Vigirh (Antoine], noUire et maire, 

éiATooii (Cyprlen), négociant, àVallière. 



^3*. Z)/r/5/0/V.— GIRONDE, LANDES. DORDOGNE, CHARENTE 
ET LOT-BT-GARONNH. 

Jhipecteur divisionnaire : * M. Chablvs DES MOULINS, soos-directeor 
de l'Institut des proTinces, à Bordeaux. 



Gironde. 

Inspecteur: * M. Léo Droutn, à Bordeaux. 



Âuui (Gustave), architecte, rue 
de la Taupe, à Bordeaux. 

* AuzAC DE La Mabtinie (d^, pro- 
priétaire, à Castillon-sur-Dor- 
dogne. 

Atmem (le docteur), à SL-Philippe- 
d*Aiguilie, par CastUlon-sur- 
Dordogne. 

BiATAiBOU (l*abbé), professeur de 
Théologie à la Faculté de Bor- 
deaux , à Bordeaux. 

* Castetnau d'Etsenauit (le baron 
Guillaume de), id. 

* Chasteigner (le comte Alexis de), 
me des Remparts, 78, id. 

CiBOT DE La Ville (l*abbé\ cha- 
noine honoraire , professeur 
d'Écriture sainte à la Faculté de 
Théologie, membre de Plnstitut 
des proTinces, id. 

BiSLE DE La Lande (Henri) ^ à 
Puynermond, par Lussac de 
Liboome. 

*Dks Mocluis (Charles), sous-di- 



recteur de rinstitut des pro- 
vinces, à Bordeaux. 

*DROCYii(Léo), id. 

Duugnon-Dbsgb ANGES, id. 

Durand (Charles), architecte, rue 
Michel, 16, id. 

* Jabouin, sculpteur, id. - 
Kbbcado ( le comte de), membre 

de plusieurs Sociétés savantes» 
place Dauphine, 30, id. 

* Lapouyade, président du tribunal 
civil de La Réole. 

* Le Roy (Octave), juge au tri- 
bunal civil, id. 

Mathar ( le baron Edgard de ) , 
lieutenant-colonel au 8*. régi- 
ment de hussards ,à Libourne. 

Montaigne (Octave de La), à 
Lugon, canton de Frousac 

* Mouls ( l'abbé ) , curé d*Arca- 
chon. 

* Paquebée, membre de plusieurs 
Sociétés savantes, à Castillon- 
sur-Dordogne. 
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*Paroiac (rabbé J.-B)« premier TR4PAUD-i»-CoLOiiBi(G.)«àFlor^^ 
▼içaire de Notre-Dame, rae J.-J* * Villist (Joseph), peintre , rot^^ 
' Rousseaa, 21, k Bordeaai. d^Bspagoe, 61. 



Inspecteur : M. Aagosle du Piteat, direeteor de la Ferme-École 
Landes, à Beyrie, près Magron. 



GuiLLOUTBT (de), membre du Con- 
seil général des Landes, au châ- 
teau de la Case , commune de 
Parlebosq. 

Laurahcb , principal du collège, à 



Mont-de-Marsan* 
* Pbtrat (Auguste do), directeur 

de la Ferme-École des Landes, à 

Bejrie, près Mogron. 
TouLoosBT (le baron.de) ,àSt.-Sever* 



Inspecteur : M. le vicomte Alexis bb Goubgcbs, membre de Tlnstitot 
des provinces, à Lanquais. 



* Abeag db Ladouzb (le comte 
Ulrich d*), à Pèrigueux. 

AuDiBRiiB (l*abbé), id« 

Bbuckbb, peintre, id. 

Cruveilhbr, architecte, id. 

Fatollb (le marquis de), à Fa jolie. 

FfiéMONT (de), receveur particu- 
lier, à Ribérac 

GouBGUES (le vicomte Alexis de), à 
Lanquais. 

LACBAvn, préposé en chef de l*Oc- 
troi, à I^rigueux. 

Lafatb de Sairt-Privat (de), à 
St.-Privat 

* Massoubbb ( Eugène) , rédacteur 
de VÉcho de Vésone, id. 

Ri«NT (de), receveur des finances, 
à Nontron. 



Rocbbghovabt (le comte de), à 
Jumilhac 

* RouMBJoux (Anatole de), à Péri- 
gneux. 

Sagbttb (l'abbé), professeur de 

rhétorique, an petit-séminaire 

de Bergerac 
SAiNT-ExcpéRT (Tabbé de)* vi- 

caire-fénéral, k Périgueux. 
Taillbfbb (le marquis Wlgrain de), 

id. 
Vergnol, sculpteur, id. 

* Vkbnbilh (Félix de) , membre de 
rinstitut des provinces, à Puy«» 
râteau. 

Vbriibilb (Jules de), propriétaire, 

id. 
Vidal, pasteur, à Bergerac 
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f€nr.- M. m CMAXMit prêâdat de la Sodâé 

à 



^>^«« araMologiqBe, à Am^tm- goaUme. 

LAUBiiu (de) , à i 



-fmspectemr: M. Paujlâib^ préfiei do Lot-et-Garonne, à Agen. 
^iS«iaAM. ancien pereenlenr, à 



^^* -Barthélémy. Paollaid (Alphonse), préfiet dn 

Sadii^^clpicb (de)« à Lot-et-Garonne, à Agen. 



4A*. Divisait — TAftir-BT-GAROSTHB, TAftll, LOT, 
ATBTftOM ET UftS. 

^^^JB^cfocr divUummatrt: * IL le baron DB CRAZANNES, OMaire de 
rinslitiit, à Castd-Sarrasin (Tarn-et-Garonoe). 

hupeetemr: * M. Rosbigiiol, à Montans, près (saillac 
^VuT (Maurice), solMtitat do ao ch&tcao de Rivières, près 



,. .' Impérial, à Gaillac Gaillac 

^«^voBTiii (Eugène de)> an diftlcao * Rossigiiol (Élie-Antoin^, à Ifon* 

^e Lastoors. tans, près Gaillac 

^^OBBBTTBS Là BocaBUB (de), à SAiKT-SAiiTBtia (Constant de), à 

l^reail, par (Gaillac. Gaillac. 

. <K^c Molat-Bacoh, secrétaire gé- * Toxxac-Vjllenbutb (Hrnri de), 

«ièral de la préfecture, à Aiby. id. 

^oeus (rabb^ curé de Graiac * TouLOcsa-LAuranc ( le c(mb|Ib 

^i^niiBs (le baron Edouard de) , Raymond de), à Rabasteoi. 



UTIU LISTE OB8 MBIlBIiS 



BuMOCT (G. da) , maire d'AUemnn. 



hupeeteur: !€• 

* BuoN-lfABLATAGifB (L, ), archiyîste da département 

* Ddamarrê ( Mg'. ), archeréque d^Aoch. 

15*. I>/F/5/0/V.» H AUTE-GAKOirilE, HAUTES -PYEÉlliES 

BASSES-PTBÉNÉBS, AUDE, PYBÉNÉES-ORIEKTALE8 ET 

ARRIÉGE. 

Impeeteur divUionnaire : M. le vicomte DE JUILLAG » à T6alo 



Inspecteur: * M. de Saiht-Simoii, rue TokMane, à Toulouse. 

BooaaAflu. (le marqais de), à Tou« RouintGuiEB, secrétaire de la Sc^^ 

lottse. ciété archéologique du Midi (B ^ 

*MoEBL, avocat, k Saint-Gau- la France, à Toulouse, 

dens. Saint-Paul (Anthyme), à CassaB.'- 

* LoupoT, architecte^ à Bagnères- gnes par Salies-sur-SalaU 
de-Luchon* 

Hanteo— Pyrénées. 

Impeeteur : * M. Loupot, architecte, à Luchon (Haute-Garonne). 

* Agos (le baron d'), à Tibeiran, Li Pbltibr, substitut du proco^-^ 
canton de Nestier. reur impérial, à Lourdes. 



Impeeteur: *M. H. Duband, architecte du département, à Bayonise^ 

GnnsTBT » Chaihac, bibliothé- Vioan (de), inspecteur des forêts w 
caire, à Bayonne. à Pau. 
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Aude. 

^'^^pecieurg M. Mabul, ancien préfet à Garcassonne, rue d« La»-CaMi» 
16, à Paris. 



Inspecteur t * M. de Bonnbfot , à Perpignan. 
^^A.«iaBB Di Gassagnag (l*abbé), directeur du Collège/ à Perpignan. 

^^«. D7F/5/0/V.— BOUGHES-DU-RHOiNE, VAR , ALPBS- 
MARITIMES, HÉRAULT, GARD £T VAUGLUSE. 

^^^t^cteur diviêionnaire : * M. ROUX (P. -M.), sous-directeur del*InstUttt 
des prorinces, à Marseille. 

Boaeheii— du^Rhôoe. 

* Inspecteur: M. Talor, avocat, à Aix. 

•^A^iTHAiAR, à Arles. * Roux(P.-M.), sous-directeur de 

^ ^erlue-Péruisis (Léon de), à Aix. Flnstitut des pro?., à Marseille. 

^Ol, UTOcat, cours du Ghapitre, 2, * Sabbatibb, fondeur, rue des Or- 

à Marseille. fé?res, 8, à Aix. 

^ft PELTRa* substitut du pro- Sbcoiid-Grbps, avocat^ bibliotiié- 

cnreur-impériai, id. caire de la Société de Statistique^ 

Massb (ÊUenne-Michel), à la id. 

Ciotat. * * Talon, afocat, id. 

MovTBBUiL, juge de paix, à Mar- Tasst (Gaspard), conseiller muni* 

sdUe. cipal, id. 

¥ar. 

hspeettur : * U. Rostan , membre de Tlnstitut des province!^ 
à St.-Maximin. 

QiBACD-MAaLOiBE (l'abbé) , chanoine honoraire, curé de St^-Gyr. 



l4 USTK 0KS MEimBM 

MénoM. 

jMpeeîeur • * M. Ricaio, seeréuire de It Société Arciiéologiqut^ « ! 
à Ilootpeliier. 

BBsniÉ (Henri), architecte, me tution aa couvent de Nt?'^ 

Petit-SL-Jean, à Montpellier. DaaM,.à Gignac 

BoHNiT, comenrateur du Musée, Hot (Pabbé), caré de Gabian, P^ 

à Béliers. Roajan. 

Gabon « président de la Société ar- Maffrb db Foutjoib, ayocat,^ 
' cbéologique, id. Béliers. 

Ghadl%ii (l'abl>é), aumônier des MATBOir.coo^enratearduMasée^i^ 

prisons, id. Pailhbs (l'abbQ, curé à AbeifttD 9 
GoBONB (i*abbé) , curé de Sérigan. par Bétiers. 

Durand (l*abbé), arcliiprétre de Paulinieb (l*abbé), curé deSte.- 

BL-Nanire, li Béliers. Ursule, à Péiéèaa. 

Fabbb aîné (l*abbé ) , chef dMnsU- * Vina» (l'abbé), curé k Jonquières. 



Intpeettur ; * M. Auguste Pblbt, à Nîmes. 
¥aaeliise. 

bupeeteur : * M. Valère Mabtdi , membre de Tlnstitut des prorinccs, 
à GaTaillon. 

Ànmtou (Bm.), professeur d'hia- Calyet, à Afignon. 

toire, à Garpentras* Lambbbt , oonsenritear de la bi- 

Athinost (Isidore), docteur^<ié- bliothèque de Garpentras. . 

decin, rue Gulande, 30, à A?i- Mabtin (Pabbé), ficaire-général, 

gnon. prolonotaire apostolique^ à A?^ 

Boudin (Augustin) , rue Boucane , gnon. 

20 , id. * M A BTiN (Valère), membre de Tin- 

Gabbonnbl (Jules), curé de St.- slitut des provinces, à Ga- 

Pierre, id. vaillon. 

Db^at (Mg^), archevêque d*Avi- * Pbtitob, substitut, à Garpentras. 

gnon. Poëffnet (Pabbé Joseph) , rue Gor- 

Deloyp. (Augustin), consor^alcur (ieric, 6, id. 

de ia bibliothèque et du musée 
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^7«. Z)/F/5/0/V. -.RHOIVE, ARDiCBE, AIM, DROMB, ISÈRE, 
RASSES-ALPES ET SAVOIE. 

Intincteur àiwiêionnaire : * M. YEMENIZ^ à L3roii. 



Inspecteur : * M. le comte Georges de Soultrait. 

Baabaob (Aleiis-€iilodoiDir), sub- Cœur^ à Lyon. 
Btitutt à TarawoD. * Sadssatb (de La), reeteur de 

* Bbhoist, architecte, à Lyon. TAcadémie, id. 

*B<mald (Mg'. de), cardinal, ar- * Satoti (Amédée), architecte, à 

chcTéque de Lyon. Lyon. 

* Cauaud, propriétaire, à Lyon. Smitb (Valentin), comeiUer à 1» 

* Detjardins, architecte, à Lyon. Cour impériale, id. 

* Dwpaêquier (Louis) , id. , id. * Sooltrait (le comte Georges de), 
JLaboussi, propriétaire, à Lyon. id. 

*MoRiif-PoNS (Henri), banquier, VaiifAiicts (Tabbé), docteur et 

id. professeur à la Faculté de tbéo- 

RiGBAEo DB Nancy, docteur méde- logie, id. 

cin, id. * Ybmbhiz, id. 

Roux (Pabbé), aumônier du Sacré» 

Ardèehe. 

Inspecteur: * M. Ratmonoon, architecte du département, à Prifas» 

Bbaux (Forcy), à St.-Péray. Rouchier, chanoine honoraire, au- 

* Montravel (le Ticomte Louis de), monter du Sacré-Cœur, à An- 
ft Joyeuse. ' nonay. 

* RATMOiiDOif, architecte du dépar- S^cin (J.), id. 

tement. TRBiLLOT(rabb^), àSt.-Péray. 

Ain. 

Inspecteur : * If. Ddpasqoibb, architecte , à Lyoo (Rhône). 

Bavx, archiviste du déparlement, * Blains (des), à Ambronay. 
à Bourg-eo-Breste. 



LU 
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bupeeteur: * If. Tabbé Gustaye Joutb, chanoine titulaire de la catb»j 
drale, membre de riDsdtut dei prorincet, à Valence. 



AiLLAQD DE Bittis « membre du 
Conseil général, à Nyons. 

Aliyon , aumônier du Collège , à 
Porcalquier. 

^AiBALBTiKR (le baron d*), au châ- 
teau de la Gardette, près Loriol. 

ÂuNfPBBT (le comte d*), recereur- 
général, à Valence. 

BaisscT, ancien maire à Pierre- 
latte. 

Cbanabas, curé de Léoncel. 

Chapooton, membre du Conseil 
général , juge de paix , à GrI- 
gnan« 

GouRSBLLBS (dc), sous-prëfct, à Die. 

JocYE (Tabbé Gustave ) , chanoine 
titulaire de la cathédrale, à Va« 
lence. 

IiBère. 



Lton (l*abbé), curé d*Étoile. 
Lyonhbt (Mg'.), éréque de 

lence. 
MoHTROHD (de), ancien capHai!- ^se 

d'artillerie , an château de n^Ve* 

coubeau. 
NvQDBS (Alphonse), à Romans. 
Pbiosier (Tabbé), professeur de 

mathématiques au petit-sé^ESJ- 

naire, à Valence. 
Pistée ( Tabbé ) , chanoine ho^vio- 

raire , curé de Sl.4Herre-^ïa- 

Bourg-lès-Landes. 
PoRTROux (du), à Romans. 
RoHnER (Yves), avoué, à Valencs^- 
Vallbntir (Ludovic), juge <J*i^>' 

struction, à Montélimart. 



Impecteur: * Victor Teste, architecte, à Vienne. 



* Àdvielle (Victor) , secrétaire en 

chef de la Sous-Préfecture, à St- 
Marcellin. 

* Dardblbt, graveur, à Grenoble. 
David (Auguste), docteur-médecin, 

à Morestel. 

* Du Bojf9 (Albert), ancien magis- 
trat, à Grenoble. 

* Garikl, conservoleur de la bl- 

blioth^que publique , à Greno- 
ble. 



GuiDT (Tabbé), chanoine, ci»«^ 

de Veieronces, canton de B^^^ 

restel. 
Jaillbt (l'abbé), curé de Salaî^^ 
» Labbé, juge de paix, à Heyrîei»* 
MteB (l'abbé), archiprêtre ^^ 

canton de Tullins. 
MocFFLBT , proviseur du Lycée « ^ 

Grenoble. 
PicHOT (Pabbé), curé de Ser***** 

rieu, canlon de Morestel 
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RT-AiraéaL (de), pcopriéUire, Yienue. 

foirans. Tr£pibh (Pabbé), au château de 
USASSE (le marquis de), aa Fraoquières, près Grenoble, 

kge de Koussillon. Valueb (Gustave), banquier, plaoe 
{TB (Victor) , architecte, à St.-André, à Grenoble. 

Bassefl^Alpes . 

pecteur: * M. de BreluoPérdssis, 2 Ail (Bouchet-du-Bbôoe). 

ET (Tabbé Félix], aumônier Hugues (Henri), avocat, à Digne. 

collège, à Digne. Marius-Teekasson (l*abbé) , curé 

GtB, inspecteur primaire, h de Forcalquier. 

Aeron. Picon (Tabbé), curé de Mont- 

tONMEL (Pabbé), à Niozelles. Laux. 

00 (Tabbé), curé de Sieyès» RAMBAUD(l'abbè), àSt.-Maime, par 

imbre correspondant du Mi- Forcalquier. 

lère de Plnstruction publique Richau» (Lèopold), aux Mées. 

ir les travaux historiques. 

Hantes— Alpes. 

Inspecteur: * M. Abbaud (Paul), au chftteaa de Roussel. 

Snvoie. 
* M. le murqnis Costa de Bbavregard, à Chambéry* 

49*. />/F/570iV.--COT£-D*OR, SAONE^ET-LOIRE» 
ALLIER KT HAUTE-MAR.\E. 

^êeurdw3ionnaire.^*U.\e comtP Charles DE MONTALEMBERT, 
ancien pair de France, à Paris. 

Céte-d*Or. 

HÊpecteur: " M. &fARi0N (Jules), rue Godot*dc-Mauroy, 39, 
à Paris, 

ERTiH (Charles), conservateur Commission archéologique de la 
Musée historique de la ville CÔte-d*Or, à Dijon. 

BaawMw * Bougaud (rabbé)« aumônier de Ja 
^Qf (Henri), président de la Visitation, id. 

d 



MV LISTE DES KEMMieS 



Bm 



'fin 



BBiTBiiiftM(ISdMiidile);i1Nîta. IHéiUmhi (te MMA t»), i 

Bbcmh pitipriéUire» id. Dijon. 

CnfMT, id., id. atsnfle ftCnCral), niè IMUg^r, 

GOUXT (laDllI^t ^'•GtlTO'fBttêniy . IdL 

à Dijoa. PwfOfHr (BpHjM), imprtebiit, 

DniocKKT, pféndait d« Camin à finKy-ca-Pialae. 

agricole, id. RoasMun (de), me Twfol, à 

UménL^ WMaiie, i ftt Jeia de- l^^oa. 

LoHie. *5ffMC-5etM ( le aurfus de) , 

De Paie (le comte), rue Vaoaerie, aiefliiire de nêsfitot ià po- 

35, à Dijon. vlneei, id. 

* DiironT, à Menaalt, près de * SAbuih (Mare), l«L 
Bcaiiiie. SoissB, architeete da départemeot, 

GoaLBHOT, président du tribunal id. 

civil de Beaone. VuirmoTTB (le eomte de), UL 

^■iae iitiil^aiwib 

Imspeeteur: *M. le comte m Gissbt. au chftteau de Cissey (CôteHTCK)' 

Batbault f Henri), secrétaire de la Febymb (M **•}, me de la Barre, ^' 

SociélèardiéologiipMdeCliâloii» à IIAeoo. 

sur-Saône. Lacboix, pharmacien, id. 

* Bdlliot, membre de la Société llAc-MABON(lecomtede),àAulu^^ ^ 
Êdueone, à Autan. Uarj^urye (U%\ de), érêqi^^ 

* Canal de Ckizy (Marcel), prêsi- d'Aulun. ^^^ 

dent delà Sodélé archéologique, Nfcot (OMM^Ies), à la VIMeneuvi^ 

è Gbftlon-surSaône. près Cuisery. 

Cahat de Chuy (Paul), id. OWii>r(M-». veuve), à Cluoy. 

CaivBiEt (Jules), Id. PBQrBiOT(l'abbé),cuiédeCouche^^^ 

* CUuy (le comte Louis de), au Bby (Victoi"), maire d'Autun. 
cbftteau de Cissey, * Surigny (de), à Mâoon. 

EsTBaMO (le comte d*), au château Thomas (Fabbé), missionnaire, •^-^ 

de Vésore, près Autnn. Antnn. 

Ailler* 

Impecteur : * M. Albert Mt Bores« à Moulins. 

Arc Y (le comie d') recevra r-îçé- * Bellenaves (le marqais <l t » ^ 

iiérul, h Moulins. Bellenaves, par Ébreuih 
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* BouDART (rabbé). chanoine ho- Ghaiid, notaire, è Moulins. 
Horaire, doyen de Chanlelle, GaAaaMi (Guillaume), ancien pré- 
membre de rinstilut des pro- sident du tribunal de oomm., kl. 
vinces. * LÉtaa-4*AiLHâi0AT, architecte, à 

*BouiBOH-Bu8SBT (lecomteCharles Montiuçon. 

tfe), ft BàMt MàurtHt (rabbëj, curé de SL-ltl- 

BiCGiiiEs DB La Motte, ancien colas, à Moulina. 

sout-préfet, à Monituçon. Muuieijrat des l^avacAix (Loub), 

* Buies (Albert de], à Moulins. id. 

'Dadolb (EmUe% archiiede, id. * MoHilaur (le marquis Eugifie 

DniosiBBS (Pabbé), curé de Bour- de], de Tlnstitut des profinoes, 

i)OD-rArchambault. id , et à Parin, rue de Grenelle- 

'Demosibrs (Fabbé], professeur au St-Germain, 75. 

fnnd séminaire, à Moulins. Papon db La MEiGNés , juge d*in- 

'Bmx-Brézê (Mg*. de), évêque slrucllon, Id. 

de Moulins. Saint-Gébano (de), à St-Gérand* 

* Dcpié, professeur au séminaire de-Vaux. 

dlienre. SBiiLLET,aucien notaire, à Moulins. 

*Emoshot, architecte du dépar- * Tuuot (Edmond), professeur de 

lemenl, à Moulins. peinture, id. 

EsToiLLc (le comte de L*), id. Vardeh (Pabbé), curé d*Huriel. 

Haute^MarBie. 

* GnMii (Mg^), éfèque de Langre». 

m DiF/5iOiV. — OOUBS, JURA ET HAVTE-HAOMK. 

i*>PKleur diciêionnaire: * M. WEISS, membre de Tlnstitut, CQpaer- 
vateur de la bibliothèque de Besançon. 

lupeeteur : * M. Victor Baille, architecte, à Besançon. 

^*nuft«8AifTâN8 (le marquis de), * Vuilleret, Grande rue , lOfl , à 
^ Besançon. Bosaiiçon. 

Jura. 

h»»pecieHr: M. Edouard Clerc, prébideiit à la Cour impériale de 
Besançon , membre de l*lni»tittil dos provinces. 
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ftne. 

ImâfHCteur : * M. Jalei m Butbb, à La Ghaudeao. 

* LoRCHAMP, avocat, à VoquI. -Ballot, doctear-iiiédeciB,àyesool. 

20«. D/F/5/O/V:— MEUSE, MOSELLE, «EURTHR, Y0S6ES, 
BAS-RHIN ET HAIJT-BHIM. 

ïtupecteur divisionnaire: * If. VicToa SIMON, conadller à la Cour 
impériale de Metx. 

Meuse. 

Inspecteur : * M. Liêmard , secrétaire de la Société Philomaliqne, 
à Verdun. 

BuviGNiER ( Amand } , membre de Jbantin , président da Tribooal 

rinslilut des provinces,à Verdun, civil , à Montmédjr. 

Degoutir (Alphonse), président du * Li^nard, secrétaire de laSodélé 

Tribunal de première instance , Philomatique» à Verdun. 
i(l. 

MoaeUe. 

Inspecteur: M. Auguste Prost, à Meli. 

* Boulangé, ingénieur des ponts- à Metz. 

et-chaussées, rue Ollivier, 27, Durand (Louis), propriétaire! 
à Paris. id. 

* BouTBiLLER (Eroest de), ancien " Maguin , avocat à la Goar im* 
capitaine d'artillerie, membre périale, id. 

de r Académie impériale, à Prost (Auguste), id. 

Metz. * Simon (Victor), conseiller k >> 
Charrrt, propriétaire, id. Cour impériale, id. 

Drrorb, architecte du départe- * Vander 5rra««n (le comte d«)» 

ment, à Metz. membre de Plnstitut des V^ 

Ddfresnr, conseiller de prérecture, vinces, id. 
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hspeetatr: * M. le baroo P.-G. n Dumast» membre de I^InstUut 
des provinces, à Nancy. 



ÂHCBUM (le docteur) , à Dieniei 

BAsnsa 0^abbé), chanoine hono- 
raire , curé de St-Martin , à 
Poot-à-Mousson. 

ùuTELAiN, architecte, à Nancy. 

Dumast (P. -G. de), membre de 
rinstitutdes provinces, id. 

HoMBEBfi, architecte, à Vie. 



Le Mohnibb, membre du GomeM 

général d*agriculture , à Nancy. 
Moutubeux (le comte de), à Arra- 

court. 
NicKLks, professeur à la Faculté 

de Nancy. 
Oppbrman (A.), chef d*escadronau 

7*. régiment dclanciers, à Nancy. 



BM-Rhio. 

Inspecteur : * M. Tabbé Straub, professeur au petit séminaire 
de Strasbourg. 



AiTH, propriétaire, à Saverne. 

Bbkes-Levrault, imprimeur-li- 
braire, à Strasbourg. 

B(EisGH (Charles), conseiller gé- 
néral, id. 

BaiuMWALD, pasteur, président du 
Consistoire de St. -Thomas, id. 

BcssifeBB (le baron Rcnonard de), 
dépoté du Bas-Rhin, id. 

GosTB (A.), juge au tribunal civil 
de Schelestadt. . 

Dacbeci (Pabbé), professeur au 
petit séminaire, id. 

DoBLAN (Antoine), avocat, à Sche- 
lestadt 

DviiiBD, receveur -général des 
finances, à Strasbourg. 

EcK (l'abbé) , chanoine honoraire, 
curé de Barr. 

médecin cantonal , à 



Strasbourg. 
Paviers (le baron Mathieu de)» à 

Kintihciin. 
Fkey (Henri), à Guebwiller. 
Fritsch (Pabbé), curé de SU- 

Georges, à Schelestadt. 

* GoLDENBERG (Alfred), à Saverne. 
Greiner, pharmacien, à Schilti- 

gheim. 

* GcERRER (Pabbé V.), curé de St.* 

Georges, à Haguenau. 

GuÉBiN, à Benfeld. 

Gyss (Pabbé) , aumônier du collège 
d'Obernai. 

Hritz, imprimeur-libraire, à Stras- 
bourg. 

Herrgott, professeur à la Faculté 
de Médecine, id. 

Hubert (l'abbé), professeur au 
petit séminaire, id. 
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LISTE DES MEMDBKS 



* JtRG, proresseur au séminaire 
proCeslant, biblioUiéeaire de ta 
ville» ÀStrariKHiff. 

KiEFFCR (Pabbè), vicaire, k Ca- 
verne. 

I^LwircLAiits , Milaire» à Hat 
Koenaa. 

KuiTif areliitaele de rOB«vi»- 
Notrc-Dame , à StrasboQr|. 

Lâp»(Dtvid), id. 

Ledbblin, professeur jigrégé à la 
Faculté de Droit, id. 

* LAsviaxBS, inféqieiir,. à Kiedcr- 
broon. 

Martin (Pabbé), curé de Nor- 
ihau^n. 

* MoBLBT (de), colonel du Génie, 
cil nlraiie, à Saverne. 

MuHR (Paul), à Strasbourg. 

MuLLEKHEm (de), sous-préfet, ^ 
SchelestadL 

MuRCH (Pubbé}, curé de Sand. 

McKY (Pabbé Pantaléqn), prof% 
au pelil séminaire de Strasbourg. 

MuRY (Pabbé) Joseph), id., id. 

Nbssel^ à Haguenau. 

NicKL&s (Napoléon), à Benfeld; 

Orthlier (Pabbé), cqré de Sle,- 
Foi, à Sclielestadt. 

PeTiT-GÉRARn, peintre sur verre, h 
Strasbourg. 

Petiti, architecte, id. 

Rapp (Fabbé), vicaire-général du 
diocèse, id. 

Reich (Pabbé) , chanoine hono- 
raire, supérieur du petit sémi- 
naire , id. 



Rbijiach (le baron de), à Niedemay. | 
Rbncub, notaire honoraire, à 

.Slraij^oors, 
^m^v» » pasteur, à Diemeringen. 
Saum, sous-cber de division à la 

Préfecture, à Straiboarg. 
ScaACBRMUBB (le bmmtk 4e), aneiio 

pair de Frttice, id. 
ScHAUEKBUBG (Alnâs d^, joie, à 

Wiiseiiibourg. 
ScBiâLé (l*abbé), fiuré d*fllUfdb 
ScBimBSTiiN, à MomBMnhdBU 
ScHiB (l^bbé), vicair^'géiiéral da 

dioc^, à Strasbourg. 
SeBOi'LLBR, propriétaire, à Géàsr 

selbronn. 

SiEFEBT, à Ehly. 
SiFFRB (rabbé) , curé de Weycrs- 

heim. 
Simon, imprimeur-lithogrppbc, ^ 

Strasbourg. 
SoBG, artiste peintre, id« 
Spach (Louis), archiviste en cbei 

du département. 
Stgbbeb. professeur à la Facuil^ 

de Médecine, id. 
* STRAtB (Pabbé), professeur »** 

petit séminaire de Strasbourg* 
lîBHiN (Pabbé), directeur de pét^-* 

blissement de St.-Arbo^ast« ^ 

Strasbourg. 
Wettebwald (Pabbé ), ^ Geudcr-* 

theim. 
Weyrb, architecte, ù Strasbourg* 
WoLF (Gustave, avoyé, itjt 
ZnfNEB, notaire, id. 
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Haat-Rhin. 

ItufmcUmrt ¥• P^^iSAT, architecle de la ?ille, à Bdfort. 

FioMEKT (Kabbé) , aumâiiier de Bibbl (Pabbé Léon), curé de MoiU- 

ri|ôpi(al DMlUairc, à Beilbrl. bouton. 

Gim» 9'abbé Aloise), professeur Rublman.n, principal du collège, à 

de pliil^iopbie, à Dunkcrque. Tbann. 

UnutTauT (l*abbé)» pra'essepr^ ScBLiMBRRr.KR (Rugène), à Mu- 

à Cdmar. Uioiise. 

JiSTM (Louis), à Beirort. Schlimbekgbb-Dolpls , à Gueb- 

hsTjtM (Henri), à Mulhouse. willer. 

LesuK (Ad.), à Ste.-Marie-aux- Srhbolt, à Mulhouse. 

Mines» Sester (rabbé), vicaire, id. 

MtTtt (Tabbé ), chanoine hono- Simon» (l*abbé), professeur au col- 

raire, curé de Colmar. légc libre de Colmar. 

PoiSiT, architecte de la \ille, à Stcebbr (Auguste), régent au cuU 

BHfbrt lége de Mulhouse. 

BrmiBB (Pabbé), ficaire, à Ulricb (Kabbé), vicaire, à Col- 

Cetair. mar. 

l^nu (T^bbé), supérieur do petit Vetter (Pabfcé), économe du col*' 

! et la Chapelle-soos- lége libre de Colmar. 



IFIBRES ÉTKAXGERS 

SAILLE BOl DE SAXE, i Dresde. 

S^ i. K. LE DCC DE BRABAYr, i Braxelles. 

^ AmiEs Tabbé J.-0.\ 

AoB««cn le SCBéraT, à yoMct à Bnigrs. 

TaA^âie^ A ciswol», président de la régence, 

^u«a 9e Bêv. . 4vf» de Ca- à Tfève& 

^■haT A n.li l u i i\ AmSESSo le barmi de\ dirrctrar 

^^"& iâfctev 4e nHtracikm de b Sociéflé dB WÊnfée grvma- 

l"^â|w, à Bmdle^k m'^qat, à Nwembrvg. 
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LIST£ DES MEMBRES 



Babhb, couseiller auliqiie, profess'. 

à rUnÎTereité de Heidelberg. 
Baevffi (G. I.)> professeur de 

philosophie et de physique, à 

l'Université de Turin. 
Batbr (de), coiiser\'ateur du 

musée, & Garlsruhe. 
Baylet (W.-H.), à Londres. 
Bbdfoet (Sa Grâce le duc de), 

Brighton-Square, à Londres. 
Bbll, docteur eu philosophie, à 

Londres. 
JBiiiGHAii (le colonel), membre de 

la Société archéologique du comté 

de Kent, juge de paix de ce 

comté, à Rochester (Angleterre). 
Buigbaii (M"*.), id. 
BooL (Ed.), capitaine de la marine 

royale, à Southampton. 
Brirckbu (de), conseiller d'Elal), 

à Brunswick. 
BvsscBER (Edmond de), membre 

de PAcadémie royale de Bel- 
gique, à Gand. 
C 

Capitaine (Ulysse), secrétaire de 
rinstilut archéologique Liégeois 
à Liège (Belgique). 

Carton (Pabbé), président de la 
Société d*Emulalion, membre de 
PAcadémie royale de Belgique , 
directeur de Plnstilut des sourds 
et muets , à Bruges (Belgique). 

CoNONi'Au (de), conserrateur (!es 
archives, à Zurich. 

CoppiETTEns (le docteur), à Ipres. 



Gox, vice-président de la 
d'histoire naturelle do ci 
Kent, à Fordwich, près 
béry, 

Cox (M-«.), id, 

CzoERNiNG (le baron de), 

dent de la Commissioi 

ria!e d'Autriche ponr la 

vallon des monuments, à 

D. 

Decharub, ingénieur en 

Bologne (Italie). 
DecTORFP (le comte), à Got 
Devey (ésq'.), architecte, 

dres. 
DiEGBRicH, professeur à P. 

d'Anvers (Belgique). 
DoNALSTON, secrétaire de ï 

des architectes, à l^ondn 
Dhijery (John Henry), mei 

la Société des Antiqua 

Londres, à Norwich, c 

Norfolk (Angleterre). 
DuBY, pasteur protestant, à 
DiiMORTiER, membre de la C 

des représentants, à Tou 

F. 

Fabry-Rossius, docteur è 

à Liège. 
FiRHBNicH (Jean-Mathieu), 

de lettres, à Berlin. 
Florgncourt ( de) , men 

plusieurs Académies , a 

traleur du Musée d*an 

à Trêves. 
FoRSTRR, membre de p 

Académies, à Munich. 
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Foisni, prefiBMear d'arcbUeclurt^ 
irAcadémie des Beaoï-Arts, à 

VicDue. 

* Fuutbmbbbg-Stanbsim (le comte 
de), chambellan du roi de 
Prusse, à ApolUnurisberg, près 
Cologne. 

G. 

Geissel (Mg'.), cardinal, arche* 
yêqae de Cologne. 

Geltet (le comte de), à Eslon, 
près Maestrech. 

GuGKHS, secrétaire de la Société 
archéologique de Mayencc. 

Gildeuhuis, négociant, à Rotter- 
dam. 

GorriN-DELRUB, avocat, à Mons. 

GORELLi. 

* GossB fils, à Genève (Suisse). 
Geahdgagragb, membre de Tln- 

tlilat archéologique de Liège. 

* Gbaki (Mg'.) , évêque de Soul- 
wartb, à SL -George, à Londres. 

GuERucHB (le baron dc\ premier 
président de la Cour de cassa- 
tion, à Bruxelles. 

GuLLBaT, professeur, membre de 
l'Académie, id* 
H. 

Ragiasis, bibliothécaire de Tln- 
slilai archéologique Liégeois, à 
Liège (Belgique). 

HâiMAN (Th.), nég*., à Ostende. 

Haitshoiie (Rev. C. H.), archéo- 
logue, à Londres. 

Haclletillb (de), littérateur, à 
Bruiellea. 



HoauBT (l*abbé), à Alh (Belgique). 
HoLSCH* membre du Comeil supé- 
rieur des bâtiments, à Carlsmhe. 



James (sir Walter), baronnet, 
membre de la Société archéolo- 
gique du comté de Kent, à 
Sandwich (Angleterre). 

Juste (Théodore), comerraleur du 
musée d^jintiquités, membre de 
TAcadémie royale de Belgique, 
à Bruxelles. 



Keller (le docteur) , secrétaire 
de la Société archéologique de 
Zurich. 

Kervym de Lbttenbove, à Bruges. 

Kestelood, propriétaire, à Gand. 

Khecsbb, membre de plusieurs 
Sociétés savantes, à Cologne. 

Krie6deHocfel1>en, aide-de-camp 
de S. A. R. le grand-duc de 
B<ide, à Baden-Bade. 

KuGLER (Franc) , professeur à TA- 
cadémie de Berlin. 

KcLL , professeur à TAcadémie de 
Berlin. 

KuocKER (Edouard), esq., ancien 
maire de Douvres, membre de 
la Société archéologique du 
comté de Kent, à Castle-Hiil 
(Angleterre). 

U 

Labis (Mg'O, évêque de Toumay. 

Laurent (Mg'.), évêque de Luxem- 
bourg. 
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LISTE mS MEMBRES 



Laiikim, secrétaire de la Soeléié 

arcbéolofkiiie du cmniéde Kent, 

à Byarsh (Angleienre). 
Le Gband db Rbulandt, archéo* 

logne, à AnTers. 
Lb Maistrb, dMnstaing^, président 

delà CommiMion arcliéologique, 

à Toarnay (Belgique). 

* Le Rot, professeur d*archéo1ogie 
à rUnÎTersilé de Liège. 

* Leuderschmit. oonsenrateur de 
Musée de Mayenoe. 

Lenhard (Franz), sculpteur, à Co- 
logne. 

Leutsch (Cbarles-Chrélien de), ù 
Welzlar (Prurae). 

LicRTLÉ (l*abbé), curé catholique 
de Christiania (Norwége). 

* Lopcz (le commandeur), conser- 
Tateur du musée d*antiqnîtés de 
Panne. 



Marges ( Gustave ) , libraire , à 
Bonn. 

Matenfisch (le baron de), cham- 
bellan de S. M. le roi de Prusse 
et de S. A. le prince de Holien- 
zollern-Sigmaringen , à Sîgraa- 
ringen (Prusse). 

Mater (Joseph), à Liverpool. 

Mryer (F.), à Francforl-sur-Meîn. 

MiLLiGAM (le Rev. H. M. M. A.), 
membre de la Société archéolo- 
gique du comté de Kent, à 
Sutton, Valence (Angleterre).' 

Minervixi (Giuliano) , conserva? 
teur du musée de Nu pies. 



Mokb, directeur des irehlies nfli . 

Bénlci dagrand-duahéde Raii 

à Carsiruhc. 
MoKBR (Gliarles), proroasair à 

rAcadéaiie royale dtfDDsseMor- ^. 

* Mui.Lia (Mr.) , «véqM c21e 
Munster. 

MuLLBR (le doctaor Charles), à 
Stuttgard. 

N. 

Neyeh ( Auguste ), propriéuire ^ à 

Luxembourg. 
NicHOLs (Jolin Gough), membrfe^ de 

la Société des antiquaires de 

Londres. 
NiLsoN ( S. ) , ancien profess- -^vor 

d'histoire, à Stockholm (Suéc^ie). 
NoBL (de), propriétaire^ è ^^ 

logne. 

O. 

* Olfbrs (d*), directeur-gén^nï' 
des musées, à BerKn. 

* Otbbppb PB BocvETTB (d*)* pré- 
sident, de rinsUtut LîégeoM, S»- 
Liège (Belgique). 

OuDARD, négociant, ÀGéqes (Sir- 
daigne). 

P. 

Pamzzi (Anlonie), Tun des con- 
servateurs de la bibliothèque de 
Londres. 

* Parker t membre de la Soci^é 
architecturale d'Angleterre , de 
rinsliiut des provinces deFraoce, 
à Oxford. 

Paon, ancien maire de Douvres 
(Angleterre). 
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M«é MoiMiM fi fUléraif e, 

d dircdeor du OMNéi 4*ardiéo- 

luiediréllaiiie, à Bcrlto. 

* i?M«(, (te toron de), coiifmra- 
iMr irénéral det monomenlf 
Unoiiqttff de Prafie» membre 
ârsfifer de rinflftiit det pro- 
vioeeideFrmice. 

Ban (Mg'« de), pr^^i romain, 
iKiDbre de TAcadéroie rojale de 
Belgique, recteur magnifiqne 
de runiferiilé calboliqae de 

Banioi; , eoitfertateiir du moiée 

deColefne* 
' RneaMfffttOM, eemeiller à la 

CMrrappd* à Celogne, Yice- 

NfMeM dcifl Cbambredet dé- 

PMéfdeBerHii. 
K|iciMfM«oiw , fpoaeiller à la 

Cour de eatJtatlon, ft Berlin. 
^v»u, profe»Mur à l*Ecole poly- 

KdiniqMde Jlambtrf. 

^7cn de li iMilliédrflle de Tetir- 
•ay. 
^^^^ (tir W.'tB.) , benHmet , 
"miiirede la SeoMté archèolo- 
|i<Kw 4it eMlé de Kern, à 



Bieeni^c,, aifUteelc, k BAlcb 



RiTAttAOeeMirte de), délénéde 

rAoMiéwie ipeg a elt d*arcliéo. 

Iafie,à Madrid, neMbreétraiffer 

de rinslilut det profiiMf de 

rranee. 
RoACfl-SifiTif, membre de la 80- 

eiélé dea aMli|ttairei, à U»» 

drei. 
' RoaiAMO ( le comte Maorice 

de ). membre de plMieura 8o> 

ci^'iéf lafantef, me Ldopold, à 

BmxfUea. 
Ao»f« (Rdmond), arabiviale, à 

Furncf (Belgique). 
^ RoifiH (le baron Ferdinand de )• 

cbeialier de Malte, à Bruielles. 
RoMi (le chevalier), à Rome. 
RouLu, proTefietir de rUBiveraiié 

de Gand, membre étranger de 

J'Initilut dea pro? iBcct. 
RoMPx (lord Cb.), à Londrea. 
Hastirg Rvmrl, id. 



San QtiNTiNO (le comte de), 

membre de plusieurs Sociétés 

savantes, k Turin. 
Sai sAiL-Sot;HAi6?(B (lo boron de), 

à Francfort. 
ScHRHAN, proresseur au cotléKC 

royal de Trivcs. 
ScHEN Ase (Charles), conseiller i la 

Cour de cassation de Berlin. 
ScHAïKBER professeur des sciences 

auxiliaires hisloriquçs à TUni- 

Tersîté de Fribourg. 
ScRULTR (l'abbé), doyen de Frec- 

kendofi; diocèse de MMaler. 
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*St]iBA M Falco (le doc de), prince 
de San Pietro, membre étranger 
de nnstilQt des proyinees, à 



Shefrelt-Giiace, à Know-Hoose, 
comté de Kent. 

SHOLTBRBir» membre de la dépota- 
tion permanente de la province 
d* Anvers. 

Stampb (de), président du tribu- 
nal de Munster. 

Stiblpribd (le baron de), grand- 
maître des cérémonies du Palais, 
à Berlin. 

SnauRG (sir Walter), baronnet, 
membre de ta Société archéolo- 
gique du comté de Kent, à Tun- 
brîgde-Wels (Angleterre). 

Stone (Rev.-Gan.), membre de la 
Société archéologique du comté 
deKent, èGantorbéry( Angleterre). 

Stuart-Mentbath (Charles), à 
Ënlry-Hiil-Uouse-Bath (Angle- 
terre). 

Stuabt-Mertbath fils, id. 
T. 

Tenpest, membre de la Société des 
Antiquaires de Londres. 

* TiERNEY (le chanoine), à Arundel 
en Sussex. 

Thomsen, directeur-général des 
musées, à Co|)enhague. 
U. 

Ublichs, proresseur, directeur du 

musée d'antiquités, à Boiiu. 

V. 

Vandamme-Bbrnieb, trésorier de la 



Sociélé rojale ûtê beavi^artitt 
oonseiller provincial, à Gaiii 

¥AiiDEii-B«BarMMMi, ncoibreéeli 
Chambre des repréieolaBli de 
Belgiqtte et boargmeatre ée la 
ville dnrpra. 

Van ob Ruttb, diuiohie, caré- 
doyen, à Poperinghe (Belgique). 

Van Lempobl de Niemunster, mem- 
bre de chambre de représealaots 
et ancien sénateur, à Bruxdies. 

Voisni(rabbé), vie. gén. , à Touimaf . 

Y. 

*Yatbs, membre de plusieurs S^^^ 

ciétés savantes, à Londres. 
YoBio (l'abbé de), chanoine, raad^^ 
conservateurs du musée deNaple^^ 
W, 

• Wallerstein (le prince de), ac^' 

den miuistre, à Munich. 
Wardel (William ) , architecte' 

membre de Tlnstitut royal desa^* 

chitectesd'Anglelerre,à Londres 
Warokobnig, membre de nnstitt^ 

et professeur à Tnbingen, 

bre étranger de Tlnstitut 

provinces. 
Wetteb, membre de plusien^^ 

académies, à Mayence. 
Whevvbl, docteur en théologie 

professeur à Cambridge. 
WiESEKFELD, profcsscur d*archit^^? 

ture, à Prague (Bohême}. 

* WiGAND (Paul de), chevalier d< 
rAigle-Rouge,à Wetilar (Prusse) 

Willem, directeur de la Société 9r 
chéologique de Sinsheim. 
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WiLus, Bembre de plusieurs aca- da comté de Kent« aa ckfttean 

dénies, profesMOTàGaabridse. de Leeds, pris de Maidstone 

WiKBHA»-lf ABTiK (Cbarlcs), ancien (Angleterre). 

! diiBirleneat, nœ^pré- WmAim, dnectenr de la Sociélé 



sideot de la Société archéologique archéologique de Mayence. 



ADDITIONS. 
M. Rlolis, banquier, ù Caen. 

La Société française d'archéologie renouvelle à ses associés 
la recommandation, qu'elle leur a faite antérieurement, de 
faire tous leurs efforts pour augmenter le nombre des mait- 
bres de la Compagnie; il n*est pas de membre qui ne puisse, 
dans sa circonscription, trouver chaque année deux ou trois 
iiODveaux associés. Quand on songe qu'en Angleterre, cer- 
taioes associations comptent 10,000 membres et plus, nous 
élevons croire qu'avec un peu de zèle, nous pourrions qua- 
drupler le nombre des membres de la Société française d'arr 
(Idéologie. 

Pour être admis, il suffit d'adresser une demande à M. DB 
Cahmont, directeur ; k M. l'abbé Le Petit, secrétaire-gé* 
n^ral, ou à M. Gaugain, trésorier de la Société, rue de la 
Marine, n*. 3, à Caen. 

tjt «DLLETIIV MOimiIBliTAI., puhUé par la SMiéié ém 
stx. acauJBes en six seMiaiBeSy est indlspenMiMe à ce«3C 
q«i vealent se tenir an eowaat de» pro|^s de la seieaee 



I<efvix de l'aiionaeBaeat est de 15 fr. par année* 



0.' 



COMPTE 



MUrMI »AB LE 

DESRECETTESETDESDÉPENSESDEL'AlfNÉBf809. 

RECETTES. 

Excédant du compte de 1859. ...... . 27,32205 

Cotisations recouvrées sur Tannée 1857 70 • 

Id. id. 1858 150 » 

Id. id. 1859. .... 3,350 » 

Recette de 1860 9,810 » 

Cotisations payées par avance sur 1861 110 i» 

■ ■ ■ I ■>! Il ■ * 

Total. .... 60,812 »d 
DÉPENSES. 

RBCOfTVRBlfBMT DBS COTISATIONB. 

Frais de recouvrement *. . ^7i i 2 

Frais de retour de billets non payés. 180 ^'^ 

C0NCIBRGB8. 

Traitement du concierge du Pavillon et fouhiitiir«$. 70 f^ 

Id. id. du Musée. 20 ^ 

IMPRESSIONS. 

Impressions. - . ^,777 ^ 

Vignettes pour le Compte-rendu des séances. . . 105 ^ 

PORTS DB LBTTRBS ET AFFRANCHISSBUBNTS. 

Aiïranchlssement du Compte-rendu des séances. . 890 ^^ 
Ports de lettres, paquets, caisses, affranchissement 

de circulaires et menues dépenses. 229 T' ^ 

A reyorlcr 5,744 î3^ 



Mi U Tirw>MlL UlU 



lirais icfaiib MsaéHMK gêiiéni» è» Fin» « M»* 

kcrqoeelCftnfttne: i^ 60 

MdeiesfraiiffaGMgrès de SUM^MfÇ. ... {M • 

MKDAILLXS Xr UTEtS D*AII( RtOLOOlll. 

àdMlet gnfwe de nédnllea. 55^ (Hl 

l^sMiaiion griloite de livres d'archéologie. « , tilH it 

coNGRxs acievriFu^TTiic. 

totsiâoiis aux Google de CherboOf^fKrkBonU^ 4^ ^ 

DESSINS, PLAirS ET DiFEUHE» ^ttfM#^r 

PfaasetdesgiBg iB«Jw aniCrihri|iigfd«i^U^ . i9# /r 

^i^tteatîoo à deux «wiier» l ail pfm fri i <fie fmn^ 

fcrque. lBf/f 

^<^ des dépeiMn fetalipe» j» i g me wii» ()#Mr m 
^oarùDn^BKDt et fai toor anMiie «f^ u» «eiiliifb^ 
dr^ de ftfeK if ^ 

M. k 




!L 



LXTUI COMPTE BENDU PAB LE TBÊSOBIBt. 

Bepart. 8, 

M. Tabbé Marie . Réparations à Téglise d*Évrecy. 

Mg'. TËvèqueduPuy. Souscription pour réreciion de 

la statue de Notre-Dame de 

France, au Puy. • • • • 

M . DE G DERPEL . Réparations à Téglise de Ste.- 

Marie-Laumont 

M. Tabbé Le Petit. RéparationsàTéglisedeNorrey 
M.rabbéLEGoDVREDR. Id id. d'Âudrieu. 

MM. ViLLERS et Lam- 
bert. Souscription pour Tachât de 
la cloche de Fontenaiiles. 
MM. Geslin de Bour- 
gogne et a. DE Bar- 
thélémy. Fouilles dans le département 
des C6tes-du -Nord. . . « 
M. le comte Georges 

DE SoDLTRAiT. Réparations à Téglised'Izeure. 

M. le baron d*âgos. Restauration des bâtiments de 

Tévêché deSt.-Bertraud de 

Comminges 

M. Tabbé Vikcent Restauration de la porte prin- 
cipale de l'église de Mor- 

teaux 

M. HucHERetM.rabbé 
LiVET. Réparations à Téglise du Pré, 

au Mans 

M. Cousin. Restauration de Tancien hô- 
tel-de-ville de Cassel. . . 
Id. Fouilles à Wissant. . . . 
M. Le Métaybr-Masselin. Fouilles dans le déparle- 
ment de TEure 

M. Masbrenier. Réparations à Téglise du mou- 
tierd'Âhun 



A reporter 10, 
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Repart i0»986 23 

M. Pxrir-GiBAKD. fteftioratloo dei vitraux de 

. régMfe de Rosenwiller. . 100 » 

M.rabbéSTRAUs. Réparation du clocher de Vé- 

glfaedeUttolsheim. . . 100 » 

MH«DEMORLET,GaL- 
DEMBERG Ot Tabbé 

Straqb. Foaillei dam tro castrum ro- 

main des eorlrona de Sa* 

veme 200 » 

^' i*abbé Straub. A valoir sur la réparation de 

réglise d^Obersteigen. . . 160 50 

MM.BiLLOH, PAHBfBK 

«tVAssEoa. Foailles à Lisieox et achat 

d'objets antiques. ... 100 » 
'^DesMcolins. Réparatioli de la façade de 
l'église de Ste.-Groiz à 

Bordeant 200 » 

Souscription pourle denier de 
Sainl-Plerre 200 » 

Total 12,026 73 

BACAMCB. 

Recettes. • . • • A0,812 05 

Dépenses. . . . . 12,026 73 

Eioédant . , 28,736 32 



Me^br^ 



alloÔatioms nob bncobb acquittAss. 

ckail^ de la sttr- 



*^i»eettdaladireelios 

' ^iouux. Souscription au monument de 

Godierel 50 » 

A reporter. • • • 50 » 

e 



Report. • . • 50 » 

M. Tabbé Le |>£tit« aéfMiraUoo» à Vig^m- de 

Mmieiit é . ^ • • • 200 » 
M. Ghacbry pf Taon* 

fiKiORD. KéfablttMfeiaeal des volets du 

rétable de Fromentières. • Sa $ 

Id. Rétablissement d*ttae croix 

coipœéiQor^îye 4u sire de 

^oinviltew « 50 » 

IVIM. |»E Gaumont , 

Gâdoajn, g, YiLLEXfi, Souscription pour la consdi- 
datioa de la tour centrale 
de la cathédrale de Bayevix. . i^OOO w 
MM. DE ' Berlug-P^ 

RVS^S et BONIER- 

BALE. Fouilles k Dauphin (Basses* 

Alpes). iOO Y 

Mf Pai^erée. Réparations à Téflise de Ville- 

marMo iOO » 

Id. Fouille^ daas le départe- 

ment de la Gironde. • . 100 » 
M. 0rVEitiNEiLii. Sommes à la disposition de 
rinspecleur de la I>or- 

dogne • 200 I» 

M. DE GuADLiEU. Sduscrîptionpourrachëtd^une 

lour du moyen-àgé, à Vite. 200 » 
M. Tabbé Strabb. Réparations à Téglft^d'Obers- 

teigen (solde). .... 159 50 
Id. Réparations àù clottfe dé 

Wissembourg. . ^ ♦ . 300 i^ 
M. RiKGEissEN. Déblai et consolidatipp 4v 

château de St.-Ulrich. • . âOO » 
MM. Tabbé Arrëi^lot 
etpEVERNEiLH. Fouilles à G^dasepon. . . 178 » 

A reporter 2,667 50 



.comit wrou MR xm TntBouB». uii 

Repart. .... 2,657 50 

M. FabbéARBCLLOT. Réparations à Téglise des 

.SallesHle«la-«yaiigayoii. • 200 » 
MM. DE TiliRiikiLH et . 
DE VEBRQir. Réparation d*uoe inscription 

tumalàire dans Téglise St.* 
Léonard; ...... 100 » 

Id. Plaque commémontive du 

combat de trois chevaliers 

français contre un nombre 

égal de chevaliers anglais. 50 » 

M. DE Marguerit. Consolidation du clocher de 

Vierville 100 » 

MM. R. Bordeaux et 
Vasseur. Restauration de deux verrières 

de Téglise de St.-yiclor de 

Gbrétienville 200 » 

M. le comte d'Héri- 

couRT. Réparations à Téglise d'Ablain- 

St.-Nazaire 100 » 

M. Tabbé Le Petit. Réparations à Féglise d'Essay. 100 » 
Id. Fouilles dans le canton d*Or- 

bec 200 » 

Id. Moulages à Hottot-en-Auge. 100 » 

M. GivELET. Pour déblayer et transporter 

une mosaïque à Reims. . 300 » 
M. DE GHASTEiiSNER. Réparations à Téglise de 

Preuilly 100 » 

M. Tabbé Gilbert. Recherches pour découvrir le 

tombeau de saint Floxel. 100 » 
M. Des Moulins. Souscription pour Pérection 
d'un tombeau monumental 
à Mg'. Georges, évéque de 
Périgueux. 100 » 

Total. . . . A,407 50 



iXUI COÊtnE AENDU FAK ÏM TllAKMilB. 

RiSULTAt Di^XNITIF. 

JSxoédanL 28,785 32 

Allocations à solder. • • . • » UM7 60 



Fonds libres. .... 2A,377 82 

Gaen,lel0jufait8ei.' 

'Le Tnréêorier^ 
L. GAUGAIN. 



CONGRÈS ARGHÉOLOGiaiIE 

DE FRANGE. 



XXVIIS SESSION 

TERCB 

A DUNKERQUE, 

I£ 19 AmrW tMO ET IMIR9 SOtAliT9. 



Séance d'oaTerinre. 

Présidence de M« Mollet, maire de Dnnkerqoe» * 

La séance 8*0Qvre à trois heures. 

Le boreaa se compose de MM. Girard , sous-préfet de 
l'arrondissement de Dnnkerque ; Delelis , adjoint au maire 
de la ville; de Caumaru ^ correspondant de l'iDslitut, direc* 
teur de la Société française d'archéologie; l'abbé Le Petit, 
secrétaire-général de la Société française d'archéologie ; 
Gaugain , trésorier de la Société ; l'abbé Carton , de l'Aca- 
démie royale de Belgique; Baruffi, professeur i l'Université 
royale de Turin; le comte d'Héricourtf secrétaire-général 
de l'Académie d'Arras; le comte de Ripalda , délégué de 
l'Académie royale d'archéologie de Madrid; J.-J. Cartier, 
de Paris ; de Coussemaker, correspondant de l'Institut et 
président du Comité flamand de France ; TaiUiar, conseiller 
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à b Cour de Douât; Challe, d'Aoxerre, soos-directear de 
rin^titnt des pKOViifQél; C&iàift et Victor Derode^ Miré- 
taires-^ëraQi ; Étnitè Gàssmann , secrétaire-adjoint 

Une ttombreose et brillante assemblée remplit la salle 
Ste.-Cédle. ' - 

On y remarque une foule de notabilités venues de difié- 
rentes contrées pour prendre part aux séances de la session. 
Voici les noms des membres du Congrès : 
MM. Adam ( AcMQé), banquier et ^ancien président de la 
Société d'agriculture , à Boulogne-sur-Mer. 
Alard (Philibert) , banquier, trésorier de la Société 
dunkerquoise, membre de la Société française d'ar- 
chéologie et consul des Pays-Bas, à Dunkerque. 
ALFORiv(le Réf.), doyen de Gant orbéry (Angleterre), 
vice-président de la Société archéologique du comté 
de Kent , à GautoAéry.^ 
Arbellot ( l'abbé ) , curé-archiprêtre et inspecteur de 
la Société' française dWhéotogie, à Rochechouart 
(Haute-Tienne). 
Armand ( Alfred ) , substitut , à Dunkerque. 
Arnaud de La Ménardière, agrégé à ia Faculté de 

Droit , à Rennes ( Ule-et-Yilaine ). 
AUDBIEU ( Alfred ) , membre corr^pondant de la Société 
dunkerquoise, dû Conseil administratif de l'Association 
normande , à Gaen. 
Bacqfaert , curé-doyen , à BaiUeuL 
Bacqdet (Louis) , libraire , à Dunkerque. 
Bagneris , procureur impérial , id. 
Baillt de Merheux, agronome, à Paris, 
BaLson , conseiller de préfecture , membre de la Com^ 

mission historique du département, à Lille. 
Baruffi (G. L ) , professeur de philosophie et de phy- 
sique à l'Université de Turin. 
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AIBL Bassompierrb Sewrih^ artiste peintre, à Paris. 

Bbck (Gabriel ) , négodant-armatear , à Donkerque. 

Beck (Frédéric ) , négociant, id. 

Beck (Pb.), membre do Conseil manicipal et du 
Conseil d'arrondissonent, id. 

Behaghbl i Lonis ) , membre da Conseil général et 
anciendépnté,à Cassel. 

Bergerot (Alphonse) , membre dn Conseil d'arrondis- 
sement, maire et membre titulaire non résidant de la 
Société dunkerqooise , à Esqaelbecq. 

Bernaert (Hippolyte) , membre titulaire de la Société 
donkerquoise , à Dunkerque. 

Bertein (l'abbé) , professeur, id. 

Bertheloot , membre dn Conseil municipal et négo- 
ciant , id. 

Berthelot-Derode , négociant , id. 

Bessat, membre dn Conseil municipal et secrétaire de 
la Société d'agriculture , id. 

Biluet, juge de paix , à Wormboudt 

BiNGHAM ( le colonel ), membre de la Société^ archéolo- 
gique du comté de Kent , juge de paix de ce comté, 
à Rochesier (Angleterre); . 

BINGHAM (M"'. )rid. 

Blatairou (l'abbé) , professeur de théologie à la Fa- 
culté de Bordeaux, membre de l'Institut des provinces, 
à Bordeaux. 

Bloeme (Adolphe ) , curé et membre correspondant de 
la Société dunkerquoise, à Roquetoire (Pas-de-Calais). 

BOGAERT , avocat , à Dunkerque. 

Bollaert-Guenin , négociant, id. 

BONncuo , propriétaire , id; 

BONTAR£BT (Ed. )i id., jd« 

BONYARLBT(H.), id.,id. 



U C0IIGBÈ8 ▲EGHÉOI.OGIQUE DE FBANGE. 

MM. BoirrAiLBT-DoBlN, négodant, meiabre titulaire réâdant 

de b Sociéié dookerquoise et de h Société fraiiçaise 

d*archéologie , i Ouokerqiie. 
Bomroism» inspecteur de Tiostractioii primaire, id. 
Boucher de Perthis » président de la Sôdété d*Ému- 

btîon # roeàibre de rinstitot des prbTiooett k Abbe- 

?iUe (Somme). 
BODdfiER, iogénieor ci?il, à Dnnkerque. 
BouiLLET ^banquier et inspecteur divisionnaire de la 

Société française d'archéol(^e, à Glermoot-Ferrand. 
BoULY DE Lesdain , bfttonnier de l'ordre des avocats , 

à Dunkerque. 
Bourdon (G.), n^odant, consul de Prusse^ membre da 

Conseil d'arrondissement et du Conseil mnnidpaK id. 
Bourdon ( Hercule), juge an Tribunal .civil el membre 

correspondant de-la Société dunkerquoise, à Lille. 
BOUTOILLE , principal du collège et membre titulaire 

résidant de la Société dunkerquose, à Dunkerque. 
Braemt d'OgImont , rentier » id. 
Brat (Jules), id.,id. 

Briqueler , fabricant d'antimoine et de iinc« id. 
Brochon, entrepreneur, id. 
Brunault, receveur des Domaines, Id. 
Cararet, président de la Société d'archéologie de l'ar- 

rondissemebt d'Âvesnes, à Âvesnes^ 
Cabour ( Léon ) , directeur des lignes télégraphiques, à 

Dunkerque. 
Cailleau ( l'abbé )> chanoine, ï Cambrai 
Caillie, curé-doyen, à l^ormhoudt. 
Cailliez (Juvénal),adcien agent de ciiange^à Dunkerque. 
Campagme (l'abbé), aumônier de l'bospice civil, id. 
Candilier ( Henri ) , membre de la Société d'agricul- 
ture , id. 
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iUl. €a]| AT DB Gbjzt , menihn de rinstitat des prarûKes , 
k Gllftk»-8iir-SaAne. 

Cabdock-Lebecque , membre de h Sodétë d'agricol- 
tare^ propriétaire ^ caltiraceiir, )i Petite-Synfhe. 

ClABiim (Âmaod ), président do Tribanal de ciMn- 
merce, membre da Conseil général tt membre Uto- 
Uire réaidant de la Sociétédnpkerqnoiae, à Donkerqne. 

Garuer ( J.-J. ), ancien agent de change et membre 
correspondant de la Société donkerquolse, à Paris. 

GARUER ( M"*. ), id. 

Garuer fils, id. 

Garucr ( Emile ) , négociant , à Dnnkerqne. 

Carlier , ingénieur des poots^et-chaossées , ï Fécamp. 

Carnel ( Tabbé), membre correspondant delà Société 
duokerquoise ,. à Lille. 

CkfiOVLLE , condactear des ponts-ret-chaussées , à Gra- 
vélines. 

Carpentier-Bigobgnb , banquier, membre do Conseil 
municipal , à Dunkerquc. 

Garpentier (Ch. ), avoué , id. • 

Garton (Tabbé } , président de la Société libre d'Ému- 
lation, membre de l'Académie royale de Belgique, 
directeur de l'Institut des sourds-rouets, h Bruges. 

Gavs, secrétaire de la Mairie , et membre de plusieurs 
Sociétés savantes , à Dunkerque. 

Gatermb ( Eliacin-Justin ) , membre correspondant de 
la Société dunkerquoise, i Avesnes. 

Gayrois père , négociant, à Donkerqu& 

Gavrois fite, id. , id. 

Ghabanel , vérificateur des Douanes , id. 

Ghallb • membre du Conseil général et sons-directeur 
de rinstitat des provinces, président de la Société des 
sciences historiques et natorelles de l'Yonne, à Âuxerre. 
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AULCbamonin de SAiNT-HiLAiRE,membre de la Sodété 

donkerquoise, yice-consol d'Efpagne et de Sardaigne , 

à Dankerqoe. 
CHAPPUT-GoBNEiioirr, ancien médecin, id. 
. Gharuer, professear de mathématiqaes, à Dmikerque. 
Ghevauer , adjoint an maire, à GasKl. 
Ghoqueei. (P.-â. ), ancien négociant, an château de 

West-Gappel, près de Bergues. 
Ghoquet , notaire, à Dunkerqae. 
Ghoquet-Theyenet , négociant et joge an Tribunal de 

commerce , id. 
Glaets, employé de la marine , id. 
Glacdobez , caltivateur, à Hazebrondc 
GOFFTN (Benjamin ), directeur de la Banque de France , 

à Dunkerque. 
' Gofftn-Spyns > ancien député et ancien ^us-préfet de 

Dunkerque , id. 
GoiNDE (I.-P. ) , zoologiste , à Paris. 
G0L50N ( le docteur ) , président du Gomité archéolo- 
gique de Noyon et membre correspondant de TAca- 

demie de médecine , à Noyon. 
GoifSElL, capitaine du port et membre titulaire résidant 

de la Société dunkerquoise, à Dunkerque. 
GOPPIETTERS ( Henri ) , docteur en médecine, à Ypres 

(Belgique). 
GOQUELIN , avocat à la Gour impériale de Douai. 
GORENWYNDER, ancien professeur de physique, au Ques- 

noy , arrondissement de Lille. 
GORNU , licencié en Droit , à Dunkerque. 
GORTYL^ curé et membre du Gomité flamand de 

France , à Wilder. 
GouRTOis, avocat^ secrétaire-archiviste de ia Société 

des Antiquaires de la Morinie, à St-Omcr. 



JXfir . fBSSOII » A DDSUBQDI. 7 

MIL Gonauf , andea magiitnit» aiocat et prérideot de k 
Sodélé donkerqueiM, à Dunkerque. 
Goz» me-préadeat de la Sedété d'histoire oatorelle da 
comté de Kent, à Fordwieh» près de Gaatorbéry. 

GmsL (Charles )t présideatde b Société d'agricaltore , 

meûibre da Conseil général et da (»nseil manfcipal « 

àDonkerqae. 
Cbujeot t négociant , Id. 
Danican (Philidor) , Inspecteur des donanes, ld« 
David (Césaire), propriétaire, à Wemaers-Cappel, près 

deCasseL 
De Baeckcb (Loois), ancien magistrat, correspondant du 

Mmistère de l'instmction publique, à Noord-Peene, id« 
De Baegqub (Pierre), négociant et vice-consul de Russie, 

ï Dnnkerqae. 
De Baecque (Benoît), notaire, id. 
De Baecque ( Lonis), percepteur des Wateringues » à 

Bergoes. 
De Bavay, percepteur, k Wormhoadt 
De Beaxjyal (le baron) , au cbâteaa de Morbecqoe , 

près d'Hazebrouck). 
De Beetband, propriétaire et membre titulaire résidant 

de la Société dunkerquoise , à Dunkerqae. 
De Boe , négociant 9 à Donkerque. 
De Beettes (le comte), au château de Thouron. 
De Bbettes (la comtesse), id. 
De Bbeyne , notaire , à Wormhoudt. 
Decarpentrt ( Auguste), propriétaire, délégué de 

l'instruction publique, à Dunkerque. 
Decarpentby , juge de paix, à Bourbourg. 
De Caumomt, directeur de l'iDStilut des provinces et de 

la Sodélé française d'archéologie, à Caen. 
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MM. OkGadsaiis ( te comte), mtoibre titulaire rUdiot de 
la Société dankerquoiae, I DonJMqae. 

De Bdsscseb ( Edmond )f memlune de l'Académie royale 
de Belgique , I Gaod 

De Bozonnière (L), président de la Société' d*archéo- 
jogie et membre de l'Inalitot des provinces» I Orléans. 

0E CAZAiiOVB , capitaine de gendarmerie, I Dnnkerqoe. 

Decharme, ingénieur en chef, membre honoraire de 
la Société donkerquoise, I Bolagne'( Italie )• 

De Chasteigneb (le comte Alexis) , membre de l'In- 
stitut des provinces , à Bordeaux. - 

De Glebsattel (Alfred), député au Corps législatif et 
membre du Conseil général du Nord , i Dnnkerque. 

De Colnet (Jules) , membre do Conseil général du 
Nord, au château d'Hugemooti prèsd'A vesnes (Nord). 

De Conykck , curé-doyen de St -Jean-Baptiste et cha- 
noine honoraire, à Dunkerqne. 

De Cousseiiaker (Fk>rimond), propriétaire, id. 

De Coussemaker ( Henri) , propriétaire, k Bailleul. 

De Coussemaker (Edmond), correspondant de l'In- 
stitut , membre du Conseil général do Nord et prési- 
dent du Comité flamand de France, à Lille. 

De Coussemaker (Gustave), avocat, à Bailleul. 

De Cuyillon (Phiiémon), membre correspondant de 
la Société dunkerquoise, à Paris. 

Deforge, entrepreneur du palais de justice, membre de 
la Société d'archéologie de la Nièvre , à Dnnkerqoe. 

De Godefroy-Ménilglaise (le marquis) , ancien sous- 
préfet , membre de l'Institut des provinces , à Paris. 

De Genouillac (le vicomte Paul), ancien président 
de la Société d'agriculture de Reonee, an château de 
la Chapelle-Chaussée ( Ille-et-Yilaine). 

Dehaems , cultivateur et maire, à Wormhoodt. 
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MM. Dbhandschoewebwb , solaire et adjoiat a« oMiire , I 
€aa«^ 
De Haulletille , Utiénièor^ Il Braxeilea. 
Dejaeghebe t greflBer an Tribonri civil, à Doakerqae. 
De La£TE« • miffé-dof en de St -Élol , id. 
De Laetkr » coré , à Petile^Syntlie. 
DMLAmu ( Joaeph ) , préaideiit honoraire de la Société 
d'agriculture et meoibre do Gooseil mniiieipal , k 
DunkwquBf 
De La Febtê-Meun ( le marquis ) , k Paris. 
De LaGobce, président da Tribunal dvil, i Donkerque. 
DeLa Gbasge (Alexis), au chftieau de la Motte-aa-Bois, 

près d'Hazebroock. 
De La Glebonnièbe (le comte), au château de Thooron. 
De La GUEBOMNiÈBE (la comtesse) , id. 
De Lapatbièbe , commandant d'artillerie, à Calais. 
De La Plane (Henri), secrétaire-général de la 8ociétédes 
Aniiquaires de la Morinie, ancien député, à St. -Orner. 
De Laroièbe , président de l'administration des Moëres 

et ancien maire , k Bergoes. 
De Laboièbe (le docteur), ancien membre du Conseil 

Sénéiial et maire, ^ Bondschoote. 
De Laubièbe , membre de plusieurs Académies , à An- 

goulôtoe ( Charente ). 
Dblautbx, archiprétre de l'arrondissement et curé- 
doyen de Bergnes. 
DfiLBEKE , secrétaire de la Chambre de commerce , à 

Dunkerque. 
DEi.ei.ls, adjoint au maire et propriétaire , id. 
De Ligne- Jonglez (Alexandre) , auditeur au Conseil 

d'État, à Paris. 
Delmotte, avocat , membre de la Société des Anti- 
quaires de h Morinie » à St. -Orner. 



10 COmiM AtGBtoX.06IQDE Iffi V&AKCE. 

un, DUTiii, tolam » I Donkerqae. 

Delyb , juge an Tribanal ci?il et anden iNrèsident de 
la Société dank^xpioiae, id. 

DjUHAix, agent de change, id. . 

Demersseman (François) , ancien tice^iNrMdent de la 
Société d'agricnitare de DoDkerqae, à Eaqneibecq. 

DEliËDNTNGK, président de la Société d'agrîcoltore , 
membre dn Conseil d'arrondissement, membre cor- 
respondant de la Société dankerquoise et maire , à 
Boorboarg. 

De Monnecove (Félix ) , sons-préfet, membre corres- 
pondant de la Société donkerqnoise, à Hazebronck. 

De Montaignac (le comte) , recevenr particnlier des 
finances , à Dankerque. 
' De Montlaub ( le comte), propriétaire, à Paris. 

De Montlaur ( le marqnis E. ), membre de l'Institnt 
des provinces, à Paris. 

De Montessdy (le comte ), délégué de la Société ar- 
chéologique d'IUe-et-Vilaine , à Rennes. 

Denaes , avocat , à Dnnkerqne. 

DEQtJEKER, notaire , à Bergues. 

Dequeux de Saint-Hilaibe (le marquis), propriétaire, 
}i Paris. 

De Ram ( Mg'. ) , prélat romain , membre de l'Aca- 
démie royale de Belgique, recteur magnifique de 
l'Université catholique, à Louvain. 

De Ranst de Bergrem, propriétaire , à Roquetoire. 

De Rheims (Henri), bibliothécaire, membre corres- 
pondant de la Société dunkerquoise, à Calais. 

De Rive (Benott-Louis), à Douai. 

Dermenghen (Carles),ingén'. ,à Béthune (Pas-de-Calais). 

De Rochegave (iMénard), propriétaire et ancien di- 
recteur des contributions indirectes, à Borgnes. 
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MM. DfBODE (Tietor) » membre do Conieil mmitciptl » Bé> 

godant el lecréCiire-ferpélad de la Société dao- 

kerqodse, à Dookerqnei 
Debode (Yictor-Heml ), négociant et membre delà Sa- 

délé donkerqaoiie » UL 
De Roism ( le baron Ferdinand ) , cbetalier de Malte » 

à Bmxellee. 
Deboiibies^ ancien commandant de h place deBergoeSt 

à Donkerqoe. 
Desiudt (Alexandre), professeur de peinture et membre 

titolaire réaidant de la Société dunkerqaoiae, id. 
De Rosinr (Eugène) » membre de la Société des Anti- 
quaires de Picardie, an château de Lozenbrune, près 

de Boologne-sur-Mer. 
De Rosinr (Hector), ancien président de h Société 

d'agriculture, à Bonlogne-sur-Mer. 
De Rosny (Léon ), propriétaire, à Wimille. 
De SAiirr-GÊNÊROUX , professeur d'hydrographie et de 

mathématiques, à Dunkerque. 
De Satary (L), professeur, à Arfas. 
Deschamps oe Pas, ingénieur des ponts-et-chaussées 

et inspecteur de la Société française d'archéologie, 

membre honoraire de la Société donkerqnoise, à Sl.- 

Omer. 
Deschamps (Auguste), membre correspondant de la 

Société donkerqnoise, id. 
Desiardins (Abel), doyen de la Faculté des lettres, à 

Douai. 
Deschilt (l'abbé), curé, délégué de l'instruction 

publique, à Téteghem. 
Des Moulins (Charles) , président de la Société Lin- 

néenne et inspecteur divisionnaire de la* Société 

française d*archéobgie , à Bordeaux. 
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M)I. p^ SiiTTT^RB , médeciq on chef de PAsUe, k liHe. 
De Smyttere , maire, à GisseL 
De Siitttere , maire , à Wylder. 
De8T1C1^|sb , rentier, k Dqokerque. 
De Vargas, ancien dirccteqr de radminlslration diT- £ le, 

à 5l'.-Grois-de-:TéaériffQ (Iles Canaries)*! 

Deswarte, curé-doyen de St -Martin» à Dankerqu^ 

De Tbamegourt (lemarqais), propriéuire, an c^JiKiâ- 

teaa de Tramecoort, près d'Hesdia (Paa-de-Cala&s j. 
Develle , architecte de la ville et membre titulaire ^ré- 
sidant de la Société dnnkerquoise , à Dunkerqne. 
De Yerneilh (Félix), inspecteur de la Sodété în^ o- 

çaise d*archéok>gie, à Nontron ( Haute-.Vienne ). 
De VEBiiEiLH (Jules) , membre de la Société frança^^^ 

d'archéologie, id. 
Devey, esq'. , architecte , à Londr^ 
Deyey , notaire , à Esqoelbeck. 
Deville (Ch.-S.-C.) , membre de l'Académie ài^::^^^ 

sciences, conservateur de la section géologique a^ ^ 

collège de France , à Paris. 
De Yillers ( Georges ) , adjoint au nuùre de Bayeux -^^^ 

k Bayeux. 
Dewulf ( Louis ) , négociant et consul de Belgique ^ 

à Dunkerque. 
D'Hêrigoubt ( le comte ) , membre de Tlnsiitut des.^ 

provinces , secrétaire-général de l'Académie d'Arras 

à Souchez ( Pas-de-Calais). 
D'Hêricodrt (ûls), à Souchez. 
D'Otreppe de Boutette (Albert), président de Tin. 

stitut archéologique Liégeois, membre de Tlnstitu 

des provinces, à Li^e. 
Diegerick , vice-président de l'Académie d'archéologia 

à Anvers. 
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» DUBUS* peroef»le«r* à Duikerque^ 
Ddghatbau» a?ooé, id. 
DUMAIL (PO * îospecteûr des DooaMS» id. 
Dorant, lieutenant des pempi^rs, id. 
Durant (i*abbé) , directeur de ringtitutioé de Notre- 

Dame-des-Dunes , iéé 
DUREAU , secrétaire-général de la Préfecture, à Uile. 
DURIAU (Frédéric), docteur en médecine, à Dunkerqne. 
DuniN ( Henri) , négociant et membre du Gonaeil rou^ 

nicipal, id. 
DosAUSSOT , membre du Conseil municipa] et membre 

titulaire résidant de la Société dunkerquoise , id. 
Du Soulier (Henri), propriétaire, à Boulogne-sur-Mer. 
DuTOiT (B. ), docteur en médecine, à Dunkatiie. 
DuTOiT (B.) père, naturaliste, id. 
Byerhaert^ avpcat et membre titulaire résidant de la 

Société dunkerquoise , id. 
Fauquet, maire et membre de la Société d'arcbéobgie, 

à Avesnes. 
Ferguson fils, membre de pinceurs Sociétés sarantes , 

à AmiensL 
^ÊBON (Hector), président de la Chambre de com- 
merce et négociant , à Dunkerque. 
^*êron-Morel , négociant , id. 
^RMENiCB (JoaurMathieu)^ bomme de lettres, à Berlin. 
Clament, architecte et membre de la Société dunker- 
quoise , à Dunkerque. 
.^ORGADB (Edmond de), consêr?ateur du musée^ kL 
ï*0SSET>, professeur au collège , à Avesnes. 
VpURNiER, chef du service de la Marine, à Dunkerque. 
T0URKIER5 sous-<:omroissaire de marine et membre titu- 
laire résidant de la Société dunkerquoise , kl 
C^PARp ("Auguste), avocat, à Dunkerque. 
€assmann (Emile), membre titulaire résidant de la So- 
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MM. ciété dankerquoise et meûbreoDrrespondaiit de TAcai*-* 

demie d'archéologie de Be^;iqae , à Diinken{ae. 
Gâsteau, afocat, greffier da Tribunal de commerce, id« 
Gaugaim ( L. ) , trésorier de la Société française d*ar — 

Gfaéofogie,à Gaen. 
Gay de Yernon (le baron) , ancien officier d'État— 

major, à SL-Lébnard ( Hante- Vienne ). 
GENTUrDESCAMPS 5 adjoint an maire, à Litte. 
Gérard* sons-préfet et membre hoowaire de la So— 

ciété dnnkerquoise^ à Dunkerqoe. 
Gilbert , prérident du Cercle d'harmonie, id. 
GILLIMG (John), rentier, id. 
Ghysel ( René ) , négociant , id. ' 

GOFnN-DELRUE, avocat, à Mons. 
GOJARD, membre titulaire résidant de la Société dunker- 

qn(Hse et ingénieur en chef <fes ponts-et-chaussées, à 
Dunkerque. 
GoMARt, membre de l'Institut des provinces , à St- 

Quentin. 
GossART , négociant , à Ayesneltes. 
GouDAERT, notaire et membre du Conseil d'arrondis 

sèment , à Hondschoote. 
Gros ( Charles ), médecin en chef de l'hôintal , à Bou- 

logne-sur-Mer. 
GUESNON , professeur au collège , ï Arras. 
GuiLLEiim ( J.-J. ), recteur de l'Académie, à Douai. 
GUILLEMIN (Ernest), avocat, à Avesnes. 
GuTHLiN (l'abbé Aloïse), professeur de philosophie, à 

Colmar. 
GifrHLiN , professeur d'allemand et secrétaire-adjoint 

de la Société dunkerquoise> à Dunkerque. 
Haffreingue ( Mg'. ) , prélat romain , protonotaire 

apostolique et i^cierde llnstructioii publique, k^u- 

logne-sur-Her. 
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I. BaïONEBé (PabM Daniel), directear des arcbhes 
moiiidpales, secrétaire honoraire de T Académie des 
Qnirites de Rome, à BoalogneHMir-Mer. 
H AMMAN ( Tb. )• négociant , à Ostende. 
Bahhote (FéUx ), membre de la Société archéologique, 

à Atesnes. 
Babgourt, -trésorier de h Société d'agricultore , à 

Dankerqne. 
Bebenstreit (Fabbé) , professeur, à Colmar. 
Becquet-Yaiirapenbusgh, négociant-armateur, à Dun- 

kerque. 
Beid , maître de chapelle, idi 
IlENNEBEBT DE FOEGEtiLLE, Commandant d'artillerie en 

retraite, id. 
Heugcêbabt (Tabbé)^ vicaire , à A?esnes. 
BiLST ( François ) , propriétaire , à Herzeele. 
Hoobnaert, médecin, à Ësquelbecq. 
HOYELT (Aubert), officier des douanes, à Donkerque. 
HOYELT (Edouard), membre* titulaire résidant de la 
Société donkerqooise , notaire et juge suppléant au 
Tribunal ci?il , id. 
HoVELT ( Emile ), négociant , id. 
HovELT (Ernest), licencié en droit et avoué, id. 
BoTELT ( Léon ) , percepteur , id. 
Bdbebt aine , propriétaire , à Petite-Synthe. 
OuGUET (l'abbé ) , à Ath (Belgique). 
Imbebt DE La Phalecque, membre de plusieurs So- 
ciétés savantes, à Lille. 
James (Sir Walter), baronnet, membre de la Société 
archéologique du comté de Kent, à Sandwich, 
comté de KeAt (Angleterre). 
JOLLY, sous-commissaire de marine, à Dunkerque. 
JuBE , sons-inspecteur des Douanes, id. 
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un. Juste (Théodore), coosenrateor da Mosèe d'aotjqn(é^ 

membre de 1* Académie royale de Selgiqae, 4 ftraxelle^ 
Kerttn de Lettenhote (le baroa), membre de ïka " 

demie royale de Belgique, à SL«Hichel-lee*BniBes. 
KiEfi (Beojamio) » membre de plotieQn Sociétés ssh 

vantes , à Donkerque. 
Knocker (Edward), esq., apcien maire de Donnes, 

membre de la Sodété archéoiogiqne du comté d( 

Kent, à Gastle-Hill , près de Douvres (Anj^leterre). 
KuHLMANN (F.)f membre correspondant del'Institnt 

professeur de chimie et président de la CbaQibre d 

commerce . à Lille. 
Larorderie, docteur en médecine, \ Limoges» . 
Larorderib (M'~.)« îd. 
Lahousse « propriétaire, à Lyon. 
Lambert. vériGcateur de Tenregistrementi à DuBkerqac 
Lande au Gis. fabricant. \ Watten* 
Landbon • cultivateur. \ Brouckerque. 
Landsheere . curé-doyen , \ Gravelinea 
Larking. secrétaire de la Société archéologique d 

comté de Kent, à Ryarsh (Angleterre). 
Lauwers, contrôleur des Douanes . à Dunkerqua 
Lebleu . agent-voyer principal y id. 
Lebleu • ancien député, commandant du génie 

membre titul. résidant delà Société dunkerquoise. i 
Lebleu . docteur en médecine, à Paria. 
Lebleu « avoué , \ Dunkerque. 
Leclekg (Tabbé) . professeur au collège St« -Martin 

à Limoges. 
Lecomte. curé de St. -Nicolas et grand-doyen de l'a 

rondissement de Bouh)gne, à Book)gnc-sur-Mer. 
Le Comte (Fabbé), \icaire de St. -François, au Hav 
Leduc ( Hippolyte), professeur et compositeur de oc 

sique . à Dunkerque. 
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LU. Iefbbyre ( Alphonse) , condactear des pon(H-eC- 
chaussées , à Boulogne^sur-Mer. 
Lefebtbe ( Alexandre ), ingénieur ci?il , à Dnnkerque. 
Lefbbtbe , aYocat et membre du Conseil municipal, id. 
Le Glat ( André ), directeur des Archives , correspon- 
dant de rinstitut , président de la Gomm&sion histo* 
rîque du département du Nord, inspecteur division- 
naire de la Société française d'archéologie , à Lille. 
I4E Glat ( J. ) • membre correspondant de la Société 

dunkerquoise, id. 
X.EGRAND ( Albert) , président de la Société des Anti- 
quaires de la Morinie , à St. -Orner. 
Xegrand , professeur au Collège , à Bergues. 
Xe Grand de Reulandt , archéologue , à Amers. 
Xehot du Ferrage , propriétaire , à Caen. 
Xeleu , capitaine du génie , à Gravelines. 
Xe Maistr£-d*Anstaing^ président de la Commission 

archéologique, ^ Tournay (Belgique). 
Lemoine , inspecteur des Contributions indirectes , à 

Dnnkerque. 
Lenglet , chef de bataillon du génie , en retraite , à 

Avesnes. 
Léo Drouyn , inspecteur de la Société française d'ar- 
chéologie ^ membre de l'Institut des provinces, à 
Bordeaux. 
Le Petit, curé-doyen , secrétaire-général de la Société 

française d'archéologie, à Tilly-sur-Seulle. 
Lepolard , chef d'institution, à Dnnkerque. 
Lernout ( £. ) f docteur en médecine, à Wormhoudt. 
Leroy , pharmacien , à Dnnkerque. 
Lerot (Alphonse), professeur d'archéologie à TUni- 

f ersité , à Liège. 
Leroy (Camille), homme de lettres, à BouIogne-snr-Men 

2 
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MM. LBST1B0UD018, Conseiller d*État et membre d(5 rinslital, 

à Paris. 
Leur£LE » caré et vice-doyen » à Zq^erscappri. 

LiEM, avoué , à Dunlcerqae. 

LiEYEN (Auguste ) 9 propriétaire , id. 

LiEYEN (Edouard) , avocat» id. 

Lion (Jules) , conducteur desponts-et-cbaussées, ^ 

St. Orner. 
LlOT DE NORBECODRT , membre de la Société d^ ^ 

Antiquaires de la Morinie et receveur des Domaines, il- ' 
LOOTGIETER (l*abbé) , professeur, à Dunkerqoe. 
LOUF ( Louis) , curé, à Mardyck. 
Lucas, juge au Tribunal civil, à Dunkerqne. 
Ltsensoone (A. -t. ), membre de la Société d'agri — - 

culture , à Bourbourg. 
Mâhias (E. ), avocat, à Rennes. 
Mahieu (Henri), fabricant de sucre, vice-présidei 

de la Société d'agriculture de Dunkerque^à Gappell 
Maillard ( Cbaries ) , libraire et ancien professeur 

à Dunkerqne. 
Mallet^ ancien nouire , 'à Baveux (Calvados). 
Malo (Gaspard), armateur et ancien député, à Ducr^s- 

kerque. 
Manotte (Louis) , directeur de TOrphéon , id. 
Manotte ( Théophile ) , négociant, id. 
Marescaille de Courcelles, inspecteur de la Soci^^^ 

française d*archéologie , à Lille. 
Marmin-Pamart , sous-inspecteur des Postes et ad- 
ministrateur du Musée, à BouIogne-sur-Mer. 
Martindale , rentier , à Dunkerqne. 
Mathorez(A.)> membre de la Société dunkerquoise» "l^* 
Mayan, receveur principal des Douanes, id. 
Menneboo , docteur en médecine, id. 



m 



iLMEOmisSB M SÀurr-HiLAimE (Marimilifo), proprié- 
taire, à Dookerqve. 

Meuussb de Saiht-Hilaiu (Adolphe) , propriétaire , 
à Bergoes. 

Mule , iittéraleor , à Douai 

Millet, profeaaewde logique et memhro tiiiriaire ré- 
sidant de la Sodécé donkerqooise, id. 

MiLUGAV(le RéT. H. M. M. A. ), meiBbre de la Société 
arcbéologiqiie do comté de Kent, à Satton-Yaleiice 
(Angleterre). 

Mollet , maire et président honoraire de la Société 
dnnkerqnoise , à Dnnkerqoe. 

MoinEUms, avoué, id. 

MORAEL, membre du Conseil général, docteur en médecine 
et membre titulaire non résidant de la Société dun- 
kerqnoîse, à Wormhoudt 

Morel-Agie, n^ociant , à Dunkerque. 

MOREL (Benjamin), ancien dépoté, président de la 
Commission administrative du Musée, id. 

MoREL ( Alfred ) , négociant, id. 

MUOTZ ( Jules ) , propriéuire , id. 

NiLSON ( S. ), ancien professeur d'histoire , à Stockholm 
(Suède). 

Nys , propriétaire , memhro de la Société française 
d'archéotogie , li Dunkerque^ 

OODOT, directeur de l'usine ChoDet, à Goudekerque- 
Bnmche. 

OOTTERS, architecte, à Bergues. 

Paillard (Alphonse), préfet de Lot-et-Garonne, à Agen. 

Pasquier ( Lucien), étudiant, à Paris. 

Paeiele , curé , à Esquelbeoq. 

Pardiag (l'abbé J.-B. ) , membre de h Sodélé fran- 
çaise d'archéologie, à Bordeànxi 
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MIL Paya, ancien maire de Doofres (Angleterre). 

PEN8UET, associé libre de. la Société dankerqnoise,^ 

Dunkerqae. 
Peret , chef de gare, id. 

Petertnck, ancien receveur particulier des finances, id« 
Petitqoeux 9 directeor des bateaoz à yapeur i hélice 

du Nord, id. 
Petït ( Auguste ) , banquier et président de la Cais^^ 

d'épargne, id. 
Philippe ( Alphonse ) , vice-président de la Commissia^' ^ 

du Musée, id. 
Philippe-Villette, ancien négociant et juge au Tr^ ^^ 

bunal de commerce , id. 
Pigalle, percepteur, id. 
PiGAULT DE Beaupré, ingénieur des 

et membre titulaire résidant de la Société dunkei 

quoise, id. 
Plaideau-Delier, propriétaire, au château d'Ozelae 

près de CasseL 

Plaideau (Numa), courtier maritime, à Dunkerquc 

Plocq , ingénieur des ponts-et-chaussées et membre cn^- 

la Société dunkerquoise, id. 
Ponghard (Eugène), inspecteur de la librairie anglaiss-^^' 

honmie de lettres, 2i Boulogne -sur-Mer. 
POMTHiEUX (Nicolas), fabricant de carreaux mosaïque ^^^ 

^ Auneuil, près de Beauvals. 
Pringle (le major), consul de Sa Majesté Britannique ^^» 

à Dunkerque. 
QUENEZ , avoué, id. 
QUENSON, ancien député, président du Tribunal cm^^^'^ 

et membre du Conseil général, à St.-Omer. 
Quillacq (L*. ) , membre du Conseil mun. , à Dunker^^^*^ 
QUILLACQ filSi id. 
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MQuiQUET (François), oflScier d'Académie et membre 
titulaire résidant de la Société donkerqooise, à Dun- 
kerque. 

Baugh-Lienart, armateur, id. 
Kegnier (Mg'. ), archevêque de Cambrai, membre de 
la Société française d'archéologie, à Cambrai. 

Eegodt (Alexandre), propriétaire-cultivateur et vice- 
président de la Société d'agriculture, aux Moëres. 

Eeighensperger (Auguste), conseillera la Cour d'appel 
et député, à Cologne ( Prusse ). 

Reighensperger , conseiller à la Cour de cassation , à 
Berlin (Prusse). 

RicoT ( Eugène), trésorier des Invalides de la Marine , 
à Dunkçrque. 

RiDDEL (sirW.-B.), baronnet, membre de la Société 
archéologique du comté de Kent, à Londres. 

RiPALDA (le comte de) , délégué de l'Académie espa- 
gnole d'archéologie, à Madrid. 

ROY-PïERREFiTTE (l'abbé), membre de la Société fran- 
çaise d'archéologie, à Limoges. 

RONSE (Edmond), archiviste, à Fumes ( Belgique). 

Salomez ( Daniel ) , membre du Conseil municipal , i 
Dunkerque. 

Salomon, receveur des Douanes, à Dives. 

Sainte-Bëuve , membre de l'Académie française , pro- 
fesseur de poésie au Collège de France, à Paris. 

Séguin (Jules), archiviste, à Annonay (Ardèche). 

Sghadet , avocat , à Dunkerque. 

Sghoutheer , membre de la Commission du Musée, id. 

Scott (Mg'. Edward), curé-doyen , camérier du pape , 
à Aire-sur-la-Lys. 

Serlets-Cova , rentier, à Dunkerque. 
Simon , vérificateur des Douanes, id. 
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MM* Smith ( Jobo ) » directeur de ta fitatore , h ta Breockf* 
traete , près d'HoadicbooCe. 

SOKTENAET, Dégoctant et amiatear, à Daokerqoe. 

Soudant , agenc-voyer priocii>al « à Bazebroock. 

SouQUET (GOf ▼ice-cooaoi de Daneoiirck et membre 

correspondant de ta Société donkerqooise » h Euples 

(Pas-de-Calata). 

STUABT-MEiiTEArH ( Cbarles), à Entry-tiill-Hoose-Baib 
(Angleterre), 

Stuart-Menteath fita , id. 

Stielirg (sir Walter), baronnet, membre de ta Société 
archéologique du comté de Kent , à Tonbridge- Vells 
(Angleterre). 

Stone (Re?. Can.), membre de la Société arcbéologique 
du comté de Kent, à Cantorbéry (Angleterre). 

Tailliar 9 conseiller à ta Cour impériale , membre de 
l'Institut des provinces , à Douai. 

Tamboise, fabricant de sucre, à Rou?roi (Pas^e-Galato). 

Terquem , professeur d'hydrographie et membre titu- 
taire résidant de la Société dunkerquoise, à Duokerque. 

Thelu (Alexandre), propriétaire, id. 

Thelu père, médecin , archiviste de ta Société don- 
kerqooise, id. 

Thênari) ( Pierre-Joseph ) , chanoine honoraire de la 
métropole, membre de la Société française d'ar- 
chéologie, à Cambrai 

THiERT(Aug.), consul de Suède et Norwége,à Duokerqne. 

Trystram , négociant, à Dunkerqne. 

Trurin , docteur en médecine, id. 

TiLLiER, commissaire-priseor, id. 

TiTELOUZE DE GouRNAT (Ch. ) , SU cbAtcau dc Ctarqoc» 
(Pas-de-Catais). 

TiTELOUZE OE GovMAT (Amédéo), id. 
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^^' I^OP ( Gh. -Joseph ) , cpii, chanoine-bonoraire » k 
Carvin (Nord). 
'X^OURNIER , juge aa Trlbanal civil, à Lille. 
'XuDOT, consenrateoi: du Musée et professeur an Lycée, 
membre de la Société française d* archéologie» à 
Moulins (Allier). 
Dallée, vicaire-général et membre de la Société fran- 
çaise d'archéologie, à CambfaL 

Tallon, préfet du Nord, à Lille. 

Tan Brabant (£. ), négociant» à Dunkerque. 

Tan Brabant ( L. ), négociant , id. 

Vangassel, inspecteur (|es Douanes, id. 

Vandamme-Bernier, trésorier de la Société royale des 
Beaux-Arts et conseiller provincial , à Gand. 

Yanden Kercrhoye ( Hilaire-Joseph ) , propriétaire et 
maire, à Volkerinkhoye. 

Yanden Peereboom, membre de la Chambre des repré- 
sentants de Belgique et bourgmestre de la ville 
d' Ypres , à Ypres. 

Yandepiixe, professeur au collège, à Ayç^nes (Nont). 

Yan de Putte, chanoine, curé-doyen, à Poperinghe 
( Belgique ). 

Yandercolme ( Alexandre ), vice-président de la Société 
d'agriculture, ^ Dunkerque. 

Yandercolme ( Emile ) , agent de change, id. 

Yanderest , homme de lettres et consul de la Répu- 
blique Argentine, id. 

Yandewalle , membre du Conseil municipal, id. 

Vamdezande, associé libre delà Société dunkerquoise, id. 

Yandriyal (Tabbé), chanoine-honoraire et directeur 
au Grand-Séminaire, à Arras. 

Yanhende (Éd. ), numismate et maître de pension, à 
Lille. 
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MIL TAU iMMfMt m NiEOWiffWtTti t mmkrt de b 

Cliiiiit»re dai repréfcoUMlf il Mieiio ffosuvr, à 

Bnnelléf. 
VcicavsTftE (Frédéric)* MtréUire de It Soeiéfé d'i«pri' 

oritoreet coodoeteor dai wMeriùfueêf I B o mto w y . 
VeftHAMe, oégodaot et membre do Ccmeil mooieiH' 

I0mikerqiie. 
fnunre (Cbarlce) « maire et ifkê^fMréridmi de b Sa^ 

eiété d'agrietiliiire de IMwkerqoe * 2i Bergnen 
fcfttnr i^ AMred), (abriemi de iocre , Si Qoieitede ( rm- 

?»tCT (IfkUfr), \à., id. 

fCBUMve, directeor dei Dcmoee et de» CMirflMMe 

todirede» « 2i Ihfokerqse. 
VeuLT (Clijrle»)«areliMecte, membre de pl e iib e ri S»- 

dété» iaf ante» , ài LWe^ 
IfïïmtmMtWf propriétaire et ancieii menribee ds Ceméi 

d'arrwidimemrAt , âi CaMfeL 
IfËMHitt^ rect%emr monkipal* ) llmikery|«e^ 
Titiéffif fiouift boofiraire * âi WormIiMNidL 
IffMCtsf f membre de F Académie dt» i mitifahm ee 

Iffwmtf memhrt de b Soeiélé d^aretiéal^.l^ Af«mea. 
TrTJM M FoOTAi^e* prvifiriétaire^ ) fellezeeb;. 
Tomu f f feaire-if^éoéral ^ ^ Tmtnurf^ 
Kfk%ai%tt {i^hkfé)^ tmmntUsm ém flmft^ h CmêêL 
WtMJMit f membre de b SMJélé d'agrkvifire , ^ 

Waniemu 
Wiiicmi, afocai et membre émOmeil m mi fci f ul , ^ 

0Mikeni|«e. 
Wi!9iMir, d^eiei^ e» mM^cfoe* I Ciiiel 
Wianei ^ ingjéiibw eMI * ^ tNMfcen|ie;^ 
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U1H.Wykeham-Martin{ Charles), ancien membre in Par- 
lement, vice-président delà Société archéologique do 
comté de Kent , au château de Leeds, près de Maid- 
stone (Angleterre). 
Zandtgk (Henri), docteur en médecine et membre 
titulaire résidant de la Société dunkerquoise, à Dun- 
kerque. 

Af. le Maire se lève et ^ au milieu d*un profond silence, 
* exprime en ces termes : 

(( Messieurs, 

« La ville de Donkerque , dont j*ai Tbonneur d*être l'in- 
^Q^prète naturel dans cette enceinte, vient vous présenter ses 
^mercîments et vous exprimer sa reconnaissance pour la 
f^vear éclatante que vous lui accordez en Tillustranl de votre 
présence , en lui apportant le concours de vos lumières et de 
Vos talents. 

« L'ancienne capitale de la Flandre maritime, justement 

fière de posséder dans ses murs tant d*bommes d*élite en 

tous genres, présidés par M. de Caumont, dont le nom doit à 

d'importants travaux une juste et immense célébrité; Dun- 

kerquc , qui, dans son collège communal de plein exercice , 

dans sa Société d'encouragement à qui elle est redevable, je 

me plais à le reconnaître , de la tenue de la présente session 

do Congrès de la Société française d'archéologie et de Tln- 

stitut des provinces; dans le Comité flamand de France, dans 

la Société d'agriculture, dans sa Bibliothèque et son Musée, 

possède des éléments variés de progrès pour les sciences , 

l'industrie, les lettres et les arts; Dunkerque, dis-je, recevra 

de vous. Messieurs, celte forte et salutaire impulsion que 

vous imprimez partout aux études et à la civilisation, et gar- 
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den if ec une profonde gratitode dans tes annales b mémoire 
de ¥08 solennelles assises* 

« Mais je ne veux pas retarder pins long-temps TooTer- 
tnre de votre intéressante séance; je n'ai pris la parole, 
Messieurs , que pour vous dire avec Teffusion du cosor, ao 
nom de la ville que j'administre : Soyez tous les bienvenus, 
et puisse l'accueil affectueux qui vous est offert obtenir une 
place dans vos bons souvenirs! i 

De nombreux et sympathiques applaudissements couron- 
nent cette simple et touchante allocution, comme pour rendre 
plus sensible au Congrès la reconnaissance que lui porte la 
ville entière. 

M. Derode, l'un des secrétaires-généraux , obtient ensnite 
la parole et s'exprime ainsi : 

■ Il y a trois ans à peine » et la première fois qu'elle nous 
apparut, la pensée de réunir à Dunkerque une session do 
Congrès archéologique nous semblait une témérité. 

c Ceux de nos amis à qui elle fut d'abord communiquée, 
en jugèrent de mémo. La réalisation d'un tel projet lear 
semblait si peu probable I. . . quelques-uns. même la qualifiaient 
de chimère. 

« Pourtant, à mesure qu'on l'examinait de plus près, on 
y entrevoyait une nouvelle condition de réussite , et lors- 
qu'enfin on se décida à la faire paraître au grand jour, on la 
vit accueillie avec une bienveillance unanime. 

« Et aujourd'hui , voilà que la prétendue chimère devient 
une réalité I Le résultat final dépasse, de beaucoup, toutes les 
hardiesses de la théorie ! tant il est vrai que ce qui est bon a 
en soi une puissance en laquelle les gens de bien n'ont pas 
toujours assez de foi ! 

a £t voilà que 4 à 500 signatures nous ont assuré l'adhésion 
des hommes dont nous avions ambitionné le suffrage I Haats 



xxfn\ swsion , a dunkekqiib. 27 

digoitaires, sommités 4e la science et de la littératare, écriTains 
illastres, modestes trayailleors, amis de Fétade sérieuse et de 
la recherche persévérante..., tons, vous avez favoraUement 
répondu à notre appel ; tons, f ons nous avez tenda une nuûn 
amie et donné d'encourageantes paroles I 

« Yotre présence en ce lieu nous donne enfin l'assurance 
que notre espoir était bien fondé. Grâces vous en soient 
rendues, Messieurs ; recevez les remerciments de la contrée 
tout entière. 

■ Car cette session qui, pour vous, peut-être, n'est qu'un 
simple Congrès , c'est-à-dire une de ces œuvres formant la 
série d'une existence vouée à l'apostolat de l'élude ; cette 
session a, pour nous, un bien autre caractère. C'est, pour 
toot le pays, une époque mémorable ; c'est le moment de la 
réhabilitation d'une contrée intéressante laissée trop long- 
temps dans un injuste oubli. Cette inauguration est en 
quelque sorte , pour la Flandre maritime , ce qu'est pour 
Tadalte le jour oà il atteint enfin le seuil de sa majorité. 
Eq présence de ses parents, de ses maîtres, de ses amis; en 
présence du Conseil de famille , Dunkerque prend possession 
d'oo droit précieux qui lui sera désormais assuré , celui de 
tenir sa place parmi les cités intelligentes et d'y faire enfin 
valoir son individualité méconnue ! 

f Â qui s'en prendre du déni de justice qui va enfin être 
réparé I... A tout le monde !... à personne , par conséquent: 
QQ enchaînement de circonstances fatales explique, — sans le 
jaslifier, — l'interdit où semblait tombée la Flandre maritime, 
f Oubliée dans ses lagunes et ses marais, depuis l'époque 
où César en fit la conquête , la Morinic n'avait guère figuré 
te rbistoire. Dunkerque n'y apparaît elle-même que d'une 
manière indécise , et relativement, assez récente. À une époque 
encore inconnue, vers le VII*. siècle peut-être, sur lajgrève 
de la mer du Nord, deux hameaux s'étaient plantés au sommet 
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de deax danes Toislnes, I/un prit poar patron saint Éioi, 
l*apAtre de la contrée ; l'autre , saint Gilles. Une troisième 
bourgade se constitua plus à l*est et , il y a deux ou trois 
cents ans , changea son nom primitif de Pierkepaps en celui 
qu'elle porte aujourd'hui, nom brillant et sonore le Ro(h 
sendœl (le val aux roses). 

ff Entouré de murs au I\*. siècle (ou au X*. ), St. -Gilles 
perdit son nom et devint Dunkcrque. St. -Éloi, devenu fau- 
bourg do la nouvelle ville , en resta séparé jusqu'au XVII*. 
siècle, jusqu'au moment où Louis XIV l'incorpora à la ville , 
il y a deux cents ans li |)e!nc. 

c Par sa situation , par suite des travaux de dessèchement 
exécutés dans la contrée , par les formidables remparts dont 
elle fut entourée, par le courage cl l'industrie de ses habitants, 
Duokerqno avait acqtiis une certaine réputation et prenait 
graduellement une importance qui ne fit que s'accrottre sous 
le règne du grand-roi. Convoitée par TKspagne, la Hollande 
et l'Angleterre qui la disputaient \i la France, elle fut l'enjeu 
de bien des batailles, la condition de bien des traités. Offerte 
en holocauste pour le salut commun et sacrifiée au commen- 
cement du XVIII*. siècle, elle fut laissée expirante au milieu 
des débris de ses remparts ta des ruines de son port. Hélas! 
on l'oublia bien vile, et avec elle tout le territoire y attenant. 
Au vaillant soldat mort en combattant , on crut ne pas devoir 
de funérailles ! on ne songea même pas h lui donner la sépul- 
ture! Le temps s'en chargea, et Ton sait comment il travaille. 

< A cette circonstance décisive H*en joignirent d'autres 
dont on n'a pas généralement apprécié l'importance : séi)arée 
du groupe auquel la rattachaient les mœurs, les traditions et 
surtout la langue , la Flandre maritime n'appartint d'abord 
à la France que nominalement ou administrativement. L'idiome 
flamand était une barrière sous laquelle aimaient à se retran- 
cher les anciennes affections ; cette barrière était certainement 
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à claire-voie, cependant elle a.snffi pendant long-temps pour 
isoler le pays et en écarter l'action directe de la propagande 
française. Aujourd'hui même elle n*a pas disparu entièrement; 
certaines publications, que leur bon marché fait parvenir par- 
tout, ne sauraient s'insinuer dans nos campagnes où la langue 
teoionique domine encore. Nous ne craignons pas de le prédire : 
dans plus d*un village de notre arrondissement, on célébrera 
en flamand le troisième séculaire de Tordonnance royale qui 
proscrit la langue flamande et donne à la langue française la 
supériorité o£Bcielle. 

c Maintenue ainsi séparée de ce qui aurait pu la faire 
^ivre, notre contrée demeura quelque temps dans une sorte de 
stupeur et de léthargie où elle s'oublia elle-même; où, par 
^^onséquent, les autres l'oublièrent. 

« Aujourd'hui, Messieurs, les circonstances ont changé. 

^Qe nouvelle ère commence , le Congrès l'inaugure. Le pays 

^^Dait à la vie intellectuelle ; il sort de l'état de syncope où il 

^tait resté assez long-temps pour laisser croire que la vie 

'*avait abandonné. 

c A l'occasion de ces assises, chacun a fait son devoir: la 
iH^polation a fourni 250 adhérents au Congrès ; le Conseil 
^anicipal a été unanime à voler un subside; la Société 
^^agriculture, la Commission du musée, le Comité flamand , 
la Société dunkerquoise se sont misa votre disposition et vous 
^pportentunconcoursdévoué, une sympathie franche etentière. 
c A vous , Messieurs , d'utiliser toutes ces bonnes vo- 
lontés, d'améliorer ce vieux sol flamand, d'y répandre la 
lumière , la chaleur, la fécondité. » 

M. de Caumont se lève alors et , en quelques paroles dites 
avec cette éloquence du cœur qui caractérise si puissamment 
l'illustre directeur de la Société française d'archéologie , il 
ranercie M. le Maire , et en sa personne toute la ville , de 
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rempreneineot et de la bonne et intélUgeDte volonté dont 
chacan a fait preuve en cette occasion. II augure d*beureux 
résultats d'un concours si nombreux et si sympathique, 
auquel s'associent tant d'hommes distingués. 

M. de Caumont s'étant ainsi exprimé , H. Gfltbiin , secré- 
taire-adjoint de la Société dunkerq'uoise et professeur d'alle- 
mand au coUége de la ville, donne lecture d'une pièce devers 
dont il est l'auteur. 

Nous craindrions d'ôter tout son charme à cette poésie en 
l'analysant , et nous ne pouvons mieux faire que de céder la 
parole au poète lui-même. 

i^mmoiit ifûht^ on CoKgrb tûcà^hU^fi^ U 9«ahcr^. 

Comment la Poésie , indocile éoolière. 
Vient-elle se mêler au congrès des sa? ants : 
Elle qui fit toujours Técole buissonnière, 
Lifrant sa chefelure et sa pensée aux fents? 
N*a-t-elle donc plus peur des noms scientifiques , 
Mi du sévère aspect des prêtres du sa? oir ? 
On ? ient-elle agiter ses grelots satiriques 
Et dénigrer ce qu*elle a peine à conœifoir? 

Non , non : la Poésie assiste à TOtre fête 

Dans Tunique désir de tous 7 rendre honneur. 

Et de TOUS démontrer que la mauvaise tête 

Est, chez elle du moins, compagne d*un bon cœur. 

D*ailleurs, la Poésie honore la science, 

Elle en admire aussi les glorieux progrès. 

Et projette, avec elle, une utile alliance 

Pour servir en commun tous les grands intérêts. 

Mais TArchéoIogie, amante des tIcux ftgcs, 
Et gardienne de tant de trésors curieux, 
A surtout captÎTé ses chaleureux hommages, 
Et lui parait aToir des aUraits merveilleux. 
Car le vieux temps est plein de jeune poésie : 
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Do poème est sealplé sor les ■uoi d*aBe égfise. 

Tracé dans on vieox fine oa ] 

Paitoat qnelqve I 

Sur le tombeaa des Imps, 

Et c'est pourquoi la M ase , 

Dans rAicfaéolosiea raeoan sa ssur. 

Mais celle sœur aionble est aossi bieafiûsanle. 
Et mérite sortoat on hoonear spédal 
Poor son pieox tiafifl qoi, le mieux', représente, 
A regard des aieox, k re^ect liliaL 

Ooi, dans nos joors trootlés, rongés d^mpatien». 

Et dont Tardenr Séfrense envahît rarenir » 

Il est beau de serrir la paisible sdenee 

Qoi garde aree amoor son colle ao soofe ni r. 

Car enfin, Tafenir, cet aiglon dans son aire, 

Ao joor marqué par Dieo, prenant son libre essor, 

Peot, aossi bien qoe nons, explorer notre terre 

Et risiter ao eid les mêmes astres d*or. 

Les fleoTes descendront encore des montagnes ; 

Le lion régnera toojoon dans les déserfs ; 

Les fleors, toos les printemps, Tèlirool les campagnes. 

Et long-temps, à la sonde, il restera des mers. 

Et lliomme et les désirs do roi de la nature 

Non plos ne ehngeroot : toojoors fesprlt pensant , 
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En regardant de près rhumanité future « 

La trooTera semblable à celle d*à présent 

Mais le passé s*en Ta , mais le passé s*aUme» 

Afec tons ses secrets, dans la cuit de Toubli ; 

Et quand un siècle est mort , plus rien ne le ranime 

Et sous un autre siècle il reste enseveli* 

Gomme un ?aisseau lancé sur Tooéan des ^est 

Chaque ère TOgue un jour et bientôt disparaît 

Dans un gouffre où, sans cesse, abondent les naufrages 

Dont chacun , à son tour, submerge un grand secret 

Sans doute, une heure encore, on voit flotter sur Tonde 

Des débris dispersés , entraînés au hasard ; 

Mais bientôt vient la nuit de plus en plus profonde» 

Et dans un noir chaos plonge en vain le regard. 

Alors, nobles savants, vous seuls êtes les braves 

Qui , malgré la nuit sombre et les flots menaçants , 

Des siècles engloutis recueillez les épaves 

Dont les jours héritiers vous sont reconnaissants. 

Vous allumez, au sein des épaisses ténèbres. 

Un lumineux fanal dont les puissants rayons 

Vous aident à sauver les souvenirs célèbres 

Des siècles naufragés avec leurs nations. 

Et voici qu*aujourd*hui vous venez sur nos rives , 
Où des âges nombreux sont venus chavirer. 
Où bien de grands débris, bien de nobles archives , 
Des gouffres de Toubli restent à retirer. 
Hommage donc à vous! La Flandre maritime, 
A votre seule approche, éprouve des transports : 
Vous venez de paraître, et déjà , de Tabime , 
Le temps passé remonte et flotte vers les bords. 
Partout le monde ancien se ranime et palpite ; 
Près de leurs petits-fik reviennent les aïeux ; 
La Flandre ensevelie aujourd'hui ressuscite 
Et révèle au présent son passé glorieux. 
Sous la dune frémit le glaive des batailles, 
Et sous le vieux limon , la barque des Normands ; 
L'église et le manoir relèvent leurs murailles 
Ou montrent, sous le sol, leurs fermes fondements* 
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Uo looffle a leeoDè Uê annalei pmidrtafleif 

£( tiré du Mumieil loorellei et (leAroif i 

Et oéne des tombeaox lei ? oix myi térieoiei 

Révèlent te lecret des races d'autrefUi. 

i'eotendi lei chanU da barde et le lolotaio murmare 

Desouragantdoiiord, dans lei fombres forêtf 

Où rioeolte Morte disputait u pâtore 

Aax bofet animaox , et ion gtte aax maraii. 

Je voit Céiar qui passe, et le premier apôtre 

Venant dresser la croix sur Tautel des faux dieax; 

PaiiTliomiiie, d^uoepart, etTOcéan, de l*aotre, 

S'arracliant tour à tour l*empire de ces lieux. 

^entends le • Dieu le teutl* des croisades anciennes, 

'Voulant du sud an nord » en tonnerre eCfirayant , 

^ouiier, comme aujourd'hui, les nations clirétiennes 
^ Isoler au secours des martyrs dX)rienL 
^'eoteodi le bruit des camps et la rmneur des Tilles, 
^ métier du trafail, le luth du ménestrel ; 
^tiii, guerres de doctrine et discordes citiles 
^rageant la cité , la batte et le caste!. 

^^ ce faite concert des voix de duMiue époque 
'^ntit comme un chant de ré? élations , 
^^cle du passé que Totre appel éfoque 
^01 Hntéra futur des générations. 
Acusi, salut à TOUS, an nom des fieux trouvères 
^^t TOUS allez sauter les refrates égarés; 
^lat à tous, an nom des cnsTres de nos pères. 
Au nom des anciens jours que vous régénérez I 
Vous êtes tous Tenus pour une noble cause , 
Apportant et tos noms et vos brillants talents , 
Afin qu'à tout jamais votre assemblée appose 
8on immortel cachet aux gloires des Flamands. 
Illustres fondateurs, protecteurs magnanimes 
Et promoteurs lélés de ce nouTcan Congrès i 
Dignes représentants de principes sublimes. 
De peuples glorieux , d'immenses intérêts i 
Pitres ou magistrau , penseurs, hommes.d'étode , 
Artiitti,éerlfiioS| grandi esprlu, nobles cœurs, 

3 
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Dunka^oe ?ouf eiprime à tout m grttil«de« 

Et le pays de Flandre eit fier de ? ot fa? eura» 

Voat êtes les amis de dm gloirei loealet t 

La Flandre aura, pour font, delagloireen reloari 

Elle imcrira ? oc noms dans lai riciiet asnalei 

Et lei 7 relira toajoiiraa?ecaaMHir« 

Et ce Gongrèf brillant t qui, dam Tambre detêfff. 

Va porter m» rayoni pour galder let eapritit 

Ainsi qu*ao firmament » let aftret ftir eei plagei 

Se lèfentt pour galder la nef an leln des nollai 

Ce Congrès de savants de France et d'Allemagne* 

D*érndits de Belgique et d*astres d*Albion , 

De flambeaux d*lMUie et d*étoiles d^Espagne» 

Rayonnera toujours en conslellatloD. 

Le passé rend bommage à TArchéologle 

Et le présent bénit le savant InsUtuL 

An nom de Tafenir enfin , la Poésie 

De Tadroiration fons offre le triboL 

Lliuroanité toujours bénira l'entreprise 

De ceui qui do profrès arborent le drapeau » 

Et tracent dans ses plis la suprême de? ise : 

Gloire à Dieu, soaroe et fin du Vrai , du Bien , du Beau. 

Cet essai poétique, fréquemment interrompti dans 
lecture par les applaudissements de rassemblée , est soiri 
d'une notice nécrologique sur M. Petit-Genet, prole«eor 
de mathématiques à Dunkerque^ mort en cette ville ea 
lSft2. 

M. Carlier retrace la vie de 11. Petit-Genet , né ï Gorni- 
mont, en Lorraine, le 29 mai 1756, d'une bmille de 
paysans de la montagne, qu'il quitta dès Tâge dé 18 ans« daof 
le légitime espoir de se faire une position qui le mh ft mêoie 
d'améliorer le sort de ses parents. Arrivé à Paris, il troufa à 
se placer comme maître de quartier au collège Loois-le- 
Grand, où bientôt il fut admis an rang des professeurs de 
cette illnsire maison. C'est Ift que le sa?ant Uiplace sat 
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Ae^iner en loi ime nre aptUnde poar les mathématiqoes. 
U 6t envoyer ie jeune Pelit-Genet successivement aux écoles 
d^ Metz et de Cbftlons pour les y enseigner. Parti de cette 
dernière Tille , en 1793» levé par la première réquisition, 
M. Petit-Genei arriva à Mézières, incorporé dans une 
compagnie d'artillerie. II se fit connaître et estimer des 
habitants de cette ville frontière, an point qu'ils le nom- 
mèrent on des administrateurs dn district, et qu'il fut même 
emoyé en mission pour aller réclamer, sur quelques points 
-d'intérêt pour la ville, à la Convention nationale. Ses amis le 
firent alors rappeler à Pans pour y présider les conférences à 
l*È»le normale qui venait de s'ouvrir. Mais les cours de cette 
école ayant été presque immédiatement suspendus, Monge, 
qui en avait été l'un des professeurs, engagea M. Petit-Genet 
^ se présenter au Concours institué pour recruter des maîtres 
à l'enseignement théorique des études maritimes. Il sortit 
victorieux de son examen public, passé le 22 mai 1795, et 
^ut nommé professeur de navigation à Dunkerque , où il ré- 
sida sans interruption pendant cinquante ans , toujours assi- 
dâment livré aux devoirs de son professorat 

H. Carlier rappelle tous les épisodes Intéressants de la 
longoe carrière de H. Petit-Genet, son excellent caractère, 
VU le faisait généralement aimer et accueillir, sa bienfaisance 
<IQi attirait &ur lui le respect et les bénédictions. Il cite, 
Pvmi les diverses générations d'élèves formés à l'école du 
professeur et qui restèrent toujours ses amie, ceux qui furent 
^is le général d'artillerie Tirlel, le général du génie Daulle, 
k général Evaiu, devenu plus tard ministre de la guerre en 
Belgique, le capitaine de vaiésean de Bougaînville, l'amiral 
HasBÎeu de Clenal, l'amiral Roussin , le général Aupick , ces 
deux derniers s'éiant encore inscrits, en 1847 , comme sou- 
scripteurs au monument qui fut élevé à leur vieux mdtre dans 
k dmetière i» Dunkerque. 
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chéologie de Madrid a délégné ao Congrès de Dmikarqne 
S. E. don Joachim Agnllo, comte de Ripalda, conseiller royal, 
commissaire royal d'agriculture, président de rAcadèime de 
Valence , etc. etc. ; 

Une lettre de M. Manuel de Yargas , ancien directeordes 
affaires civiles des îles Canaries, demeurant à St*. -Croix de 
Ténériffe ; 

De M. Reichensperger , conseiller à la Cour d'appel de 
Cologne et membre de la Chambre des députés, en Pruae, 
annonçant son arrivée au Congrès de Dunkerque ; 

De M. de Goler , générai-major, à Carlsruhe; 

De iM. Wikebam -Martin, vice-président de la Société ar- 
chéologique du comté de Kent , qui fait part de sa prochaine 
arrivée ; 

De M. Roulez, recteur de l'Université de Gand, exprimant 
ses regrets de ne pouvoir venir au Congrès ; 

De M. le baron de Rolsin , de l'Institut des proTinces 
de France, exprimant les mêmes regrets; 

De M. Quételet , secrétaire perpétuel de l'Académie royale 
de Belgique , et directeur de l'Observatoire de Bnixelles 
(Mêmes regrets); 

De M. le baron Kervyn de Lettenhove, de l'Académie 
royale de Belgique ( Mêmes regrets ) ; 

De Mg'. Régnier, archevêque de Cambrai ( Mêmes 
regrets ) ; 

De M. Sainte-Beuve , de l'Académie française (Mêmcî^ 
regrets ) ; 

De M. Guillemin, recteur de l'Académie de Douai (Même^ 
regrets) ; 

De M. Abel Desjardins » doyen de la Faculté des lettre^ 
de Douai ( Mêmes regrets ) ; 

De M. Kûhimann, correspondant de l'Institut, à Lille, qt* 
annonce sa prochaine arrivée ; 
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f DeMg'. De Ram, recleor de rUniversité de Loavain 

(Némeavis); 

De M. de Laplane , secrétaire-général de la Société des 
Aoiiqaaires de la MorÎDie , à St. -Orner ( Même avb) ; 

De M. Qoenson , présideot de b Société d'Agriculture de 
SL-Omer ( Même avis ) ; 

De M. E. de Coussemaker, président du Comité flamand 
de France , exprimant toutes ses sympathies et celles de ses 
coilègoes pour le Congrès auquel il ne manquera pas d 'as- 
aster; 

De M. Cabaret , président de la Société archéologique 
d'Aresnes ; 

De M. le chevalier de Berlue de Pérussis ; 

De M. le comte de La Guéronnière , au château de 
Tbonron (Haute-Vienne); 

De M. le baron Gay de Yernon , de St. -Léonard (Haute- 
Vienne); 

De H. Mahias , avocat , à Rennes ; 

De M. Alphonse Lefebvre , de Boulogne ; 

De M"»«. Denoix des Vergues , de Bcauvais. 

Pois, M. le Maire annonce l'heure des réunions du lendc- 
nuà et déclare la séance levée. 



[ HBSSE EN MUSIQUE. 

A 8 heures du matin, Mg'. De Ram, prélat romain, membre 
de l'Académie royale de Belgique et rccleur magnifique de 
njoiversité de Louvaiu, célèbre, dans Tégllse St.-Éloi, la 
messe du Saint-Esprit , à laquelle assistent les membres du 
Congrès pour lesquels des places avaient été réservées âaU9 la 
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grande nef» près do chœnr. Après celte messe, pendant laqai 
plusieurs chants mélodieux avaient été exécutés avecontal 
remarquable par les Orphéonistes dunkerqoois , M. de G 
mont remercie M. Manette^ leur directeur, en lui exprim 
toute sa satisfaction. 



V^ (Mance dn ty août. 

Présidence de M. le comte D'HiucouRT. 

A 9 heures 1/2, la section d'histoire entre en séance, soi 
présidence de M. le comte d'Héricourt, membre de Tlnsl 
des provinces , secrétaire perpétuel de l'Académie d'Ar 
M. Emile Gassmann, membre de la Société dunkerquoi 
remplit les fonctions de secrétaire. 

Sont au bureau : Mg'. De Ram, de LouTain ; MM. de C 
mont, directeur de la Société française d'archéologie; 
Petit, secrétaire-général de cette Société; le comte 
Ripalda , délégué de l'Académie d'archéologie de Madr 
Wykeham-Martin , vice-président de la Société archéc 
gique du comté de Kent (Angleterre) ; le baronnet 5tr Wai 
James t membre de cette Compagnie savante; Gama 
de St. -Quentin, inspecteur divisionnaire de la Société fr 
çaise d'archéologie; Cousin et Derode, secrétaires-gé 
raux. 

Le sujet d'étude dont suit la formule est mis en discusi 
par M. le Président : 

La question de savoir ou Jules César s'est embarqué f 
ses expéditions en Angleterre, et ou il a débarqué^ est- 
définitivement résolue? Si l'on est d'avis de la négative, 
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d\(fm les pcru oit l'embarqmment et le débarquement au^ 

raient eu lieu, et faire cannaUre les motifs de préférence 
jHmr ces ports. 

M. Cartier» obtenant la parole, cite pins decinquanteautenrBt 
bktorieDs» géographes, militaires, qui ont placé \ePortus 
lim à Dieppe , à Étaples, à Ambletease, à Boulogne , à St- 
Omer, à Sangatte, à Escalle, à Wissanl , à Calais, à Grare- 
Hnes, à Mardyck. Wissant et Calais seuls lai semblent mériter 
de conserver la prétention d'être lePortus Itius. Il analyse de 
nombreux extraits des livres IV et V des Commentaires; il 
insiste surtout sur ce point que César choisit , pour son em- 
barquement, le port le plus voisin des côtes de la Grande- 
Bretagne , et qui avait , en outre , l'avantage d'être le plus 
commode pour l'embarquement de sa caYalerie. Toutes ces 
luisons le conduisent à penser , avec le savant docteur Lin- 
gard, que Calais fut le point de départ de Jules César. 

Qoant an point de débarquement de César en Bretagne , 
li question lui semble plus facile à résoudre. César, voulant 
^iter les traits que lui lançaient les Bretons des hauteurs où 
sont situés aujourd'hui Douvres et le Sbakespear's-Clif, s'en 
bt prendre terre plus loin , sur une plage ouverte et unie , 
fleno ac aperto. C'est évidemment pour M. Carlier la plage 
de DeaL Sur ce point encore , l'orateur se range de l'avis de 
M. le docteur Lingard. 

Tel est le résumé du mémoire de M. Carlier. 

AL Cousin demande la parole. Il dit qu'il a une antre 

opinion sor la question; mais, considérant que plusieurs 

personnes se sont fait inscrire pour parler sur le même 

sujet et qu'elles ne sont pas encore arrivées; que, d'ailleurs, 

M. le général-major de Golcr , de Carlsrube, vient d'envoyer 

00 travail en allemand, intitulé les Campagnes de César, travail 

qo'on n'a pas encore eu le temps d'examiner, car il n'a été 

reçu que le matin même; il demande s'il n'y aurait pas lieu 
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de renvoyer à un antre jour la discnssion de cette iiiipiMiante 
question. 

M. le Président répond que ce serait on grand inoonTé- 
nient » pour le parfait éclaircissement d'nne question , â*en 
remettre la discnssion à un autre jour. M. de Caamont est 
complètement de l'avis de M. d'Héricoort ; la question est 
renvoyée à la séance générale du soir. 

On passe à la question suivante : 

Que faut-il penser desLêtes et du Pagus Leticus,plaeép ai ' 
les uns sur les bords de la Lys, par d'autres en Artois, oeri^^ 
LenSf et que d'autres enfin prétendent n'avoir existé nuU^^e 
part? 

M. Carlier lit sur cette question un travail plein de recher-— r- 
cbes intéressantes où il explique , d'après les maîtres de yv^la 
science historique, les Guizot, les Pardessus, les Guérard, c^^ce 
qu'étaient les Létes. Il cite, d'après eux, Eumène, la Noti^ÊT^ce 
de l'Empire, Zozime, Ammien-M arcellin, les Gapitulaires ^ de 
Cbarlemagne, la loi saiique. Il résulte de cet ensemble d'à ^jmmn- 
torités que, sous la domination romaine, les Lêtes tenaient.;=:^K/e 
milieu entre les hommes libres et les serfs. Ils étaient attacbzSiâ 
à la culture des terres en labour, non ix>int en esclaves : jb 
étaient gratifiés de bénéfices militaires pour lesquels ib c^e* 
vaient le service militaire. Ils furent disséminés sur le tear/sû 
toire des Gaules en colonies létiques» et l'un de ces corps 4/e 
troupes létiques était concentré à Arras. 

Sur le paragraphe- relatif au Pagus Leticus, M. Carficr 
cite encore Guérard, Adrien de Valois et M. Jules Desnoyers, 
auteurs de la Topographie ecclésiastique de la France , pa- 
bliée par la Société de l'Histoire de France. Ce pagus et les 
pagi minores Caribansensis, Monciaeensis et OstrebantensU, 
faisaient partie de la civitas Atrebatensis. Le Pagus Leticus 
s'étendait principalement sur les anciens doyennés de Hou- 
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data et de Bétbooe, le long de la Lys, d'Aire li Aimentièref. 
Le lurnom dn Pagus Letton ne parait nollement ï M. Car- 
lier tenir d'one colooie létiqae; car ces coloniet o'ont Maié 
noile part de traces de leor nom mêlé aax dénomiDaiions te- 
pograpbiqoes , tandis qoe toos les pagi minorée de nos pays 
ont été somommés par des raisons de topographie locale, 
^tieus ykndmt, selon M. Carlier, de la Letia, nom latin 
de la riTière de la Lys. A? ec tous les hommes de saroir et 
d'érudition, M. Cartier dit qu'il faut rendre grâces à l'admi- 
taisiraiion de l'Église romaine qui nous a consenré, dans les 
cartes ecclésiastiques et les pouillés, les éléments de lare» 
ONMtroction scientifique de l'ancienne topographie des Gaules. 

M. d'Héricourt partage l'opinion de M. Cartier sur les 

litei» peuplades transportées par les Romains Tsinqucurs et 

^eooes de diferses régions germaniques ou septentrionales. 

Mais ces peufrfades s'adonnèrent surtout à la culture : on les 

^oit défricher un sol ingrat , lutter contre des dunes stériles. 

lin travail récemment publié dans le Messager des scienees 

hitimques de Belgigue, par 5L J*. IJuyttcns, sur les moeurs 

^ Méoapiens , dirlse la population en trois classes : 1*. les 

hommes des forêts , sobres, Uborieux, ennemis de toute do- 

tnioation; 2^ les habitants des plaines, qui renonceraient di^ 

tcilement à l'indépendance , mais qui sont sincèrement atta- 

AHïh culture du sol ; S^ ceux qui, dans les polders, luttent 

contre h fièvre et les eaux qui chaque jour rongent leurs 

champs. Ils sont épuisés par cette fatigue et se montrent 

looples et dociles. Les Lêtes appartiennent à la seconde caté* 

gorie, le cultivateur des plaines. 

Pour fixer les limites du Pagus Tmîcus ou Letigut, il faut 
donc chercher un pays de culture avancée où la richesse du sol 
montre des efforts persévérants. Lcns ne peut être indiquée. 
leos n'a été qu'une chAtellenie féodale , Jamais un pagus, 
naguère encore la stérilité de sa plaine, célèbre par dea vie* 
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toires, était proverbiale. Il n'a falia rien moins que TinteUc 
gence d'un caltivateur émérite et des capitaux abondani 
pour modifier cet état de choses. Si » au contraire, on plac 
le Pagus Leticus dans le bassin dont la Lys forme le centre 
on trouve une population robuste , honnête , ayant conserv 
dans toute sa régularité la foi et la religion de ses pères. Te 
est ce vaste pays, situé entre fiéthune , Garvin , etc. , et qui 
pendant si long-temps, a mené une vie à part, avait une ad 
ministration propre, et que les historiens du moyen-âge dés! 
gnent sous le nom de pays de YaUeu ou de franchise. M. Car 
lier lui-même a cité des chartes anciennes qui y sont relatives 
M. d'Héricourt se résume, en déclarant : 1^ que le Pagu 
Leticus a existé ; 2^ que sa position ne peut être déterminé 
par la ville de Lens qui appartenait à un autre pagus minor 
Goheria, la Gohelle , pays couvert de bois; 3°. tout en pre 
nant la Lys pour centre , les limites du Pagus Leticus répon 
dent à peu près à celles du doyenné de Laventie ( Pas-de 
Calais ). 

M. Tailliar a la parole après M. d'Héricourt : 

Les Lêtes, dit-il, et le Pagus Leticus n'ont rien de commuE 

Les Lêtes sont des populations d'Outre-Rhin , transférée 
dans l'intérieur de l'Empire et admises dans les armées ro 
maines. 

Ainsi, Auguste avait fait amener en-deçà du Rhin des Suèvc 
et des Sicambres. 

En 277 , Probus écrivait aux sénateurs pour se félicite 
avec eux de ce que le barbare captif labourait les champ 
romains. 

Par les ordres de Maximien-Hercule ^ des Lêtes et de 
Francs devaient défricher les terres incultes des Nerviens e 
des ïrévires. 

Le césar Constance-Chlore fit également transporter dan^ 
les Gaules des Chamaves, des Frisons et des Celtes saisis au- 
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delà c|\^ Rhin. Il leur assigna des champs stériles sur les ter- 
nioir^^ d'Amiens, de Troyes, de Beanvais et de Langres. 

^^^s tard, des corps armés tout entiers se composent de 
^^ ^êtes que commandent des préfets militaires. Il en existe 
™^ les provinces de Sens, de la seconde et de la troisième 
^y^niiaise , dans la première et la seconde Belgique et dans la 
^^nde Germanie. 
**© Pagus Leticus est un pagus minor^ démembré du Pagus 
npiscus de l'autre côté de la Lys , et du Pagus Sylvinus 
^^--ûeçh de la Lys. 

l'existence de ce Pagus Leticus est incontestable. 

Dans un acte, daté de la 38*. année de son règne (877 ) , 

^harles-le-Chauve, parmi les domaines dont il assure la pos- 

^ssion à Tabbaye de Marchiennes, signale le village de Haines, 

**^ué dans le pays de la Lys (In Pago letico^ villarn Hainas). 

Au sujet de cet acte, Buselin, dans sa Gallo-Flandria , 

ï^* 3 /il, fait la remarque suivante : 

« Qaem (Garolus) Galvus modo pagum Laeticum , modo 

^ Comitatum Laeticum nominal ab aliis in diplomatibus, pro 

^^ i^lartianensibus scriplis Laeticum quandoque appellari video. 

^ ¥*ait vero is olim tractus ille qui cis ultraque fluvium Lœ- 

^ tiam vel Lisam salis late protendebatur, et postea in com- 

« munem Flandriae appellationem ti ansiit. » 

Kn 1103, Lambert, évêque d'Àrras, confirme aux religieux 
de Marchiennes les hôtels qu'ils ont tenus jusque-là... incomù 
Xdizt, Flandrensif inpago Letigo Lorgias , alias Masengarba, 
Emneas. 
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••« MAMe eu 17 ft#*t* 
VfHIâmeê de lf« Cmaubi fouf-diffeelMir de riaUttst to profteec»' 

La fétoce f'oofre Ml beorei l/2« 

Siègent au bnreaa : Mff. De Ram; MIL Jmtê, \ 
de TAcadémie royale de Belgique; de Caumotu; Tabbé Le 
Petit ;Ch. Gamart; Tabbé Blœtne, curé de Roquetoiret 
prèf d'Aire>sur-la-Lys ; Gofftn-Delrue 9 ancien bSUmnier de 
Tordre dea avocau, h Nona (Belgique) ; Couein et Derode. 

M. BonvarUt fila, membre de la Société donkerqooiae, 
remplit lea fonctiona de aecrétaire 

M« le docteur Coppictter», d'Yprea, dépoae aor le boreao 
rempreinte d'une dea inacriptiona que Ton ? oit dana la cathé- 
drale d'Yprea. Il y joint un mémoire oà , i Taide d^espHca- 
tiona puiaéea dana lea lirre^aainu, îl eaaaie d'interpréter le 
aena aaaez obacur de cette inacription. 

M* de Baeckcr préaente une explication de Ton des 
termea de la légende. 

IL le Préaident appelle enauite la diacuaaioo de la queatkm 
ainai conçue : 

Y a^t'il , dam la Flandre maritime ou dans le BaitUm- 
nais, des tumtdus intéreuanu à signaler t Quelqtteê-uns 
ont-ils été fouillést 

Peut'on mettre au nombre des tumtdus les tertres situés 
à Sangatte , près de Calais, et qu^on nomme les Noires- 
Mottes? 

M. Tabbé Haigneré dit que le Boulonna» offre un grand 
nombre de mottes ariificicllca. Sont-ce dea tumulua, ou dea 
mottea aeigncurialea? Dca fouillea aeulea pourraient en déter- 
miner la f aleur archéologique. 
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Le mont de la Violette , auprès de Neacbfttel-en-Boalon- 
nais, a été l'objet d'une teoutive de fonillei dont M. l'abbé 
Baigoeré ne connaît pas le résultat 

La motte de Bellebrune était encore, au XYIP. siècle, le 
<^lége d'an fief consIdéraUe. Une antre moite existe non loin 
de là ; elle est livrée à la culture et on a découvert, dans les 
environs , des monnaies d'or qui ont été aliénées avant que 
l'on ait pu en faire connaître le type. 

Une troisième motte se trouve près de l'église de Bruncn« 
bert (canton de Desvres). Les cultivateurs y ont rencontré 
des braises, des cendres et un reste de chaussée. 

M. Bonvarlet parle de deux tertres qui se trouvent auprès 
deGravelines, et d'une motte qui se trouve à Ocbtezeelc» 
près Cassel. Ce sont peut-être des ossuaires : les premiers , 
élevés à la suite de la bataille de Gravelines ; l'autre , après 
telledeCassel, enl677. 

M. Cousin dit ensuite : 

Je ne connais aucun tumulus dans la Flandre maritime, et 
on peut comprendre qu'il n'y en ait pas : en effet, à l'époque 
gauloise, une grande partie de cette contrée était sous l'eau 
qoienaété retirée successivement, grâce à des travaux d'art 

D'ailleurs, l'agriculture y est florissante, et, pour étendre 

h culture , on aura aplani autant que possible toutes les 

terres; mais il n'en est pas de même dans le Boulonnais, 

pays de montagnes, de grandes forêts, et dont les terres sont 

kaucoup moins fertiles : on y trouve de véritables tumulus. 

Je vais en signaler quelques-uns, en commençant par dire 

on mot des Noires-Mottes qu'on trouve à Sangatte , entre 

Calais et Wissant, dans le voisinage du cap Blanc- Nez. 

Peut-on les mettre au nombre des tumulus? 

Pour l'affirmative on invoque la tradition du pays, 

d'après laquelle ces mottes seraient trois tombes; et les 

souvenirs druidiques qui s'y rattacheraient ; on ajoute que le 



A8 CONGit» àRCHÊOLOGIQCm DE FRANCE. 

▼oWoage do cap Blanc-Nez foornit encore an motif pour j 
▼oir des tamolos , d*aaunt pins qu'on y tronve one knUim 
en renom dans le pays ; malhenrensement font ceb s*ifa- 
nonit devant le fait que les Noires-Mottes ont été formai 
natttrellemeni : ce fait, qoi m*a été certifié par nnekttn 
de ML le Maire de Sangatte, à la date do 26 jolUet, «A 
poor établir qu'elles ne sont pas des tomolos. 

Do reste , les renseignements suivants sur leur baoteorct 
leur circonférence sont de nature à corroborer cette preofe 
matérielle : 



i^ La plus grande a environ .... 50". &M 

2". Une autre 60 350 

S"». La plus petite. 35 130 

A Bervelinghen (canton de Marquise)^ on a trouvé tnil ^ 
mottes, dont deux en cailloox et une en terre. 

Dans l'une des mottes en cailloux , on a découvert « 
1820, quatre squelettes avec des bouts de lance en cuivre 
bronze : il n'y avait ni vases, ni monnaies, d'après cet 
m'a été dit Dans les deux autres, rien n'était à noter ;o 
peut-être avaient-elles été fouillées anciennement I 

Dans une notice sur le tombeau de la première reine 
tienne do Danemarck (1) , M. Louis De Baecker a fait 
marquer qo'on distinguait, dans ce pays, les anciens 
ainn qu'il suit : 

Ceux de l'âge de pierre; 

Ceux de l'âge de bronze ; 

Et ceux de l'âge de fer. 

Il ajoute que les tnmulos de l'âge de bronze coi 
principalement en tas de petites pierres recouvertes de tene 
Or, les deux mottes en cailtoux d'Hervelinghen semblent 

(i) BiVUê erehéologique, A859. 



tonioks da wèam genres el s^iti ranoofeiit è l*époqiie 
ffiihne» OQ pourrait en oondore que l'anden chemin de ce 
^'l'bge, près doqoel sont ces tomolns» eûuit k la même 
époque; 

A Âudenbert^ oo m'a signalé deox mottes sor la pente do- 
QKom de Goople : Fane d'elles a été fouillée il y a enfiron 
cent ans. On y a découvert un squdette avec une YieSie 
^raiure» une hache en forme de pique et quelques autres 
objets en fer. 

Il est également possible que ces deux tamalns soient de 

l^époque gauloise • mais je m'abstiois de toute affirmation 

^ leur sujet et je ferai de même pour la motte Carlin, qui se 

troure sur le territoire de Wissant Cette motte a été fouiDée 

«n 1815, par les ordres d'un colonel anglai»; on n'y a rien 

trouTé, mais eUe a été incontestablement formée par la main 

des hommes et il est probable que cette fouille n'est pas la 

Pi'^mière qu'on y ait faite. On avait déjà exploré celkt 

^*A.adenbert et on a pu en foire autant à la motte Carlin. 

C^t^ol qu'il en soit, je borne mes obsenratioohs à ces villages 

91:^1 sont voisins l'un de l'autre. 

Je sais qu'il y a dans le Boukmnais d'autres tumuhis , 
'^^is je laisse à mon savant collègue, M. l'abbé Baigneré, que 
^<^ii8 avons entendu, il y a quelques instants avec ini^^, 
^^ mil de compléter les renseignements qu*il vous a donnés 
^ ^:e sujet 

M. d'Béricourt dit qû'O lui sembte que Henri a parlé de 
Cumulus, dans son travail sur le Boulonnaîs. On a trouvé à 
^iniy, dans la Gohelle, une motte où l'on a rencontré des 
vx^liiers de cadavm rangés en cercle. Le plan eu a été levé , 
P^r le^ soins de la Commission des antiquités départemen- 
tales du Pas-de-Calais. 11 ajoute que ce ne sont pas senlemieht 
'^ tumnlos que l'on doit fouiller, mab qu'il faut encore in- 
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terroger lei terres qui bordent les chansBées romaines, et 
qa'aacon indice n'est à négliger snr cette grave et pendante 
question. 

M. de Canmont croit qu'il est bon de distiogaer ksmbtttf 
seigneariales des tamnlus. 

M. Cballe , président , résume la question avec la ph» 
grande lucidité et £ût remarquef de quel intérêt est poor 
l'archéologie cette savante discussion sur nn des poinis les 
plus imporlaols de la science. 

M. le Président donne ensuite lecture de la question aioÂ 
conçue: 

Quelle était, au temps de Jules César, la confiçuraiion 
du rivage: i^ du cap Blanc-Nez à la frontière belge ac^ 
tuelle, etcf 

n est sursis à la discussion de cette question jusqu'à J> 
séance générale du soir. 

On passe à la question suivante : 

Faut-il admettre l'existence d^un gdfe Itius ou Sdc^^ 
Ilius qui , à la même époque, aurait existé de Su --Orner ûm^ 
bouches de l'Âa f 

M. Cousin donne lecture d*nne lettre relative à cett0 
question et qu'il a reçue de M. Lion , conducteur des ponts* 
et-chaussées^ à St. -Orner; elle est ainsi conçue : 

« Quand M. deSaulcy, présitlent delà commission instituée 
au ministère de l'Instruction publique , pour la rédaction de 
la carte topographique de la Gaule, accepta» pour la confec- 
tion du travail qui lui était confié , le concours des conducteurs 
des ponts-et-chau&séesj je publiai un mémoire sur le Sinus 
Itius, le même qui fut admis, Tan dernier, au concours ouvert 
en 1860 pour les antiquités nationales de la France. 



• De oombMn iiif«ileiiMBti« rétode do terrata eMspris 
«ltnftuigitt9t Grafilioff» Wailea et St. -Omar , m*JTaient 
«bàaâoiedefMflerlesdiraido P. MàlbraDcq et di cmir 
Mer^e b JiiMliMW, bfoMBdet JioriM 

*8t-0mr et non de Grafilioee k SitUo « comme qoeiipM 
«rteonroot penié. ^ 

i La lecture do mémoire ci-joint , pour lequel je ré- 
clane, Meniears, tonte votre iodolgence , voos fera con- 
ttltre les données qui m*ont serri à dreiser la carte dn 

• Qeand oo feoiUe les archlTes et qu'on voit tona lea moyena 
iBfroctneox mis en œat re dana le Calaisia, aaz aièclea demiera, 
PMr combattre l'inondation, on ae demande de anite a'il eat 
ntiooBel de penaer que lea Morina, que lea Romaina, an len- 
tanin de la conquête de la Morinie, aient pu, d'un aeul coup, 
^odre aur la mer la ricbe plaine qui noua occupe. — On 
conçoit bien , comme le fait remarquer trëa-jndideoaement 
li l'ingénienr Piganlt de Beaupré, dana sa Reeannaiaanei 
intmatoealei (1), en parlant de la plainede Dunkerque, quli 
l'iUe de diguea de 1 mètre 50 ceniimètrea k i mètrea 
^kiatenr, on ait cherché li préserver dea eaux le delta 
conqNia entre la mer, le Sinus kitu, et la rivière d*Aa; 
Ms l'emplacement du Simu Itius , cette partie qui ae trouve 
tieoreaojonrd'hoi à un niveau plus baa que le reste des ter- 
nioi,De put être gagné de suite. — Peut-être même fut-il 
^Wurdé long- temps comme nécessaire au deaaécbement de la 
Wii conquise aur la mer. 

« Csst la mer, elle-même, par aea apports , qui peu à peu 

i^birn le paaaage , puia lea horomea firent le reate 

< A quelle époque T 

M) Bscoonsisionce des Tsiai locales exisUntes to V*. iMs (Mémairm 
^ 'fl ^oeMé imiAfr^MiM, L Vl« Pi 7a à 9S). 
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• ftyili It c oa qtiit it to MirMi fir Jilii CiMr# M 
ttilf or^ âtt MHMiMMit là ânÊÊrûtê» êÊ do muI I êêêêêêê 
iMt iiM|îk M Mfaii ifatm UMfiil mmm %à 

liMT CM» dtt CibMf , Ml jiil et 4M t to MM" M fMOffn 
ceiiBoli, M droit de la digoi de SMifalte f 

SEM MPny i» MiO» 

« 8i roA admet coomie iKile an Itatef la «itelii» 
dffMi, powifMi celte epifirsctioii qii'es tdl esc^ 
d'M es petot b pliii reaMrré d« foke Meite , Je fevf f«l 
4» paaMfe Igvé de Waite», panafa qui tfitmMi §m im 
la laifeor d« J/Mtf iir^ (1), et iioe IL riflftel^ 
leaspré aopfieae lire «se periiefl de la teie iMMioe de la 
Icfie I Caaid par Waite» T 

« Ce paaiafa k gpé,de0t ledceioa était pbcél ImilreM 
nejreoae m cooire-bea da ni? eau actod dea terraiia rf 
laiia, f ie«t pfiovf er, ir'éleadaM aiflal amr teote la larieir di 
taflée, que, ler» de la conatrodiea de la fcie, la rf?iirt J 
s'était paa escere codifiée ence peist; tê d'aulree fer* 
qpeleieamde cette rifièreafaieiit encore ^k cette épeg 
M libre cottffavrUNiie cette partie do Jâiav/iràKr^ 

eIttooaleiterraioaianMHitb7% aedieo dea waêlerlif 



Mt Mn^ fnf ftaMtfHfv f ofei ^mmUmi « poof te Cedélé eei AotiflÉ 

puéUSki œa tradMIea ler le JLeoleefM^ Lei flytufai de crue f aie ai 

eelnt roiilf wti tficét diiiile imt cmmm i#f le lini. Cci Mfiio 
Ttuéfftort-fffff Mi 4^ MM le lAiÊkfÊttê éMi le dbMilfl diivct éa T 
I ao Afloi€iaive * lUêê aMoei ffMfnef mh^ eo tefte^ t 
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d|hi-d6-CaUi» temiiis $'émdm jwqu'k Arques, éuieiii- 
fe «digoéi r — ProbaMemeot qoe Doo f ib lie te iooi 1^^ 
miwii^aiird'boL . . 

« Je pmego'oo ne peut Un remoDier TeiidigiieBient de 
tUvhm de raa 1115* «poqoe k laqneUe ceue riiikre Ait 
nilieiiaiigdile. » 

On donne lecture de li&% qoestkiD, ainsi conçue: 
1" i-l-tK. dêê rest€$ de emutructiam gaU4hramamê$ au 
f^fUru obfets de la mimé épot/m, à Coim/ (Cutelinni)* 
Ibkàm ( MinariacoBi ), MerptUe (Broylos ) , HVrvtcA 
(VirofiiCQm)t If^orf^ii (Yauuium), ei autres tocalùéi de la 
AaAv maritime ? -^Em iftêtri eansiitent-iU? 

M. Gouin dit que Caasel est incontestablement te Coi- 
^^ de ritfaiéraire d*Antonin , car tes disunces indiquées 
'^ncet Itinéraire conduisent tontes k cette' Tilte qui figure 
MirliTaUe Tbéodosienne avec deux tours, signes ordinaires 
^'ooe capiule ; sept voies romaines y aboutissaient « et , de te 
teruM de son château, on les aperçoit trat ersant les vastes 
Moei de te Flandre maritime. 

L'eoceinte actuelle de ce château est-elle celle qui eiistalt 
irfpoqae romaine? Pour te vérifier, on vient de mettre h 
"ooavert les fondations de ses vieux murs sur un pohit : ce 
^>vii|^ dit avec les fonds que la Société française d'archéo- 
^ a généreusement mis à notre disposition pour cet objet, 
Msetya aux membres du Congrès de vérifier si les murs 
'^^BNMitent h l'époque romaine* 

En retirant les terres , on â trouvé , à 1 mètre de profon- 

'^i des monnaies espagnoles et, de 1 à 7 mètres, des 

^^llHIes ou monnaies romaines. On les a remisés an Musée 

^ tevilte de Cassel ; beaucoup d'autres avaient été décou- 

^'^'^ auparavant sur l'emplacement du même château ; une 

'^'^ le trouve égatement au Musée ; une autre est conservée 
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a? ec Min par ploneora habitaBta da Gaasd, ec un i 
nombre ont été rendoes. 

Cassel est faforiaé sons le rapport de aea eaox qni n^Mit 
trè^bonnes et ne tarissent jamais ; elles sont condoilcs v^Êmx. 
diferses fontaines publiques par nn ancien aqnednc : on J3e 
dit remarquable , de même que le grand égont qui débonct=3Be 
sur la pente de la montagne; et peut-être trouveres-TO^Kas 
bon de vérifier à quelle époque cet aqueduc et cet^gout i w lj, — 
montent» et si leur construction est du temps des Romaii 
ou seulement du moyen-âge. Quoi qu'il en soit » il y a ; 
de villes en France qui puissent offrir plus d'intérêt pour u xae 
excursion, d'autant plus que, du château de Gassel, on a m sac 
vue admirable qui permet d'apercevoir, lorsque le temps ^sst 
iavoi|able, plus de trente villes et des centaines de boargs et 
de villages : aussi vous proposons*nou8 d'y aller mardi px-o- 
chain et , en revenant, de vous arrêter à Esquelbecq afia do 
visiter le beau et vaste château de ce village , ancienne d^ 
meure féodale des puissants barons d'Esquelbecq. 

L'emplacement de l'ancienne station romaine (Mmarz^^ 
cum) est à l'endroit nommé le Pont-d'£staire8, pont jeté smMt 
la Lys. On y trouve des monnaies romaines et des restes €M^e 
poterie de la même époque. 

M. Amould Detouma'y, membre correspondant de f ^ 
Société dunkerquoise , a formé une intéressante oollectio^v 
d'objets découverts sur ce point et dans le voisinage : il ^ 
recueilli chez lui un fragment de pierre avec une partie 
d'inscription romaine, pierre qu'il considère comme le reste 
d'une borne milliaire, et, en outre, des chapiteaux plus ou 
moins curieux qu'on a découverts en démolissant un des 
murs de l'ancienne église d'Eslaires , il y a trois ou quatre 
ans : s'il s'agît effectivement d'une borne milliaire, il est 
probable qu'elle était placée sur la voie romaine de Onael 
à Bavay, et il est bien à regretter qu'elle ne soit plus com- 
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piètft • on DOQS a assaré qfb'eUe Tétall encore au moment de 
h démolition. Quoi qu'il en soit , one borne milUaire a été 
trooTée tout entière ^ Qoartes, près de Baray , sur la Toie 
'^^maine de cette ville à Reims ; et on sait que sur la même 
^^ on en a décoovert nne antre qui est conservée avec 
^ùi par M. de Brimont dans le parc de son château. Ainsi , 
trois bornes milliaires auraient été [trouvées entre €assel et 
Reims. 

la petite ville de Watten, située à Zh kilomètres de Dun- 
kerque et à 10 de St-Omer, n'est citée dans aucun auteur 
^^^^temporain de l'époque romaine ; mais on y a trouvé bien 
^^vent des objets de cette époque qui ont enrichi , sdt le 
^Usée de St. -Orner, soit des cabinets particuliers. 

lai montagne de Watten est fort élevée et peut-être , si on 
y disait des fouilles, y trouverait-on des fondations remontant 
* l'ère gallo-romaine. 

M. l'abbé Haigneré ajoute, en réponse à la même question, 
^^ ce qui concerne Boulogne et le Boulonnais , les paroles 
"'Uvantes : 

^ulle localité du Nord, dit-il, ne peut fournir autant 

^* objets romains que Boulogne , Tancieu Gessoriacum. On 

^^ peut, dans la haute ville, faire la moindre excavation 

^Us rencontrer monnaies , tessons , poteries , etc. M. Hai- 

SHeré, dans les fouilles entreprises pour établir les nouvelles 

Cryptes de la cathédrale, a découvert un temple romain. 

Il a décrit ce monument , dans sa Notice sur la crypte de 

Notre-Dame de Boulogne, Il signale encore un curieux 

chapiteau gallo-romain du III*. siècle , une colonne et 

d'antres débris trouvés au même endroit Des cimetières 

romains très-considérables ont été signalés sur la route de 

Boul(^ne.à Amiens. Lors de la construction de l'abattoir de 

la ville, on a trouvé également des objets romains. En un 
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oiot, la quaniité de débris mis aa jour danacc paji oioactv 
combien la domination romaine a laissé de traces dans h 
nord, et combien, particulièrement , elle s'est appesantie sur 
Boulogne. 

M. le Président annonce qne le Congrès a reça, en dosi 
et hommages , V Histoire de Lilk, 5 voL in-8*. , par M. Y. 
Derode, et boit médailles romaines en argent, de dm 
Mannel-Rafad de Yargas, ancien directeur des affaires dviles 
à Ste.-Croix-de-Ténériffe (ttes Canaries, Espagne). 

Des remerdments sont votés aux donateurs. 

L'ordre du jour étant épuisé , M. le . Présidât déclare h 
séance levée. 

Avant que l'Assemblée se sépare, M. L. De Qaedur 
demande la permission de faire ressortir, à propos de h 
4*. question, la différence qu'il y a entre Estaires, ville da 
moyen-âge, et Minariacwn, la station romaine. Mimnoa» 
était au midi de la Lys; Estaires, au contraire, était placé m 
nord de cette rivière. 

M. d'Héricourt dit que l'observation de M. De Saecker 
peut être généralisée et que les nouveaux centres de popula- 
tion ne se sont jamais greffés sur les anciens , auxquels ib se 
sont toujours adossés. 



3*. Séance du 19 août.. 

Présidence de Mg*. De Ram. 

La séance s'ouvre à 7 heures 1/2 dû soir. 

Siègent au bureau : MM. Lestiboudois ^ conseiller d*Étali 
de Caumant, directeurde la Société française d'archédope; 
de Coussemaker^ membre correspondant de rAcadémie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, président du Comité flamand 
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^ Huoe; Baruffi, prafenenr de physique à rUnifenité 
royale de Turin; Wyhekam-Manin , vice-président de b 
S^^aiehéologiqae du comte de Kent; QmsinexDerodê^ 
'^crtoires-généranx do Congrès. 
IL Gassmann remplit les fonctions de secrëtairet 

V> le Président déclare h discussion onverte sur la 
l^estion relative à rem[dacement du Partus Itius. 

ft Garlier prend la parole et donne lecture du travail dont 
^ résomé se trouve dans le procès-verbal de la séance tenue 
^ matio, travail d'après lequel le Portus Itius serait à Calais, 
^t ie point de débarquement en Angleterre , à DeaL 

M. Wykébam-Martin demande et obtient la parole. Il offre 
^Q hommage au Congrès un ouvrage de M. Lewyn sur cette 
^tiesdoD, si controversée^ du lieu d'embarquement de César, . 
^ àpose les raisons qui ont conduit cet auteur, dont il par- 
^d'aiUeurs complètement l'avis, à attribuer à Boulogne 
l'boooeQr d'avoir vu s'embarquer le conquérant La distance 
^'i seloD les Commentaires, sépare le port d'embarquement 
^ César du lieu de débarquement, est de 30 milles romains ; 
c*<st bien la distance qui existe entre Boulogne et l'Angle- 
^* César ajoute que deux de ses navires, ayant été poussés 
>Ne]à du port d'embarquement par des vents contraires, ils 
i^engagèrent, à leur retour, dans des marais desséchés, où ils 
'orent atuqués par les Morins : il y a , en effet, des marais 
^Dtre Boulogne et Étaples. M. Vykeham appuie beaucoup 
^ ce fait que M. Lewyn décrit dans son livre avec la plus 
Si^de précision les: marais du Pas-de-Calais, et que l'ami- 
nnté anglaise en fait une très-minutieuse mention dans ses 
PoblicaUons pour la direction de ses vaisseaux. M. Wykeham- 
*rtln expose, en outre, qu'il y a près de Boulogne un lieu 
^mé Isques : si Ton latinise ce mot , on trouvera , avec 
Velque bonne volonté, le mot Icctus ou Idus. Quant à la 
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question do Heo de délMirqaeiiieBt, il dit que, dans taf Comr 
mentaires,ûj a des passages qui semblent indiquer que c'est 
Lymne qoi fat choisi pour la descente dans le pays eontini 
César envoya dans le pays ennemi la septième légion pmy 
fourrager. Les Bretons s'embusquèrent derrière une coBBe 
située sur le rivage pour empêcher le retour des manodenu 
Eh bien I il y a une colline à Lymne , et derrière s'étendent 
50 arpeqts qui ont sans doute servi à l'embuscade desBn- 
tOQS. L'orateur ajoute encore quelques autres particolariléi 
qui, toutes, concourent à faire de Lymne le motheunn 
et si long-temps attendu de cette énigme. 

AL l'abbé Haigneré prend ensuite la parole en ces terma: 

Messieurs , 

Je n'avais point l'intention de vous parler du Pvrt» 
Itius , et de venir ajouter mes pages aux volumes qui depoii 
près de trois cents ans ont été publiés sur la question. BbiSi 
en entendant ce matin l'honorable M. Garlier réveiller qm 
question que je croyais morte et enterrée à tout jamtf i 
ne fût-ce que par la géologie, je veux dire l'incroyable pré- 
tention de Calais ; en entendant dire que le seul lieu (pi 
après Calais pût avoir des titres à être le port Itius, c'est 
"Wissant ; en voyant écarter d'un trait de plume les droHi 
et les réclamations de Boulogne , je n'ai pu m'empêcherde 
demander la parole et d'écrire quelques mots que je ^ 
demande la permission de vous lire. N'ayant eu à ma dispo- 
sition, à cause de l'impromptu , qu'un petit nombre de noteii 
sans les livres même les plus élémentaires , je serai biet; 
et s'il m'échappe quelque inexactitude , quelque terme oa 
peu vif que je n'aie pas eu le temps d'adoucir, je réclame k 
bénéfice de votre bienveillante indulgence. 

Que l'on place le port Iitus à "Wissant , je le conçois: il 
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f fr A da eampt qii*(ui appeOe campt de Cénr; ctmpt en 
■uàcmie, propres à recevoir qoelqnes mampiiks « dix fiiii 
mffittDts pour une Ugkm ; mais enfin, soit! —On y a 
■tee trouvé one fois une pièce romaine, de Postàme « qai 
iH et ma ponesakm ; on y a trouvé aussi trois vases gdio- 
ffOBHins qui sont an musée de Bonlc^e. Wissant, on plutôt 
Ambra qdi en est maintenant un hameau, était une paroisse 
da diocèse de Téronanne , dans le doyenné de Marck. Mais 
GaUiI mais Calais n'existait pas : il était sons Teau. St- 
Pierre-lès-Calais, connu sous le nom de Pétresse» était le 
dcf-lieo paroissial du IV. au XJI*. siècle : les archives de 
Sl-Bertin sont là pour l'attester. Or» Messieurs, ce point est 
important La géographie ecclésiastique* comme on l'a si bien 
dit ce matin , était greffée sur la géographie romaine. C'est 
^ Philippe Horepel , oncle de saint Louis » qu'on doit la 
tfbKm de la ville de Calais, vers 1210. Avant ceb,à peine 
tt eit*il parlé dans l'histoire , et les rares mentions qu*on 
tt trouve ne sont pas antérieures à l'an 1000. L'honorable 
Prtopinant a cité Scala et Scales comme des variantes dn 
Mm de Calais ; ces noms sont dans Lambert d'Ardres et 
tel la Chronique d'Ardres an XIIP. siècle ; mais ils con« 
cVMt JBscaUes, village voisin de Calais. 

Four savoir où était le port Itius, le lien d'embarquement 
<h gnnd capitaine qui , après avoir soumis les Gaulois à la 
teÉiation de Rome , a voulu , suivant l'expression de Yir- 
lhi aller , au-delà du monde, attaquer les Bretons : penitus 
^ éimoi orbe Brùannos; pour savoir , dis-je , où est ce 
P*t| je. ne veux interroger ni les vents , ni les courants, ni 
h marées , ni la configuration des côtes, ni les bassins plus 
M moins naturels que la mer ou les eaux fluviales se sont 
creosés dans notre pays aux époques inconnues de l'histoire; 
encore moins veox-je pressurer le texte de César, chercher 
'e lens grammatical de tel ou tel mot S'il s'agissait d'un 
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payi noofdleDient déconverf' sur im poiit da (M^ i>M 
ptoré; si |k>or ce pays il n'y aTiit qa'an texte d'n ssi 
aoteor , celte vague comiiie odm dont ii est qoestion^ alai 
Je dirais : Gonjectnrer^ Messieors » oonjectnreiB ^ vous ma 
fém à une solntion proiiable» Mais qooi 1 id » ii y a Ml 
la géographie romaine » tonte l'histoire romaine, en hÉM 
en grec, dn I*'. an IY*« siècle « et vous ne parlez qw * 
Céiart 

Messieors , Je veux essayer de voiîs Êdre Toir les dMi 
d'one manièrepluslarge ; je venx votis exposer mon of/UÊ^ 
et Je b formule en un mot : Le pbrt de Boulogne est lepM 
de Jules César , parce qu'il a été exclusi?ement edoi As 
Césars de Rome depuis le milieu dn I*'. Jusqu'à la fiii 
T** siècle ; c'est-à-dire pendant toute la dominalioi H^ 
maine. Le nom diflère, toilà tout 

Et d'abord. Messieurs, Je tous prie de remarquer qaé II 
mot de port Itius ne se trouve que dans César et àm 
Strabcm d'après César. Tons les autres écrivains , 
grecs , qui ont parlé du porT des Morios pour la ( 
Bretagne, n'ont Jamais prononcé le mot d'Itùts; dum WÊ 
on trouve , suivant les époques , Gessariacum ou Bêwsék 
Pomponius Mêla, Pline, Florus, Suétone, Plolémée, Amato 
Marcellin, Eutrope , Olympiodore, Zoâme, Sozomène, Ii- 
moiins, l'Itinéraire d'Antonio, la Carte de Peotingsr, lÉ 
Notices des Gaules , sont unanimes sur ce point : tons di# 
gnent Boulogne comme le port d'où l'on s'embarquait pM 
la Grande-Bretagne , et où l'on abordait pour entrer daast 
Gaule en venant de cette île. Or, il y a Gi un ialt immetfM 
qui n'a Jamais, que je sache, été mis dans tout son jotm Pfl^ 
mettez^mdl de développer cette pensée : Je le ferai le pH 
succinctement qu'il me sera possible. 

César s'est embarqué, il le dit lui-même, )i un port, èÊÊ 
le pays des Morins, qu'il appelle Itm : < Onmesadporld 
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;. I Iliai QonTenire jubet » qao ex porta ( 

« finlaiiiliam transjectmn esse oogooTerat , drdter 
« fMnioi XXX a continentL » ( Les meilleon manoscrits 
de César, c'est b remarque de Dom Bouquet , mettent XL 
■nDepas, ce qni fait voir , je veux bien le dire en passant, 
qneie fonder sur des chiflBres de ce genre poor établir des 
agomeats, c'est énormément se risquer. ) A quelques milles 
frès, le trajet est toujours le plus court Strabcm.aa II*. 
Ade, lui , dit qu'il y a quatre points d'où l'on s'embarquait 
foor h Grande-Bretagne : les embouchures du Rhin , de la 
Sdoe , de la Loire et de la Garonne. Il ajoute : • Ceux qui 
pvtent du premier de ces endroits s'embarquent , non pas 
prtdaément aux embouchures du Rhin , mais dans le pays 
desMorins, qui confinent aux Ménapiens , chez lesquels on 
tnmre le port Ihus où le divin César rassembla sa flotte pour 
piiKr dans l'Ile de Bretagne : to irtov g> cx^aoro vceuaTo^/iy 
Ktt9i^ ô Ofoc. Puis il donne quelques détails sur cette ex« 
fUhioD. Or, voilà, Messieurs, toute la trace que le nom 
ibim a laissée dans l'histoire : vous avouerez que si le port 
bm n'a pas changé de nom, il a été bien délaissé par les 
neceflsenrs de César. 

Tofons maintenant l'histoire du port de Boulogne, qu'on 
l'fccte presque de ne pas nommer dans la discussion. Pline- 
k-Natnraliste, mort, avant la fin du I*'. siècle, dans la catas- 
trophe quia englouti Herculanum et Pompéï sous un torrent 
defen^ Pline, homme d'une immense lecture et d'un mer* 
vdDeox savoir, signale le rivage maritime de la Morinie, non 
nos la dénomination d'Itius , mais sous celle de Gésoriac : 
Gmariaco Marinorum gentù littore (1. lY, 30); il y 
nomme unpa^, qui Gessortacus vocatur (TV, 17} ; sur ce 
rivage il y a un port, le port britannique des Norins, où l'on 
va par Lyon : per Lugdunum ad portum brxtannicwn Mori^ 
nmwn (IV). Pline nomme ailleurs G€ssariacmn;mm la 
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' ce IcuCp qii iH|MVte pc& 

w.n», 

cMbrité:e'al 
ï qui ot tooL fiooola Pmpooias Hfli : t Abâ 
(OMns)adae|ilealrioBesft«MlUioriim rapieb, perti- 
■eiqDe ad ohimos gdUcaram gentnm Moiîdos; nec porti 
GemanÊcam locuA qvidqaaiD Jiabel noIiBi » 
(GIl m, 2). Sur toatt la oôle.dqMD9 Brest josqnedialM 
Xorios, il l'y a rien de phB ooona que GestoriaewÊL B 
ftiKf , donc , Awff, où s'cet einbarqué le divin César, Uumi 
h Onçf n'est pas pins connn, n*est pas aussi connu que fies- 
Moriaatmt Les Romains sont-ils donc à ce point ODbEetf 
des traditionsT Cette gloriense expédition britannique don 
on fut si fier, qui parut i la puissance impériale une des fin 
belles preuves de l'invincibiliié romaine , est-elle doD 
oubliée T Non, Messieurs, elle ne l'était pas. Anssi est-ce 
Boulogne que l'extraTagante vanité de Calus vient panlc 
sur le rivage, y recueillir les coquilles que le flux apporta 
sur la grève , afin d'aller porter au Capitule les dépouilles c 
l'Océan, l'an ZiO de l'ère chrétienne; il y en a une preir 
irrécusable, cette haute tour d'où, comme de celle de Pharo 
on allumait des feux pour diriger la course des vainent 
pendant la nuit, tour qui n'était ni à Calais, ni à Wmsn 
mais à Boulogne, où, minée par sa base, elle croula en 16&^ 
Non, Messieurs, les traditions romaines de l'embarquemen 
de César n'étaient pas oubliées; car c'est à Boulogne q» 
Claude vient à pied de Marseille, pour aller continuer en Bm 
tagne l'céuvre de la conquête, à l'imitation du chef den 
race: t à Massiliâ Gessoriacnm usque pedestri itinerecoa- 
« fecto. i (Suétone.) 

Vous citerai-je Florus indiquant Gessoriacum comme V 
point extrême de l'Empire? Si c'était Iiitu, quelques lieue 
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phi8 loiii, poorqu mt Vmniti pv dit de prifinHe? 

Comment expliquer cet ouhli naiwinp? 
Et PUriémèe. qœ dinî-je de PtnAérnée! Je 

Thenre sar les lèfres de mes saimls coUègaes ■ 
Ih bien! Ptolémée , OBi. Bomne lini; c'est à dcsseia qK je 
i*a ai pmnt parié ; mais il en bit . bm n port » ma n 
pmnMture, ui promoDioire qoll place mr la o6ie an sad 
de Boulogne, remarquei-le bteo. Voici le texte; je die le 
htinde Oom Booqoet : Pott Seqmama flmfd ottia, PkndiM 
fmiouia. Qo'est-ceqœlePAnHtû/cen'eitpasi 
■û c'est ^ 21 degrés de latitodeL Et pois : /fna 
ifirim, ixiov Satf09, 72 degrés, an cliilEre en bhnc, pois 53, 
30; et après T Après, Geuanoomi, le port nafal des Morias: 
Tm^puan iimicov Mo^imv , GesoriacMm uataU Maritiarum^ 
22 degrés kS minutes 53 , 30. LaisMWS les chiffires qni , de 
l'tfeo de Dom Booqaet, sont si pen certains qu'on n'en 
pcQt rien tirer de concluant : Tarn pantm eeni suât Ptote- 
Meiatonm, Mt inde mil elici posâe tideatmr; laissons les 
dûibes. Uais la sniie des phrases est & : il y a an 
dBfioQlogne on promontoire du nom d7iûu, cela mei 
Les Horins, an rapport de Dion Cassins, n'a? aient pas de 
^îUei César, ne pou? ant appeler le port du nom de la cité, 
l*> ippelé du nom du promontoire le plus Toisin, et immè- 
dnteoient après lui ,' dans l'enceinte même de son camp , 
OBabtti.nne ville nommée par les Gaulois (TesioriîaanB, 
(bamimii fnam Galli prius GeMsoriaeMm toeoboMt, et 
Ffsg. auct incert apod Bouquet, I, p. 563), laquelle s'est 
Vpdée au IV. «ède Bonama» Boulogne. Ce n'est pas la 
mie fus que Ptolémée parie de Gesariac : il prend la peine 
de relever la distance où elle est d'Alexandrie, la durée 
«axmtfm de ses jours d'été. Mais je passe sur ces détails. 
L'ordre chronologique, m'amène à parler d'Ammien*Har- 
cdlin. Et ici. Messieurs, je réclame la continuation de l'it- 
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teotion UenTeillante dont tons m'avei honoré juqii'kee 
moment. 

En 860, un soalèvement des PicteB et des Scols apida 
Tattention da césar Julien qni en?oya dans la Gnado' 
Bretagne le maître de la milice desCanles, LnpiciniUL Gdiii*' 
ci, ayant rassemblé une armée composée cle difESrents coips* 
vint à Boulogne avec ses légions et , après y avoir rémû de^ 
vaisseaux en nombre suffisant, y fit embarquer ses tnmpei « 
c Moto ergo velitari auxilio, brûlis scilicet et Batavia, nnn^^ 
t risque Mcesiacorum duôbus, adnita bieme, dux antedicb::^ 
• ( Lvpieinus ) Bononiam venit ; quaesitisque navigliii ^^ 
« omni imposito milite, ad Rutupias defertur, petilqiieliinc::^ 
c dioiom • ( Lib. XX, cap. ii ). 

C'était bien le cas de se souvenir i'Itius, de son vaste por % 
de l'expédition de César; mais rien de tout cela n'a liec^^* 
Itim est Boulogne. Il y a plus : quelques mois plus tard, oi:^' 
révolution miliuire éclate dans les Gaules, et les soldats oh^' 
fèrent à Julien le titre d'Auguste. Alors, ce prince, craigiuiE'' 
que Lupicinus n'apprît cette nouvelle et ne se montrât pcûii^ 
favorable à sa cause, envoya un de ses agents à Boukgnei 
pour empêcher que personne ne pût traverser la mer. Par 
ce moyen, il intercepta toute communication entre la Gaak 
et la Grande-Bretagne; de sorte que Lupicinus ignora jos- \ 
qu'à son retour les événements qui avaient en lien pendant j 
son absence : t Notarios Bononiam miltitur, observatunn 
t sollicite ne quisquam fretum Oceani transire permitteretur i 
(Ibid., cap. IX). 

Vous connaissez , Messieurs , la révolte de Carausios, la 
manière dont il prit la pourpre, et les efforts que fit Constance- 
Chlore pour le réduire. Mais ce qui n'a pas été remarqué 
assez , c'est que c'est à Boulogne que ce hardi pirate avait 
reçu des Césars le commandement de la flotte pour pacifier 
la mer. Eutrope le dit: « Quum apud Bononiam, per traclum 
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< Belgk» et Annoricae pacandammare accepinet «; c'est 
<liie, poarsam par les armes impériales, c'est à Boulogne 
qii*îl K retranche a?ec sa flotte ; et le panégyriste Eomène 
oSftre en termes magnifiques les exploits de Constance qui 
a, dit-il, écrasé dans les mors de Gésoriac cette obstinée 
action de pirates : « Cepit oppressam Gesoriacensibos mûris 
« pertinacem maunm piraticae faclioois. » Par une estacade 
famée de poutres et de pierres, le port avait été fermé, de 
Mrte qu'ils n'en pouvaient plus sortir: c Omnem sinum illum 

• portas » (ne vous figurez pas. Messieurs, le port actuel 
de Boolognc , mais toute la baie , jusqu'au pied des collines 
lor lesquelles est assise la ville haute : avant l'ensablement 
qoi a rétréci successivement l'espace qu'envahissait l'Océan à 
chaque marée , le port de Boulogne, entourant la ville haute 
dont il faisait une presqu'île , on pouvait dire « omnem si- 
> oam illum portus » ) ; donc, « omnem sinum Ulum portus 

* qoem statis vicibus xstus alternat, defixis in aditu irabibus, 
< ingesiis saxis , invium navij)us reddidisli « (Bouquet, 1 1 , 
P^ 715 ). 

Dn siècle après , que fait Yalentinien ? Les Francs et les 
Sixoos, par terre et par mer , infestaient les côtes de l'Em- 
it: Yalentinien, voulant y apporter remède, se rend àBou- 
^SDe, t cam venisset ad Bononiae liitus » , et passe en An- 
gleterre (Am. Marc., lib. XXYII, cap. 8). 

Ad commencement du Y*, siècle , quand le tyran Cou- 
^lin veut usurper le sceptre d'Honorius , il vient à Bou- 
Msœ, dit.Sozomène : c Constantinus cum ex Britannia 

* trajecisset Bononiam » ( en grec Bou$&>veav , qui est pour 
Mbyccv ), f quae est urbs Galliae ad mare sita. » Olympiodore, 
sur le même fait, est pips explicite : « Bononiam maritimam 
« orbem, sic diclam , primam in Gallix finibus positam. » 
Zosime dit une chose à peu près semblable : c Ea prima 

• mari adjacet, inferioris Germanisa civitas. » 

5 
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Toyez-Yous cet accord unanime : de Tan M à PinUl, 
Boulogne, tonjoars Boulogne, et j'ai cité tous les teitesde 
l'histoire ; il n'y en a point d'antres , et si j'en ai par iDadnr- 
tance oublié quelqu'un, je déclare avec certitude qa'oaii'l 
trouvera rien de contraire à ma thèse. 

QnedeTient Itius 7 

Je n'ai point parlé des Itinéraires, de la Carte de Peudogei 
des Notices des Gaules : ils concordent avec ce qui procède 
les routes principales , majeures, les routes nommées, enfi 
celles de l'histoire, aboutissent à Boulogne et partent c 
Boulogne. Voyez : « de Milan à Vienne, de Vienne à Reims, c 
Reims kGessoriacum, de Géssoriacum à Bavay (Bagacam); 
et pour que l'on ne doute point que Géssoriacum soit Boi 
logne, Usez sur la Carte de Peutinger : Gesogiago firodmti 
Bononid. 

Avouez que Boulogne a bien quelque droit à passer sériel 
sèment pour être le port Itia& Je ne prétends pas codcIq 
d'nne manière absolae: la question est, à mon avis, de cell 
que l'histoire ne résoudra jamais d'une manière définitiv 
La balance, incessamment chargée et déchargée, penchera to 
jours d'un côté ou de l'autre, alternativement, suivant qi 
les préoccupations personnelles de chacun lui feront voir I 
faits d'une manière différente. Dans le dernier volume d 
Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie, on pai 
d'un travail dont la conclusion est de placer le port Itius 
l'embouchure de la Somme ! Mais je ne puis négliger de dî 
que les laborieuses, intelligentes et consciencieuses études 
nos voisins d'Ouire-Manche se sont aussi portées sur 
question du port Itius , et que tout dernièrement , comi 
vous venez de l'entendre , M. lewin a publié, sur ce soj* 
un remarquable mémoire en faveur de Boulogne , aux arg 
ments duquel je voudrais qu'on accordât rattcniion q^ 
mérite ; et l'honorable vice-président de la Société arcb « 
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kchw da comté de Kent, que nous avons rhoMieiir de 
fmtàdt dans cette eoceinte. et qui Tient de parier ai docte- 
n|Bl,a en la modestie de ne pas dire qa*il Tient de pnblier« 
ie m côté, an trôs-remarqnabie traTail sur la Tille romaine 
deLTmne et les nombreuses antiquités qui y restent encore. 
Ceit ft qu'il ftoce Lemanni$ , et aTec H. LeTrin , le lieu de 
tttfquement de Gésan 

k n'ajoute qu'un mot: c'est que Cbarlemagne et Napoléoo, 
nphant jur les traces du conquérant de la Bretagne» n'ont 
fuinniTé» sur la côte de la Morinie, d'autre port plus fsTO- 
nUe Meurs projets que celui de Boulogne. Quant à celui de 
Vinaot, célèbre au moyen-âge, mais dont l'abandon, à 
fépoqae romaine, ne s'explique point, j'ai cru pour un 
temps avec un bistorien de Boulogne , Henry , que c'était le 
port Itius ; mais aujourd'bni , aprè& étude plus sérieuse du 
a^, je me suis couTaiocu que c'est Boulogne ; je déduis 
derant tous les raisons qui. ont amené cette conviction 
tes mon esprit» heureux si je puis tous incliner à la 
pvtagerl 

» 

IL Tailliar succède à M. l'abbé Haigneré. Il commence par 
itsdre un éclatant bommage aux Tastes connaissances qu'ont 
Bootrées les bonorables préopinants, dont la profonde érudition 
le peut mériter que des éloges ; mais il ne saurait partager 
karepinipn. Malgré tout le prestige d'aperçus ingénieux et 
fioe habile argumentation» il reste conTainco avec Oucange, 
fiaville et Henry» que le Portus Itius est laissant. Il est * 
Ua certainement de méconnaître rimportancedeGeijortVKTttm; 
c'est Ik que se préparaient, c'est aussi de là que paruiept les 
grands armements dirigés sur la Breugne ; c'est là que l'em- 
perear Claude appareilla sa flotte et mit à la voile. Mais c'est 
précisément cette célébrité de Gessoriacum qui ne permet pas 
de le confondre avec le Portus Itius dont l'existence ne peut 
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Mrt conuméf I quoigoe m dMUnéit tàeat été MiMha- 

linlH. Gfêêmiaeum et le Pùrtm IHu$ sont den iasi^ 

llnciti. On ne peut ht oonibodre. C*«t i iPionwlMi,»' 

jmird*tittl Whaant, que Géiar dtapoti mi eipédiiiMi mébIi 

BrMwii cW II qu'il réttDll wvbroD 80 iiavim;cteb|0i 

tA tl «mbiit an corps de ireupee, soos le tamtmmàmmii 

9¥i\iMm Rutas, pour le proléger oooire ki 

wmnmm w\ wn eivnepieQs^ xjk i 

Irfw dêM IM CMiiKiMb distriboéee diM I 

weMk permi) lirequeb ee traifiii h Moue-Ji 

vieille pprprfwp • uiifis m necKi» nfipcHK ■ jpi^v 

IHklN» OtaNT^ O» Irenwii difenl^ q«i «H 

iNt (M^nmIk leiwiii II MWi «t k* 

m^ ktr«^I|i«fmç»liir<i»tÊnikB:9vkFita^ 

1Mlï ^fiNi ^ tm ^r -Mft »lihitiiiM, et or te «d tiil 

MMnir % ^^•'riiit itmh -Ht -toi-' 

t. ^.'^Mlr -jlivr wriMH:«fi!!>âar 1m'— iém iét^ 






immcm des omn^M fMiéâ joiqu'aa V. liède. Ha 
Nriidéiiiofitrer qne, li Boologiie a été le lenl port qao cilA 
nÉIflire depofe le I**. Jmqa'aa ¥% aiède , il l'eiunit qo'il 
a àé Ir port d'embarquement de César. 

IL TaiUiar reprend la parole pour établir qn'H ne fant, pas 
bkt de confusion entre Itius et Gessariaaan : Gessariaam, 
c'est Boologne ; Itius, c'est Wisaant. C'est bien là que , aous 
la domination romaine» on a çoniinné de s'embarquer. César 
s'est embarqué dans une baie spacieuse et sûre; c'est donc 
i Pmu$ Itius : la Motte- Julienne le prouve surabondam- 
Deot D'ailleurs , ajoute l'honorable orateur , on ne peut ad- 
neitre qu'il n'y ait eu qu'un seul port : il y avait le portus 
émor, le portus dterior et bien d'autres. 

M. Cousin obtient ensuite la parole et s'exprime ainsi : 

Messieurs, 

Noos connaissons tous le remarquable talent et la pro- 
fcide érudition de l'honorable magistrat qui vient de présenter 
piosieurs considérations tendantes à placer à Wissant le 
Portus Itius. Aussi ai-je aujourd'hui un vif r^et, celui de 
M pouvoir me ranger sur ce point à son avis. 

ie commence par dire que le petit fort situé à 'Wissant 
Be porte pas le nom de Motte -Julienne, comme il le croit. 
A cet égards j*ai pris des renseignements sur les lieux où je 
Tilt presque tous les ans depuis bien long-temps ; j'ai inter- 
rogé les documents administratifs comme ceux de l'histoire, 
et Toici ce qui en résulte : 

Le nom de la Motte-Julienne est complètement inconnu à 
Wissant, et le cadastre. n'en fait aucune mepiion. Ce n'est 
qo'au 'XYIIK siècle qu'un auteur plus ou moins instruit a 
parié pour la première fois de ce nom qu'il a, selon toute ap- 
parence, inventé pour donner plus de poids à son opinion 
en faveur de Wissant. Après lui, d'autres écrivains ont ré- 
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pété le même nom el mainteatiit les hommes leiphilojtt 
font €omme en avec la ptoa entière bonne toi ; wtk kn 
erreur devient évidente devant le fût que le fort dont il ^^it 
n'a pas, mi an cadastre» soit dans les plus vieux ad» • 
d'antre nom que edoi de Camp de César, Voilà la lérilé-' 

Peut-on conclure de là que ce fort ait été oonstmil A>^^ 
temps de Jules César 7 Non assurément ; car, à cette époqn^ 
comme plus tard , les camps romains étaient carrés et e^ '^ 
lui-ci ne l'est pas: il est ovoïde. D'ailleurs, . sa coni 
n'est que de 50 ares 30 centiares (1), ce qui ne comport 
pas une garnison de 500 hommes. Or , l'armée de Gésir, i 
la première expédition en Angleterre, secomposait d'au 
dix à douze mille hommes, et comment croire que, contrai---' 
rement à leur usage de loger autant que possible toutes le^ 
troupes dans un seul camp , Tun des plus grands capitainesr 
qu'on ait jamais connus en aurait fait faire un , à cette oca- 
sion , dans des proportions aussi exiguës! 

On dit que, de tous temps, le port de Wissant a été très- 
fréquenté. 

Geh est vrai pour trois ou quatre cents ans, mais pas 
plus. En effet, il a cessé de l'être à partir de la prise de 
Calais, en 13&7, par les Anglais qui y ont transporté la ligne 
de passage du détroit, leur intérêt étant de l'enlever à Wis- 
sant resté en la possession de la France. 

Pour les neuf ou dix premiers siècles de l'ère chrétienne , 
je ne connais aucune charte, aucun titre, aucun auteur 
contemporain qui fasse mention de Wissant ; et tant qu'on 
ne pourra pas m'en citer, je dirai qu'il y a absence com- 
plète de preuves en ce qui concerne l'all^ation que Wissant 



(!) Vold rextrait da cadastre : 

Section B, art. 7A. Le Camp de César. 50 ares 80 cent. 
— art 75. Fossés. 60 20 



\ 
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ttùt, avant le X*. siècle, le port le pins fréquenté pour le 
poige da détroit 

On a fait remarquer qa'^ 1833 la Société d'AgrîcnIture 
de Boulogne reconnaissait, eUe-même, que "Wissant était le 
KïrtDsItios. 

A cet égard , je réponds que j'ai fait partie de cette So- 
ciété, que j'en ai connu tout le personnel et qu'en décla- 
rant qu'il était, en 1833 et avant comme depuis, fort hono- 
rable, il oe m'est pas possible de lui accorder, à cette époque, 
la moindre autorité en matière historique. 

l'hissons donc de côté le témoignage de la Société d'Agri- 
calture de Boulogne, pour résumer quelques considérations 
q°î militent avec force contre Wissant: 

^^ Les distances indiquées daus les Commentaires, soit 
do Portas Itius au port supérieur où la cavalerie s'est em- 
barquée , soit entre le Portus Itius et la Grande-Bretagne. 
On ne trouve à huit milles de'Wissànt aucun port ; et, de tous 
ceux de la Morinie où César a pu s'embarquer, "Wissant 
est celai qui s'éloigne le plus des 30 milles qui séparaient le 
Portus Ilkis de l'Angleterre ; 

2^ La vue et l'état matériel des chemins de "Wissant comme 
des rideaux de terre qui les avoisiuent ; 

3^ La circonstance qu'on n'a jamais pu citer une seule 
monnaie romaine , trouvée à "Wissant , qui remonte soit au 
V, siècle, soit aux temps antérieurs ; 

U?. Le fait que la grande voie romaine de Lyon à l'Océan, 
construite par Agrippa, gendre de l'empereur Auguste, 
quelques années après la mort de Jules César, n'aboutissait 
pas à "Wissant^ 

D'antres comidérations viennent se joindre à celles-ci ; je 
n'ai pas aujourd'hui le temps de vous en entretenir, mais je 
compte publier] tôt ou tard un mémoire sur ce sujet et les 
y présenter toutes avec les développements qu'elles com- 



WfiiiiiÉ . i(c MftK f Mi ékiÉ fllictfr le fÉrtf itfiit à w^éêêêê^ 

AMit It Mft ^ MIÉI li aéftoto IMMÉM .. Mac AMl^MAfllM^ 

MiÉi rlrflifliit Éiniiiif CMMm noiÉiMiflÉlfiMi Kf. a titeirf Jéb 
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c^di b libre dl i co iriott que Ton piH tenir impoeer ona 
oiMoD que des bits irrécvssbies ne ? iendraient pas déflniti- 
TcneiK Aser. Il demande qoe Ses paroles soient insérfes sa 
praeèMeriMiL M. Challe exprime également le désir de Toir 
iMMe ao procès-? erlial l'expression de la reconnaissance qoe 
U «t inspiréet et qoe doi? ent aossi inspirer ao Congrès, ces 
NUdciet éloqaenCi débats. Cette motion est adoptée, et la 
litteeestlerép. 



l^ Mamce dm tê a#At 



PrMdenee de II* Taillia», neabre de rimtllot dct provlnœi, 
coDieiller k la Omr de Douai. 

Siégmt ao bmreao : Mg'. De Ram, recteur de rUni?ersité 
de LoQvaio ; MM. de Caumam ; Juste ( Théodore ), membre 
de l'Académie royale de Belgique ; (/e Caussemaker , corres- 
peadant de PAcadémie des inscriptions et belles-lettres; 
l*abbé Le Petit » secrétaire-général de la Société française 
d'arcbMogie; Wifieham-Martin ; Fabbé Van Drivai, pro- 
(bm^ d'archéologie an grand-séminaire d'Arras; Cousin et 
Deroie. 

M* k marquis Detfuews de Saint-Hilaire remplit les 
^(»cilooi de secrétaire. 

H* le Président ttéclare la séance ooTcrte , et lit la 6*. 
V^^ du programme , mise à Tordre du jour : 

^ stit'im de certain sur les premiers apôtres et les 
V^^iers Mquês de Ut Marinie et des contrées voisines? 

^ le comte d'Héricoort prend la parole , et cherche li 
P^er que la prédication a eu lieu dans la province d'Artois 
^^^CloTia. Il dte un passage de saint Jérôme, qui dit qu*il 
T^ Qoe graade disette dans le nord de la Gaule ; qu'en cette 
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occaiion . Dieu fit tomber la manne, comme antrefoiidaiu 
le désert ponr saufer le peuple juif , et que l'on coBserf^ 
encore dans l'Artois l'Arche sainte où fut recueillie cette 
manne. Passant à on autre ordre de preuves , l'hononUe 
orateur démontre que l'Angleterre a reçu de très«bonne heure 
la foi chrétienne ; elle a reçu cette foi par les missioimalres 
partis de la Gaule. Gomment donc croire que le nord de la 
France n'aurait pas participé à ces prédications; comment 
surtout s'imaginer que les missionnaires soient allés prêcher 
et convertir une nation étrangère et éloignée , avant d'avoir 
soumis tout le pays gaulois à la foi chrétienne 7 H çpndat 
donc que la religion chrétienne a été prêchée de très-bonne 
heure dans la province de Flandre, 

M. l'abbé Haigneré prend ensuite la parole. 

Son attention ne se porte pas sur l'Artois : il veut seulement 
dire quelques mots sur le Boulonnais. Il a publié, çn 1856 « 
un opuscule sur l'existence d'un siège épiscopal à BoiilogB6 
avant le VP. siècle , brochure dont il fait hommage au Con- 
grès , en la déposant sur le bureau. 

On trouve , dit-il , des preuves que Boulogne reçut la foi 
dès les premiers siècles , parce qu'elle était une des grandes 
villes de passage pour l'Angleterre. Saint Omer , à qui re- 
monte incontestablement la suite desévêquesde ThérOnaDOOf 
portait le titre d'évêque de Théronanne et de Boulogne. Son 
intention n'est pas de donner une analyk verbale des grands 
ouvrages qui ont traité de cette importante question : seale' 
ment , sur les origines du christianisme , il y a deux ordres 
de preuves : d'abord , les présomptions établies ; en secoD^ 
lieu , le témoignage historique des textes positife. 

D'après les présomptions, il est très-probable que BouloS*^ 
a reçu la foi dès le I*'. siècle de l'ère chrétienne ; on ^ 
quelle était l'importance de cette ville à l'époque romaî<^^ 
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Oonaoït annit^eUe po voir piaMr sans cesse ks apAtres 
alliBt prêcher la &» en Angleterre , sans se laisser toacber 
pirb grâce? 

Jb Angleterre» continoe le savant orateur» on pense gé- 
nMeoMnt que la fd y a été portée dès le l". siècle , et on 
ne regarde pins comme une légende impossible la tradition 
qn&it aller Josq)b d'Arimathie. lui-même dans ce pays. La 
Belgiqae et l'ouest de la Germanie , Trêves en particulier » 
ut des titres très-importants qui prouvent qu'ils ont reçu 
égidement de fort bonne beure la foi chrétienne ; on signale 
nûDe de nombreux sarcopbages chrétiens trouvés dans ces 
parles» et qui remontent au P^. siècle. Si la foi avait pé^ 
oétrési avant» comment s'imaginer que Boulogne soit resté 
dans les ténèbres du paganisme? 

Après ces conjectures» l'orateur passe aux preuves histo- 
riques tirées des textes. 

Les premiers apôtres dont les textes fassent «mention so^t 
Ittsaints Fusden et YictoriCr qui ont évangélisé Thérouanne et 
Boulogne » vers 270 ou 280 ; de nombreux manuscrits font 
U de cette assertion. Postérieurement» la mission d'un autre 
Vôtie, saint Yictrice » se rapporte à l'an 385. On en trouve 
krédt dans une lettre de saint Paulin de Noie» qui dit que 
^ki chrétienne avait été préjcbée antérieurement jusqu'aux 
confits de la Gaule : fidet veritatis affUwerai. Malheureuse* 
>^t on n'a pas de. documents sur ce qu'est devenue cette 
^jusqu'à saint Omer » dont l'épiscopat a commencé vers 
636 j cependant tout porte à croire que le christianisme est 
fttté vivant dans la province , puisque les textes prouvent 
fQ''Dn monastère y existait en l'an 519. Le lieu où ce mo- 
nastère était situé n'est pas encore fixé» mais c'est là une 
qocstion secondaire. Depuis l'épiscopat de saint Omer , la 
^ des évéques de Thérouanne est complète ; si on n'a pas 
In suite des évéques qui ont précédé , on possède quelques 
iKHns. Les autres ayant été exposés aux hasards de la conser* 
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f td0fi été miOfifcrili «Ho M fêê étooiiiBC ^pAlf fi i 
perdu»; ur oo fttt eo»M«fi » iViot k Vp, litatei te 1 
Umtiêk MU inktU ptr kf Frane* et kf Stxoiiir 

II, r:irHer dit qae» d«oieetiifii« tMirragetet en tNVfk 
dam le Ootffa ehriêtUma, §e iroofeot le» nom» de pkm 
éréque» de le Morfuie, eotr'iittre» »»tfit AntbhWNkL 

M, Tibbé ffeigneré répond que ce» nom» ne »e troi 
qoe dan» de» ebroniqne» eompo»ée» depol» k X?P« »l 

IL k prévident TaHHar ne foit remonter rintrodoetkMi 
foi chrétienne dan» k Norfnk qoe fer» k IIP, »ièck# fc | 
de k grande mff»ion de »aint Satomin, et ne croit pm ^ 
poine proofer qo'eik ntwmut ao f^, ni mêoie ao IKai 

A pMir do IIR atick, one étode fort ioléreeaanto i 
a;lk de Tépoqoe de aaiot Firmio » »or laqoelk H croit é 
appckr ratleoiioo de MM, le» meoibre» de k »ectioik 

M, rabbé llaigneré dit qoelqu<if mot» de aaint Firmio 
t défont de telle» perdo», croit qu'il jt^â$$ coojectorefi 
forte» poor éuMir qoe k prédicatioo de k foi cbfifi 
dan» 00» contrée» , par »aint Firmin « remonte joaqo'ao 
»iéck de notre ère , rinon ju»qo'ao 1*^. 

H, de c;aoroont dit ii ce »ojet qo'il a bit de» ivcImp 
»or k» bord» do nbio » o6 H exi»te , U Trèf e» »orloal« 
nomiire d1n»criptioo» cbrétienna», mai» qo'aocone de 
»cription» qo'il a ? ne» o'était aotérieore ao 111*, »ièck. Il 
»irerait connaître celle» qoe M, llaifpieré aigoak 2i Ti 
foo#me dataot do l^. »iéck; il craiot qo'il n'y ail er 
dan» cette a»»ertioo, 

MiT' Denêm, recteorde rUoiirer»ité de l>oovaio,pref 
parok et demande »i Ton ne devrait pa» ploli^t placer le» 
gine» do cliri»tkni»me »or k libin , dan» k» grand» cet 
de popoktioo^ ten Toogre» et Trl;f e» ; il croit qoe k ma 
do cliri»tkniMne e»t ventie do Bbin »e répandre akr» te 
B^^oe s il cite de» inacrfptioo» et de» cooftrodiona rooK 
aor le» bord» do ilbio et en Belgiqoe, 
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BirabbéTan Drivali repreointrargamentationde BL Tabbé 
HaJIMré, recoonalt comme lai deux sortes de preuves : celto 
des textes et celles des traditioos ; il incline à admettre comme 
plw valables les preuves des textes, cependant ces preuves des 
traditions ne sont pas à mépriser , et il croit devoir attirer 
raltenilon de l'auditoire sur deux textes qui n'ont pas été 
ciléi: Tun de ces textes est celui de saint Irén^» qui parle 
d'ooe manière positive des églises établies dans l'Empire 
romaio, et qui, au nombre de ces églises, mentionne celles 
qui étaient établies en Gaule. 

Le second texte est encore plus fort: il se trouve dans l'ou- 
Tr^ de saint Gément, intitulé Recognùiones , récemment 
(Mité. Dans cet ouvrage , il .est question d'une hiérarchie 
teUie d'une manière régulière. dans les Gaules, comme à 
Bone et dans la Grèce ; il parle des évoques installés dans les 
doiîttUs , où auparavant se trouvaient les Flamines ; il y 
anit donc des églises constituées en Gaule et non pas scule^ 
BMBt des assemblées de Gdèles. 

A la vérité , il n'est pas certain que les Recognùiones de 
laiot Clément soient antérieures au IV*. siècle, mais toujours 
«Sl-il que, d'après cet ouvrage, on croyait alors qu'au I*'. ou 
as IIv siècle, il y avait des églises dans les Gaules. 

BL l'abbé Haigneré croit que l'élude des anciens bré- 
viaires peut apporter de grandes lumières pour l'examen de 
eette question ; il dit que , dans les anciens bréviaires de la 
Horinie , on trouve beaucoup de saints qui appartenaient 
i la Germanie : cela semble corroborer l'opinion émise par 
Hg". De Ram. 

La discussion étant close, sur ce point, M. le Président 
passe à la 15*. question : 

, Quel eu définitivement le lieu de naissance de Godefroy 
de Bouillont 
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M. GondOt lecrétaire-géiiéralt aonoiiee qaH a reça 
innriil for cette qoèitioD , tra? ail qoi eat de IL Ti 
imtitoteor communal ft Selièi (Pat-de-Calait). 

La dlfcaaalon de celte qoeitioD eat remiae à la aéaiee 
Dirale do aoir. 



Sor la 8*. qaea tion : 

Quelles étaient les limites du royaume ie Chararie, tHef 
dès Francs de Thérouanne t 

M. Carlier lit un tra?aii dont f oici l'analyse : 

Cette question , dit-il , rentre dans le cadre do graiod 
tratail demandé par le Ministre de l'instroction publiqoet mnx 
Sociétés sa? antes , sur la topographie des Gaoles ao f ▼*• 
siècle. M. Carlier désire y apporter le tribut de ses étodo* 
Il rappelle ce qu*éuit le chef de tribu franque, dooiid' 
Cbararic, qui résidait à Thérouanne; et, d'après Grégoire 
de Tours , il raconte comment Glo?is le ûi prisonnier avec 
son Gis et leur fit couper les cheveux pour les enfermer dans 
on cloître :• Gonsole-toi, mon père, avait dit le fibdo Fnioe : 
« ces feoillages ont été coupés sur un arbre, ib repota^^ 
« seront bientôt. • Ges paroles ayant été rapportées I Gloria* 
il fit décapiter le père et le fib pour ne plus avcrfr I redoot^c 
leur chevelure ni leur puissance. 

Nous voyons ainsi que le chef des Francs en Morioie éi^î^ 
déjk chrétien ; c'éuit, en eOet, le temps où Févéchéde Tb^ 
rouanne venait d'être érigé par le pape Gélase en iavear ^ 
saint Antimundus. 

D'après l'opinion générale, qui prévaut aujourd'hui par^i 
les savants , que la topographie des Gaules se retrouve d^^ 
la topographie ecclésiastique, M. Garlier pense que le t^^' 
ritoire occupé par le chef franc Ghararic était celui ^^ 
Téièché de la Morinlc, qui fut partagé , en 4553, entre 1^ 
évéchés de Boulogne , de St.-Oincr et d'Yprcs. Ce territo^''^ 



«feraîr t'éieiidrè » de MontfeéQt 9» toote la cftte mariiime 
jw|it) Rirapoirt, iet 4è» foorees de la Candie » près de 
BeidBr, I iedte dé la Lji.péb le long de It Lyi jo^pil 
Aimuiéres^ Warneloo» Y|tpee , éfe. 
K Fabbé Ha^iaeré fût ofeiélFfer qo*aii€OB aoieor « a? ant 
Mmcq, B'a dit qaeCSiararié Wt roi de TbéreaaBMi Gré- 
goire de Teo» oliiÂiiie pobt eft i^ak Ghaiwic. 

M. I0 elMueilier Tàiffiar s^espriiDe ainsi : 

Unqœ les Francs s^écabiissaieni dans un pays, les gner- 
i^VkMalMeBt aoKmr de leur chef à des distances plus ou 
bAis Soignées « sans que la circonscription fèt bien déter* 



QMlli là dontination de Gbararic, on peut croire qu'elle 
f^kniât pliM particulièrement dans les cantons actneb de 
^cs, d'Bucqueliers, de Oestres, de Marquise, deOuines, 
<»Iieques, d'Ardres et d'Audnridc, jusqu'à Tia. 

-Oa iroufe daiis ce rayon un assez grand nombre de loca- 
IM% dont le nom terminé en hem^ indique une or^;inegallo- 

Tdssont les fillages de Itatringhem, Radingbem (canton 
^ ^n^es) ; — Wicquin^eBl^ Bezingbem ( canton de Huc- 
foeTiers^; — Lottiogbem» Nabringhem (canton de Desrres); 
'^Maaiog^iem, Leulinghem, Andiogfaem, Tardinghem (canton 
^ Marquise) ; — Hardiogbem, Hermelinghem, Herbinghem , 
^^bem,prèsdéLieqaes,*— BaUnghen,BaiBghem,Tournebem 
( caaton d'Ardres ) ; — Rnmiogbem ( canton d'Audruick ). 

Oo passe à la question suivante : 

Qvels sont les premiers actes au documents histerû/àes , 
^y^rtes , poèmes, chants, etc, i relatifs à la Flandre ma- 
^^Tfne et rédigés son en français , soit en flamand, soit &n 
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U. de Coussemaker db qa*ft u Goonainance il n'enlBi 
sur U Flandre mariiime, aucun docament écrit en kapn to* 
mande qui soit antérieur au XIII*. siècle» et. que cm de 
celte dernière époque sont fort rares. 

Il cite une ancienne Coutume de Gassel » rédigée , psrtk en 
flaqund, partie en langue romane, remontantà i27&..GedoDU- 
mcnt lui parait aussi inléressant au point de vue de la Iiogûs 
qu*à celui du droit coutumier. Comme renseignement lor Je 
caractère de la langue usitée dans les châtellenies de Beigseï» 
Boorbourg, Fumes, M. de Coussemaker signale une andaM 
Kmre de i2Ai, comme la seule qui renferme un aussi gnai 
nombre de mots en langue germanique» Il fait remarqoer 
que la plupart de ces mots, dont la terminaison est eni^ is- 
diquent une ori^ne angb-saxone très-prononcée ; ce qoi dé- 
montre, suivant lui, que les populations du littoral, fto 
fréquemment eu communication avec les Anglo-Saxonsdeli 
Grande-Bretagne, ont conservé pendant plus tong-tenips qie 
les autres populations flamandes la langue primitive, et ce qui ' 
explique aussi pourqooii dans cette même partie de la Flandre 
maritime , le Flamand a retenu des expressions et une pro- 
nonciation qui a le même caractère. 

La séance est levée k 5 heures et demie. 



r. Séanee da is a#A«, 

Préridence de M. db Coussexakiri de Tlnstitat de France, 
du CoDicil général da Nord. 

La séance s'ouvre à 11 heures du matin. 

Sont présents au bureau : Hg'. De jRom, recteur de rUni' 
versité de Louvain; Mi\l. deCaumont; TaiUiar;\t comte 
d'Héricaurt; le docteur De Smytiere , médecin en chef de 
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l'Asile de Lille ; le comte de RipaUla; Car lier ; Van Drivai ; 
Cmin et Derode. 

M. BctwarUt, secrétaire-adjoint, lit le procès-ferbal de 
b dernière séance qui est adopté. 

Mf . De Ram donne des détails pleins d'intérêt sar li 
cootinoaiion de la grande collection des Âcta Sanctarum, et 
sur le rétablissement de l'ancienne association des BoUan- 
distes aa collège des Jésuites, à Bruxelles. Il regrette que 
Pallocation n*ait pas été continuée par la Chambre belge. 

H. de Caumont demande si la discussion qui a eu lieu au 
Parlement belge , rclaliveraent à la proposition de supprimer 
k snbsde accordé par le gou?ernement, n*a pas eu pour but 
de stimuler le travail des continuateurs des Acta Sanetorum 
qoi paraissait être un peu lenl. 

Mg'. De Ram entre dans de nouveaux détails qui font res- 
sortir la consciencieuse activité avec laquelle les nouveaux 
Mhndistes continuent la tâche de leurs devanciers ; il exprime 
^'espoir que le Congrès donnera une marque de sa sympa- 
Ibie i regard de cette entreprise littéraire , qui intéresse les 
savants de tous les pays. 

M. le comte d'Hérlcourt se lève et paie un juste tribut 
de reconnaissance et d'admiration à Toeuvre des Bollandistes. 
^I s*associe de toutes les forces de son âme au vœu que vient 
^'exprimer le recteur magniûque de l'Université de Lou- 
'^'u, et déclare ne pas douter un seul instant de l'unanime 
'^ solennelle adhésion du Congrès à cette noble requête. 
^M. Tailliar et Baruffi appuient chaleureusement ces pa- 
roles. 

Hg'. De Ram expose que la motion portée à la Chambre 
des représentants n'a pas été fondée sur le démérite des 
iiOflveaux volumes publiés, mais sur l'esprit de parti. Que 
l'on établisse , dit-il , une consciencieuse comparaison entre 
les nouveaux et les anciens volumes, et l'on sera convaincu 

6 
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que la suite est digne des autres parties de cette grande 
œuvre. L'orateur ajoute qu'il a constaté , dans les trois noo- 
feaux foiumes, d'heureux et notables changemeols à l'ao- 
cienne méthode; ainsi , il n'y a pas seulement trouvé l'/iub 
maralis, mais encore VInde» realis ; il y a de plus rencontré 
un répertoire d'archéologie ! C'est donc avec une évidente 
mauvaise foi que des ignorants sont venus dire que, s'il eiistait 
encore des Bollandistes , l'esprit de Bollandus n'existait plas: 
il est, au contraire , cet esprit , dans son plus grand écbtii 
l'heure présente , et le savant prélat en trouve une preuve 
sans réplique dans la Vie de Jean-le-Bon , contenue eo cette 
nouvelle œuvre. 

M. Rcicbensperger demande la parole. Il dit qu'en effet 
il reconnaît dans ces injustes attaques l'esprit de parti, etqoe 
toute l'Allemagne savante^ il en a la conviction, pense comme 
lui à ce sujet. Protestants et catholiques, ajoute l'illustre sa- 
vant, doivent une égale reconnaissance aux admirables antears 
de la Monographie de sainte Ursule , que le P. Victor de 
Buck a publiée dans le dernier volume d'octobre. 

Mg'. De Ram reprend la parole et cite une lettre de SI* 
Perlz , l'auteur des Monumenta Germaniœ^ où l'œuvre des 
Bollandistes est appelée le Monumentum de la vie chrétiena^ 
des peuples. Il ajoute que les directeurs du British Musewt^s 
se fondant sur ce que celte œuvre était la seule vraie lamièr^ 
du moyen-âge , avaient , dans une déclaration publique A^ 
23 avril 1860 , exprimé toute la sympathie qu'ils portaief 
aux travaux des nouveaux Bollandistes. 

M. le comte Maurice de Robiano, membre du sénat ^ 
Belgique , cite le témoignage d'un des plus illustres proP^ 
seurs de l'Allemagne , M. Schabert , et vient joindre ^^ 
tri!. ut à l'unanime admiration du Congrès. 

M. le Présidenl, en présence de cette manifestation 
Congrès, émet le vœu suivant : 
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« Le Congrès archéologiqDe de France, 

« Considérant que la coniinoalion de la collection connue 

• M08 le nom de Bollandmes est une œuvre capitale pour 

• les éludes historiques; 

c Considérant qu'il y a un intérêt immense, pour l'Europe 
« entière, à ce que cette œuvre soit continuée sansinterrup- 
« lion sur le plan suivi jusqu'à ce jour ; 

« Que les historiens, les archéologues et les érudits d' Al- 

• lemagne, d'Angleterre^ de France, d'Espagne et d'Italie 
« sont intéressés à une publication qui touche à ce que tous 
« les pays peuvent avoir de plus cher, l'histoire de la grande 

• &ffliile chrétienne; 

< Émet le vœu que le gouvernement belge contribue, par 
« on subside efficace, à l'exécution de l'œuvre des Bollan- 
«distes. » 

Voté à l'unanimité. 

Cette délibération prise, M. le comte d'Héricourt se lève 
poor demander que M. Tailliar, devant partir le soir même , 
soit autorisé à donner lecture de l'important travail dont cet 
honorable conseiller est l'auteur : Recherches sur la topogra- 
phie du nord de la Gaule. 

M. le Président s'empresse de donner cette autorisation. 
M. Tailliar prend la parole et s'exprime ainsi : 

VOIES ROMAINES DANS LE KORO DE LA GAULE. 

I* Les Romains, qui se croyaient appelés par le destin à 

gooTerner Tunivers, déployaient dans ce but une merveil- 

kose habileté. Rendant la conquête bienfaisante , ils se con- 

cilfajeot les peuples en même temps qu'ils les tenaient sous le 

J^^ Dans leur système politique , la civilisation marchait de 

P^^f avec l'assujettissement 
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Les immenses traTSUz d*art accomplis par eux frappaiei 
les vaincas d'éloDoement et, en excitant leur siirprise , ach 
vaiént de les soumettre à un peuple qui opérait de pm 
prodiges. 

Parmi ces travaux, les foics publiques n'étaient paslei 
moins remarquables. Survivant à la domination romaine, ela 
ont , par leur magnificence et leur solidité , fait radmintioo 
non pas seulement de Fancien monde , mais même des noo- 
velles sociétés qui se sont établies sur les débris de l'Empire 
d^Occideut 

Auguste, qui, après avoir trouvé Rome bâtie en briqoes, 
se félicite de la laisser de marbre, ne se contente pas Skvffx 
de superbes monuments : il applique toute sa sollicitude ii la 
confection et à l'entretien des roules. 

II. Par les ordres de ce prince , les chaussées de l'Itale, 
combinées dans leur ensemble, forment un système complet 
de viabilité. Les grandes voies aboutissent à Rome comme II 
un centre commun. Pour les relier toutes , on dresse au bool 
du Forum une colonne miliiaire dorée , à laquelle correspoO' 
dent les grands chemins militaires de l'Italie (1). 

III. ^Progressivement les grandes voies s'étendent dans ta 
provinces. Elles concourent à y asseoir et à consolider la do- 
mination romaine au triple point de vue de la stratégie, de 
Fadministration et du progrès social. Par leur moyen, le> 
mouvements des troupes deviennent plus faciles ; les gouvef' 
neurs déploient leur autorité sans obstacle; le génie, ta 
mœurs, les habitudes de l'Italie se propagent plus rapidement. 
De même que les autres parties de l'Empire , les Gaatai 

(i) Dion Caatius, liv. LIV,p. 525, Pline, liv. III, chap. t, Tadiei 
Hiitoire, lîT. I, cb. lixiii, rappellent ou signalent ce milliarium doié, 
placé au bout de Pancien Forum, et sur lequel la mesure des distance 
était inscrite. Plularque, dans la Vie de Galba^ mentionne éjtalemenl e 
miliiaire auquel ^ dit-U, aboutiiêent touê U§ grande cheminé de VHolk 
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doBt le gooTernement a?ait été confié par Auguste à son 
geadre Agrippa , sont sillonnées par de grandes voies militaires. 
Afin de pouvoir , au besdn , porter aisément ses légions sur 
tons les points de cette immense contrée , Agrippa y fait 
construire quatre principales chaussées, dont la première se 
dirige sur l'Aquitaine et la Saintonge,la seconde vers le Rhin, 
latroisièmeducôté de Boulogne et de l'Océan par Reims, 
Beauvais et Amiens; la quatrième se prolonge dans la Gaule 
Narbonnaise et arrive jusqu'à Marseille. 

De ces quatre grandes voies , la troisième traverse le nord 
de. la Gaule et s'étend jusqu'au littoral. Parvenue dans la 
seconde Belgique, elle va de Reims à Soissons, de Soissons à 
Senlis, de Senlis à Beauvais, de Beauvais à Amiens, et d'A- 
miens à Boulogne. 

IV. Après Auguste, plus d'un siècle s'écoule sans qu'aucun 
changement notable soit apporté à cet état de choses. Mais 
Trajan et Marc-Aurèle font construire en Belgique de nou- 
velles routes. Après eux, l'empereur Septime-Sevèrc, qui 
i^nede 193 à 211, porte son attention spéciale sur les voies 
de communication. Il les multiplie et les complète dans les 
Gaules. La grande voie d'Agrippa qui, loin de suivre une 
Kgne droite, n'arrivait à Boulogne qu'après plusieurs détours, 
^ raccourcie et abrégée. Une route plus directe facilite le 
trajet dans la Grande-Bretagne (1). 

Grâce aux soins de l'Administration, des bornes milliaires 
^nt placées par intervalles sur les routes , et signalent les 
distances à parcourir. 

(1) Cette cliaussée per Compendium , ainsi nommée parce qu*elle 
^'^ l*e8pace, se divise en deux branches : l^une se rend à Ponloisc, 
^f*n» harœ , et de ià à Rodium , Roieglise ; Tautre passe à Noyon , 
^^^iomaguSf et aboutit à Rodium, Réunies à Rodium ^ ces deux voies 
^ ^ forment plus qu*unc : celle-ci , franchissant la rivière d'Avre à 
^Hna ( Roye), arrive à Setuci ( St.-Mard ) , puis à Amiens. 
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Ces bornes portent le nom de milliaircs, parce qn'dltt 
qoent les milles romains ; toutefois, dans le nord de le( 
les distances sont pins généralement calculées par Heo 
Il arrive fréquemment que ces colonnes forment de 
monnments dédiés, soit à l'Empereur, soitàquelqa< 
personnage. 

Les travaux prescrits par Septime-Sévère, pour la c 

tion de plusieurs routes dans la Grande-Bretagne, d 

une idée de ce qui dut être fait dans nos contrées. Ce | 

au dire du Dion Cassius , fit tailler dans les forêts , 

dans les hauts lieux , élever des digues sur les marais < 

struire des ponts sur les rivières (Y. liv. LXXVT, p. 

Y. Les travaux dont les routes sont l'objet sont pot 

et complétés par Garacalla et ses successeurs. C'est à p 

du même temps que date l'Itinéraire d'Antonin , sorl 

dîcateur topc^aphique, de guide officiel, qu'on a 

propos attribué à Antonin-le-Pieux et qui paraît, av 

de vraisemblance, avoir été rédigé pour Antonio Carac 

Détesté à Rome, Antonio Caracalla, en effet, soit 

vaut de son père« soit après sa mort , passe presque i 

vie i parconrir les provinces (3). C'est pour son usag 

(f ) Le mot lieue, leuca , vient du celtique leeh , qui signifi 
parce que c^étaient des pierres qui indiquaient les espaces. 

(3) On sait que Septime-Sévère et ses enfants se rattaclu 
famille d^Antonin, dont ils avaient adopté le nom et dans le 
duquel ils prenaient place. Le surnom de Garacalla, tiréd^un 
gaulois que portait le fils atné de Septime-Sévère , a été surtou 
dans les temps modernes. Son véritable nom est celui d^Ant 
lequel il est désigné, soit sur les médailles, soit dans les histi 
dans les monuments de législation (V. les Recueils de Numii 
les Écrivains de CHistoire augttste {Historiœ augttstœ scripto 
toi 17, au Digeste, De statu hominum , lib. I, tit. v ]. 

(3) HÉRODiEN, Hist, rom,f liv. III; — Historiœ augustœ Si 
— Tillemont, Hist, des Empereurs. 
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iracé ntinéraire qai porte son nom, et sur lequel sont mcn- 
lionnées toutes les distances qui séparent les cités et les lieux 
de sution (1). 

YI. Dans nos contrées, comme dans les autres parties de 
TEmpire , on distingue trois espèces déchaussées et de voies 
[vabliques. Les premières sont les grands chemins qni partent 
de Rome, traversent Tltalie, et se déroulent dans les pro- 
Tioces. Suivant les temps et les lieux , on donne à ces artères 
principales le nom de chemins consulaires ou prétoriens , ou 
encore celui de voies césariennes ou solennelles. On a vu plus 
hant(n^ III) quelle est, dans la Gaule-Belgique, la direction 
de la grande voie impériale construite par Agrippa et abrégée 
ensniiep^ Compendium, sous Sepiime-Sévère. 

La seconde classe des grandes chaussées comprend les routes 
qni sont surtout destinées h relier entre elles les provinces et 
les cités. Par une disposition stratégique qui semble avoir été 
particulière à notre Gaule-Belgique, de distance en distance, 
aux points qui leur paraissent les plus convenables, les gou^ 
verncars romains établissent un centre de viabilité où viennent 
aboutir plusieurs voies. Ces roules composent une espèce 
d'étoile qui comprend sept rayons divergents. Elles formen 
ce qo*on appelle un septemvium (2). 

(i) Cet Uinéraîre est un documenl fort curieux , parce quMndépen- 
clammenl des grandes Tilles on y renseigne des municipes et des localités 
<nii> sans ces indications» seraient peut-être entièrement inconnus. On 
peut aus^ y suivre en quelque sorte de Toeil la direction des routes qui 
sillonnaient la surruce de TEinpire romain. Les désignations qiril 
fonrnîlsont complétées par la Table ThéodosieAne , dite de Peutinger, 
auUtcspèce d'itinéraire composé du temps de Théodose.— Walclienaer, 
«lans sa Géographie ancienne des Gaules, a reproduit, en les combinant, 
1« indications que présentent l'Itinéraire d'Antonin et la Table Théodo- 
sienne( Voir , pour nos régions du nord , t. III, p. A8 et 62 ). 

(^) Le mot septemvium ne se rencontre pas dans les dictionnaires 
'alins;iiiai8 on y trouve quadrivium , carrerour ; trivium , lieu où abou 



ïsAUf un» fouim d'un troMéme ordre, tinmitMmwà 
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YIIL Dan» oo» province» de la Gaule- Belgique^ k§ m 

îkttm ink thanim, bhium, bffurealkw. Au H^^f pom THmâê 
Mft «rU ïàténni^ Ut quatrivêum eomprimd rMUoio^ie , l« fémuél 
riiMiméti^iM H l« OMl•^MCf amme iMUot de tote» gtti amé uku 
Ift 9€kt$€e, lA trMum «mlwiM^ li %nmma\n , U rU^èUnii^tm et I» 
laeU^iMi, Lm tfU lUiéraui ofHéUmc liofti, €o qudqiM forte, leur «^ 

(t) L'»«ici«oiM cobMilM 4« Btvtif détruite M y • Um^Mmfê^ i 
rtmpliA^ •« XVIK ftièck pur nwt pierre lie|HB»Mie qtti ic itmnt 
iawfà'M M NiMér de Donef, %uf ne» feeet, qui «MM eu nombre de < 
en lit { CMhWêém ee Bimu, De Noe«r De Toieeir, De C^imuv 
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^pri Yieneot le joiadre » mime ontre de liridM, loot 
dVMrdkudre au nombre de sept Ellfs oonstitiMni ainsi on 
sep ie aw ium, oo chemin \ sepi voies. Dans les embranche- 
ments qu'ils donnent anx nmles de nos dlés, les Romains 
adoptent de préférence le nombre de sept , parce qn'Q leor 
parait nùeox con? enir pour former les sept rayons d*nne 
étoile itinéraire , et aussi parce que dans leur religion c'est là 
un nombre mystique et en quelque sorte sacré. 

Dans les croyances antiques^ en effet, chez les Assyriens et 
les Perses, chez les Hébreux, et même chez les premiers 
chrétiens, une idée religieuse semble se rattacher à ce nombre 
de sept II en est de même parmi les Romains, chez qui le 
nombre de sept a toujours été tenu en grande considération , 
et réputé Tun des plus parfaits (i). 

Dans le nord de la Gaule, nous retrouTons ce même nombre 
de sept appliqué aux routes qui, d'autant de points séparés, 
convergent sur un centre commun. Ainsi qu'on le verra ci- 
après , non-seolement la métropole de Reims, mais cinq 
autres de nos cités: St -Quentin, Amiens, Arras, Thérooenne, 
Ravai, possèdent un septemvium^ on centre complet de viabi- 
lité comi>osé de sept voies. 

IX. La plupart de ces chemins à sept branches ou septem- 

(t) V. Cakcelloeu, Le Mette coie fatali di Roma amlka (Roma, 
tfti3, iii-8*. , p. 9S ). Cancellieri cite comme exbtant dans ce nombre 
mystérieux : les sept planètes les sept plâades, les sept constellations de 
la grande Ourse, les sept métaux, les sept couleurs, les sept notes de 
la musique ; à un autre point de vue, les sept chefs devant Thèbcs, les 
fept sages de la Grèce. Chez les Romains, il signale notamment les sept 
choses fotales de Rome, les sept jours de la semaine, les sept juges et 
enfin les septemviri. On connaît à Rome deux sortes de septemvirs : 
les sept préposés aux festins sacrés qu^on dresse dans les temples, sefH 
temvùri ejmioncê, et les sept commissaires qui conduisent les colonies et 
assignent les terres. 
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piaires Tieniient aboutir k ooe cité. Cependant il en eat df 
très d'un rang secondaire dont le centre est placé non 
dans une fille, mais soit au pied on au milieu d'une 
resse « soit sur le littoral , soit sur un autre point. 

Ainsi, la forteresse de Cassd , CatteUum Mena/norttmf 
le siège d'un septemvium ou étoile itinéraire dont les ray( 
se dirigent par autant de points difergents. 

Sur le territoire de la cité de Thérooenne appandt un auCrv 
septenmum, dont le centre est pbcé sur un point isolé du 
littoral On loi donne le nom de septenivtum aUarium (se/h 
temviaire des autem ) , à cause des aotds ou des temples qoi 
probaUement étaient, en cet endroit, érigés aux dirinitéf 
païennes (i). 

Dans le canton do Cambraisis, entre les communes de 
Marcoing et de Fleqoières , il semble afoir existé aussi un 
tqnenwium dont les traces étaient encore Tisibles au XYllI*. 
siècle (2). 

Ces difers embranchements, dont l'ensemMe Cormait un 
septemvium , offrent tous les caractères de ces grandes chaus- 
sées, ou voies militaires, dont parle le jurisconsulte Ulpien, 
dans la loi 3, ao Digeste, De locis et itineribtu publicis (lib. 
XUIf, tit Tif ); elles abootissent à la mer, ou à une dté, ou 
Il un fleof e , ou à une voie militaire (3)« 

\» Quant II la plupart des septemviaires ou chemins k 

(4) Défiguré au mojefi-ftge, ce nom de$ auteuê est aojoardikoi eeliii 
de la commone de Zoteux, arrondisiciiient de Uontreoil-f or-If er, 
canton de Frugef (PatHle-Calais). 

(2) Ellef font indiquées sur la Carte de Cassini. Il est i remarquer 
que, fers cet endroit, ont été construites des chapelles consacrées â 
I^Ange-Oardien , à TEnfant Jésus, à saint Liéfin, à Notre-Dame-de- 
Bon-Secours et, & quelque dislance de là, & Notre-Daoïe-de-Consolatioo. 
Ces chapelles ont peut-être remplacé d*anciens monuments païens. 

(3) « Vi» militares exitum ad mare, aut in urbes, aut ad llomina 
poblica, aut ad aliam Yiam mîlitarem habent» 
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sept bnncbei dont il Yient d*êire parlé , on retroate eDCore, 
ea ce qoi les concerne ? 

Soit des indications dans les anciennes chartes on dans les 
docnments historiques ; 

Soit des traces sar le sol même on sur les ?ieilles cartes 
géographiques. 

Tootefois, ponr reconstituer chaque septemtnwn gallo- 
romain et en rétablir eiactemcnt les sept rayons, il faut: 

1*. Rechercher les voies primitives construites par les Ro- 
maios, et ne pas les confondre avec celles qui existaient aupa- 
ravant, ou qui ont été pratiquées ultérieurement pour abréger 
les routes premières per Compendtum , ou pour aboutir à 
d'antres localités ; 

2*. S'attacher aux voies principales et les distinguer des 
chemins secondaires, créés après coup pour des besoins 
nouveaux (1). 

XI. Outre \esepiemvium proprement dit, il est d'autres 
centres de viabilité moins complets , qui n*ont pour embran- 
chements que des routes en plus petit nombre. 

Tel est le quinquevium, qui ne compte que cinq branches. 

Tel est le quadrivium^ carrefour, où viennent se joindre 
quatre chemins. Plus d'un bourg, ou vicus , est simplement 
le siège d'un quadrivivm. 

Tel est encore le trivium , auquel n'aboutissent que trois 
chemins. Du trimum est dérivé un surnom de Diane qu'on 
appelle Diana irivia ^ parce qu'elle préside à ces sortes de 
points de jonction (2). 

(i) Ainsi, par exemple, le ieptemtfium dont Amiens était le centre a 
été nodifié : par la conslruclion d*une route directe sur Rouen , par 
Poix ;~ par l'établissement de deux roules se dirigeant, l'une sur 
Senlis, Silvanectest l'autre sur Compiègne, Coinpendium;^pzT la créa- 
lion d'une roule directe sur Théroueiine, tandis que la première route 
bifurquait avant d'arriver au $eptemvium de Zoleux. 

(2) De là encore le mot (rivialh , qui signifie populaire et trivial. 
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£n dernier ordre Tient la simple biforcation , bivium. 

XIL On sait que le territoire de chaque cité gallo-romain^ 
comprend plusieurs cantons ou pagi^ ordinairement au nombre 
de quatre. — Pour les communications des chefs-lieux de 
cantons, soit entre eux, soit avec la cité principale, des 
routes sont indispensables. 

Outre ces voies cantonales > il y a des chemins Ticinanx 
( via vicinales ) qui traversent les champs , se dirigent vers 
les bourgs et villages ( vici et villa) ^ et souvent relient une' 
voie à une autre, c 11 existe, dit Siculus Flaccus, des routes 
vicinales qui, des voies publiques, se détournent dansles champs 
et vont atteindre d'autres voies publiques (1). 

Dans notre Gaule-Belgique , ces sortes de chemins de tra- 
verse sont fort nombreux sous les Romains, et de nos jours 
encore , dit de Bast , on en voit des traces remarquables dans 
plusieurs endroits (2). 

XIII. A dater du règne de Valenlinien I". ( 367-375 ) , 
par suite des irruptions continuelles des barbares et de leurs 
attaques toujours menaçantes , les frontières du nord de la 
Gaule se garnissent de forteresses et de lieux de défense. 
Pour y avoir accès , il faut nécessairement de nouvelles routes. 
Les Romains appliquent également leurs soins à la confection 
de ces chaussées. Ainsi, dans la direction de Cambrai à Tour- 
nai , trois châteaux-forts avaient été érigés : c'étaient Exclusa 
l'Écluse; Duacum, Douai; Urticiacum, Orchies. Aûn d'y 

(1) Sunt et vicinales y'ix qnac de publicis divertunt in agros et saepè 
ad altéras publicas pe^eniunt ( De conditione agrorum ). Ces routes 
accessoires sont aussi mentionnées dans la législation romaine. Le juris- 
consulte Ulpien les indique en termes exprès : a Viae vicinales qus in 
vicfssunt et quae in vicos ducunt,... vel qus ad agros ducunt per quas 
omnibus permeare licet( V. Digeste, liv. XLIII, tit. 8, loi 2, § 22 
et S 23 ). 

(2) V. 2«. Supplément au Recueil d'antiquités romaines. 
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arriTer en tout temps sans obstacle , une route nou?elle 
est construite. Elle part de Cambrai , traverse le marais de 
l'Écluse, passe par Estrées , dont le nom indique la présence 
d'une chaussée ; de là, elle se rend à Douai, puis à Orchies 
parFaondont, Fagimans, et enfin à Tournai (1). 

XIV. la construction et la réparation des chemins appel- 
lent, à toutes les époques, l'attention de l'autorité romaine. 

Dans toutes les yijles où il n'existe pas de magistrats spé- 
ciaux, ce^in appartient aux officiers municipaux. Mais, dans 
les grandes cités, on y attache assez d'importance pour que 
des fonctionnaires particuliers soient investis du service de 
celte branche de l'administration. Tantôt ceux à qui elle est 
conGée portent le nom de curateurs des routes (curatores 
vianm ) ; tantôt c'est aux édiles que celte fonction est déférée. 
Ainsi on voit, d'après la législation romaine, que ces officiers 
afaienl tout à la fois pour devoir de veiller à l'entretien des 
routes, et d'en assurer la libre circulation .( Y. Digeste, 
Ht. XLllI, tit. 10). Des sommes plus ou moins considérables 
sont affectées à cette partie des travaux publics. Sauf les voies 
solennelles ou impériales qui sont à la charge de l'État, les 
autres routes qui vont d'une cité à l'autre sont entretenues 
aux frais des habitants. Tous les propriétaires sont tenus de 
concourir à celte dépense. Quoique dans ce siècle vénal les 
iminanilés soient nombreuses, il est formellement déclaré que 
personne ne peut être exempt de la cotisation pour les routes. 
Des lois spédales sont même portées à ce sujet (Y. Code Théo- 
dos., liv. XV, tit. 3 , De itinere muniendo). 



(1) Soit par IVCTet d*un débordement naturel, soit par la rupture 
des écluses > celle roule a été inondée. On Taperçoit encore à travers 
l'i-au limpide du marais de PÉcluse ( V. dans les Mémoires de CAcad. 
de* inscrip. et belles- let Ires , t. XXVII, Hist., p. 136, une disserta- 
lioD du comte de Caylus, sur un chemin des Romains avec une carte). 
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RÉSUMÉ. 

Centres de viabilité romaire dans le nord de la Gaul^'* 

Section I. — Centres de vialnlité complets ^ — chemins à s^V^ 
branches ou septemviaires qui ont pour sièges des cités. 

§ I. Premier centre de viabilité, Reims métropole. 

Chemins qui partent de Reims et qai vont ^ : 

1, Trêves; — 2, Verdun et Metz; — 3, Châlons-sti r— 
Marne ; — U, Beauvais ; — 5, Soissons et Amiens ; — 6, SC» - 
Quentin; — 7, BavaL 

y. Bergier, Histoire de$ grands chemins de l* Empire romain, Lm 1» 
p. 535; — Marlot, HisU de Reims, L I, p. 1^3. 

§11. Deuxième centre de viabilité, cité du Yermandois 
{Augusta Veromanduorum ou St. -Quentin). 

Chemins qui vont de St -Quentin à : 

1, Soissons; — 2, Reims; — 3, Beauvais par Stttici ( Sf.- 
Mard); — Uf Amiens; — 5, Arras; — 6, Cambrai; — 
7» BavaL 

y. Dom Grenier, Introduction à C Histoire générale de Picardie 9 
p. AS2 et suiv. 

§ III. Troisième centre de viabilité, Amiens. 

Chemins qui vont d'Amiens à: 

1, Reims, par Soissons ; — 2, Beauvais ; — 3 , LeucoMe^^ 
( St.-Valéry ) et Ault ; — ft, Boulogne ; — 5 , Théroueune; ^^^ 
6, Arras; — 7, Bavai. 

y. D. Grenier, Jbid,, p. A86; ^Mém. de ta Société desAntiquair 
de Picardie, L I, p. A7 et 237; L II, p. 67; U III, p. 63. 

§ IV. Quatrième centre de viabilité , Arras. 
Chemins qui , d'Arras , se rendent à : 
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^» St. -Quenlin ; — 2 , Amiens ; -- 3 » Septemvium da lit- 
toral, ou de Zoteox; Ut Thérouenne; — 5, Cassei, par 
Estaires; — 6, Tournai; — 7, Bavai, par Cambrai. 

V. Malbrancq , De MorinU, 1 1, p. AS et 5S9 ; — M, HarlwtHIe, 
Mémorial historique du département du Pas-de-Cmtaiê^ U II, p. 146; 
"~M' Haigneré, Mémoire Mur les voies romaines du dép^» du Pas-de^ 
Calais^ dans les Mémoires de la Société d^AiTas, volume publié en 
^^^^» p. 157 ; -^ Statistique monumentale du département du Paê-'de' 
Calais, 

S y* cinquième centre de viabilité , Thérouenne. 

Chemins qui, de Thérouenne, se rendent à : 

^ ^rras;— 2, Château-de-Ternois (SL-Pol); — 3, Amiens ; 

"" ^ » Septemvium de Zoteux ; — 5 , Boulogne ; — 6 , Portus 

«ftert"or ( Sangaile ) ; — 7 , Cassel. 

V* l^albrancq. De Morinis, L I , p. Â2 et 589. 

§ A^I. Sixième centre de viabilité. Bavai, 
^t^cîmins qui , de Bavai , se dirigent sur : 
^» Heims ; — 2, St. -Quentin ; — 3, Arras; — 4, Tournai ; 
"" ^ • La Batavie ; — 6 , Cologne ; — 7, Trêves. 

^^^ Chronicon Balduini Avennensis, Anvers, 4696, in-folio. Une 
^^^^ placée en tête de cette chronique indique les sept yoies qui par- 
taient de Bavai. — Lambiez, Dissert, sur les colonies romaines des 
^"y^^Bas , p. 15 ; — Aubert Le Mire, Chronic. belgicum , ad annum , 
®4^ 5 — VinChant, Annales du Hainaut, t. I, p. &84;— Heylen, De 
°^^i€fuis Romanor, monumentis , dans les anciens Mémoires de fAcad, 
^ Bruxelles , t IV ;— De Bast , !•• Supplément au Recueil dP antiquités^ 

Section IL — Centres de viabilité secondaires^ 

% VIL Septemvium du littoral, ou de Zoteux. 
Chemins qui , de Zoteux, vont à : 
4, Thérouenne; — 2, Arras, par le Château-de-Ternois (St.* 
^oi ) ; — 3, Amiens ;— &, Ad Lulila et la mer ; — 5, la voie de 
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Thëroaenne à Boulogne; — 6, la Toie de Tbéroœnneia 
Portus fdterior ( Sangatte ) ; — 7 , Golfe de Sithio. 

Malbrancq, /6û/, L I, p. AS et 589; —Henry, £tMt kùtm^m 
CarrondiêMememt de Boulogne, p. 83 et 86; —II. Haigneré, Mim.fti' 
cité $ur la voies romaine» du Poâ'de'CaUdi ; — Stalittiifmmo »w m 
taie déjà citée. 

§ YIII. Septemvium de CasseL 

Chemins qui , de Cassel, se dirigent sar : 

1, Tournai, par WerTick; — 2, Minariacum {EsUm)\ 

— 3, Amiens; — U, Théroûenne; — 5, Portus ukerior 

( Sangatle ) ; — 6 , Mardick; — 7 , la nier. 

V. Mém. de la Soc. Dunkerquoise , i. VI, i858-i859, p. 75et90, 
avec la carie de M. Pigault de Baupré ; Gramaye^ Antiq. Flandrisit 
p. 162 ; M. de Bertrand, Histoire de Mardick, p. 15 et àOU 

A ce travail est jointe une carte explicative que M. Tailliar 
dépose sur le bureau. M. Louis de Baecker fait quelques 
observations sur cette carte : il dit que Gassel se trouve à tort 
inscrit en dehors du Pagus Memptscus. Plusieurs chartes dn 
IX^ siècle donnent, comme étant m PagoMempisco^^mi' 
houdt, Lederzeele et quelques localités environnantes; il 
conviendrait donc de reculer la ligne tracée l Test de Casse! 
jusqu'à Touest, à l'endroit où coule l'Aa. 

M. Tailliar réplique à cela que les Ménapiens, ayant eDvahl 
le nord de la Gaule, empiétèrent sur VIserettcus Pagus, Tua 
des quatre cantons du diocèse de Théroûenne ; pour les con- 
tenir y les Romains avaient créé le Menapiorum Castellmi 
centre militaire, d'une part, et de l'autre, une tour à Toaroai, 
sur l'Escaut. Le Memptscus Pagus du moyen-âge n'est dose 
pas le vrai pays des Ménapiens. 

M. Carlier dit qu'il y avait, en effet, un Pagus Metnpiscus 
dans le diocèse de Théroûenne. 

Le système du septemvium y ajoute-^t-il , si savamment 



I 
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d^itpar M. Tailliar» n'était sans doute pas exclosif, paisqoe 
à Cassel, le CasteUum des Romains, on trouYe plus de sept 
^wes empierrée?, paraissam de construction romaine, 
90J «ont encore appelées steen-straeten ( via exercittaan). 
^«epeodajit il se pourrait que quelques-unes d'entre elles 
eosseot été faites à l'instar des chaussées de la reine Brw 
«^WauVm siècle. 

Quant au CasteUum Menapiorum, il peut y a?oir des 
doutes pour cette dénomination à une certaine époque; car 
beaoconp d'auteurs se sont appuyés, depuis quelque temps, 
m une autorité qui parait douteuse. La carte dite Théodo^ 
««Mte ou de Peutinger, publiée en 182^, à Leipsick, a servi 
de base à leurs allégations : et cependant celte carte, ou table, 
n'est qu'une copie de l'original perdu ; et ce qui pourrait 
bire croire que le mot Menapiorum a été ajouté à celui de 
t(utellum postérieurement au temps où cette table fut dressée, 
(commencement du IIP. siècle, selon Mannert), c'est que, à 
b place qui désigne le Gessoriacum, il a été ajouté nunc 
Awanta; or, on sait que Bononia et le Bononiensis Pagus ne 
nnt mentionnés qu'à la fin du III*. siècle. 

IVons pouvons donc supposer que Gassel, d'abord CasteU 
Im, pois CasteUum Morinorum, n'a pu êlre désigné sous 
le nom de Menapiorum que plus tard ( au IV*. siècle); et cette 
circonstance ne peut pas faire nier que cette place forte ait 
été primitivement aux Morins. 

M. l'abbé Haigneré réplique que Boulogne a été appelé 
Bononia dès le IIl*. siècle. On voit ce nom de Bononia 
dans Ammien et dans Ëutrope. Dom Bouquet rapporte aussi un 
hpœùt (du IV*. siècle) où l'on voit que Consiantin-le-Grand 
est venu trouver son père à Boulogne , antè Gessoriacum. 
IL Tailliar se félicite de ce que son travail est complè- 
lement d'accord avec les vues de la Société Dunkerquoîse ' 
imr rencouragcment des sciences, des lettres et des arts, 

7 
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qui a publié sur cette question un remarquable travail de 
M. Pigault de Beaupré : on voit, eu effet, sept ▼oies rooiaJoes 
sur la carte anneiée ^ cette étude. D'ailleurs^ ajoute ThoiKH 
rablc consertler, les textes sont formels, il ne peut être per- 
mis de les changer. Les Ménapiens ont empiété, dans iein 
incursions, sur le territoire de (lassel ; pour les contenir, tu 
éie?a un fort qui est le pendant de Tornactim. Quant aox 
scptemvta , pour peu, dit M. Tailliar, que l'on yenille se re^ 
|)ortcr aux usages militaires de cette époque, assez semblables, 
du reste , à ceux de ce temps-ci , on en comprendra faerie- 
ment les raisons d'établissement. Elles partaient de Casseli 
rejoignaient Estalres, Wer?yck,etc. Depuis, sans donte^ 
dfin routes secondaires ont été créées : cela est tout simple et 
il n'y a plus de doute possible sur cette question. 

Le Président dit que la question est résolue et la séance 
est levée. 



S®. Séanee du 19 aeAt. 

Présidence de M. Lestiboudois, conseirier d'Élal, membre de riDSlitat, 
président du Conseil général d'Alger. 

Le Bureau est composé comme à la séance précédente. 

La séance s'ouvre à 7 heures 1/2 du soir. 

M. le Président donne connaissance des livres et brochures 
offerts en hommage au Congrès. Des remercîments sont votés 
aux donateui*s. 

L'ordre du jour appelle la discussion de la question soi- 
vauie : 

Quel est définnivemcnt le lieu de naissance de GodeffOf 
de Bouillon? 

M. le cumle d'Uéricourl obtieui la parole sur ce sujet : 
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1 commence par rendre un profond et sincère hommage 
^me ^ h Belgique : tout en elle , sa foi ? if e , ses sages 
»rtès, ses institutions, le remplit d*admiralion« Nul ptos 
B loi aussi n'a de sympathie pour les savants dont ce pays 
iMO^e, et parmi eux il compte au premier rang Mg'. De 
un, recteur de rUnÎTendté de Louvain. Si donc il Tient 
Koter l'une des dernières brochures que ce prélat a publiées, 
est qu'il sait que Mg'. De Ram est aussi l'un des défenseurs 
s plus constants de la vérité : Amiens Plato, sed magù 
nwa Veritas, 

Après cette introduction, AI. le comte d'Béricourt continue 
Insi: 

c Nous chercherons donc le lieu de naissance de Godefroy 
e Bouillon , le héros chrétien. Nous croyons inutile , dans 
ne réonion d'hommes aussi érudits, de rappeler que le père 
«Godefroy appartenait à la race carloTingîenne, et qu'il s'allia 
Tech princesse Ide, dont il eut trois fils : Eustache, Gode- 
loy et Baudouin, son successeur sur le trône de Jérusalem. 

• Pendant long-temps on pensa que ces illustres guerriers 
raient pris naissance ï Boulogne ; cette opinion avait prévalu, 
'I Toid maintenant que la Belgique réclame l'honneur d'avoir 
lonné le jour au premier roi de Jérusalem. 11 est vrai qu'en 
itee temps elle conteste 2i Amiens la naissance de Pierre 
'£rmite; elle instituait naguère des prix pour prouver que 
Memagne avait reçu le jour sur les rives de la Meuse. Ici 
^'^ve une question de race , et nous en comprenons toute 
'iniportance. Mais, quant à Godefroy de Bouillon , l'intérêt 
D'est plus le même. Demandez- le en effet sur les deux rives 
k l*E8caot, et Ton vous répondra qu'il était français le héros 
'^tien qui planta l'étendard de la croix sur les murs de 
'^rosalem, comme il est sorti de la France le premier cri 
N» lautre jour, appela les nations civilisées au secours de nos 
rères d'Orient , viciimes du fanatisme. Et, en effet, les rois 
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de France éteDdaient alors Içar ponvdr féodal jusqu'aux rives 
da Rhin ; ils avaient pour Joyaox de leur couronne les fiefi 
do Brabant, de la Lorraine, du Boulonnais, et sortootdea 
riche et puissant comté de Flandre , qui leur prête si sonveo* 
un appui généreux, qui répondit à la voix de Pierre-rEnnitf 
comme à celle de Guillaume-le-Ckmqoérant , et dont le m^ 
se mêla pendant tout le moyen-âge à celui des chevalien 
français , partout où il y avait une noble cause à défendre 
en Angleterre, à Étaples, en Orient et même à la désastreint 
et sanglante journée de Nicopolis. Fils d*un seigneur fraiçn 
et d'une pieuse comtesse qui avait la même origine, Godeto 
de Bouillon était français. Il reste à discoter s*il était Bra 
bançoo ou Boulonnais. 

t Rappelons les diverses publications faites récemment, c 
qui' donnent lieu à la discussion que vous allez entendre. U 
sentiment patriotique portait les Boulonnais à élever on 
statue à Godefroy de Bouillon, lorsqu'un vélo, venu de lariv 
droite de FËscaut , leur apprit que la gloire dont ils s 
croyaient en possession leur était discutée. Un savant pro 
fesseur attaché à une maison d'éducation qui compte paroc 
vous plusieurs élèves, qui a fourni des magistrats éclairés, 3 
grands industriels et de vaillants militaires, et surtout, etdaa 
toutes les carrières, des hommes de bien , M. l'abbé Barbe 
de l'institution de Mg'. Haffreingue, Gt une brochure dans la 
quelle il. s'attache à démontrer que la naissance de Godefra 
en Brabant ne reposait sur aucun fondement sérieux , su 
aucun témoignage contemporain. 

« M. Courtois, de la Société des Antiquaires de la Morini^ 
lui écrivait : « La ville de Boulogne est dans la position d'c 
paisible propriétaire qui a toujours joui de son héritage sa'' 
trop s'occuper de ses titres , et qui , se trouvant en butt^ 
une revendication faussement fondée , ^c vuit dans la nécc? 
site de chercher, de recueillir les siens et de les faire valo i 
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pour JQslifier son droit à b propriété et sa loDgaepofiiesfikm. » 
« Mg*. De Ram , dont nous avons loué sans rêsenre le 
talent, répondit avec une sévérité, pour ne rien dure de plus, 
qni n'est pas dans son caractère habituel. Dans le même 
temps, la Société des Antiquaires de Picardie , à la voii de 
M. d'Herbinghem , se prononçait en faveur de Boulogne, et 
Al. de Maslatrie , savant professeur de TÉcoIe des chartes , 
poor qui la discussion entre le Brabant et le Boulonnais n'avait 
qae l'intérêt d'une joute littéraire , se prononçait en ces 
termes: t Le passage, fondement principal des prétentions 
^ges , semble détaché de Tune de ces généalogies de com- 
plaisance comme il y en avait beaucoup au XIIP. siècle. • 
£ten effet, M. Tabbé Barbe Ta démontré, cette généalogie 
^t bile pour défendre les prétendus droits de la race caro- 
liogienne. » 

M. le comte d'Héricourt donne alors lecture du texte, tel 
QQc Ta imprimé M. Barbe dans ses Nouveaux éclaircisse- 
't^c^ sur la question du lieu de naissance de Godefroy de 
^Hlon, et il appuie principalement sur cette phrase : Genuù 
ex eu très filios: Eustachium, Godefridum, quinunc esidux 
^haringia, et Balduinum. 

Comme on le voit, le lieu de naissance du héros de la pre- 
mière croisade n'est pas indiqué. Le Brabant ne peut citer 
aucune autorité pendant tout le XIP. siècle ; le premier do- 
cnuient qu'il invoque est une généalogie qui paraît être de 
^^"70; elle a été récemment découverte à la bibliothèque de 
l'université de Liège , et Mg'. De Ram en a fait usage dans 
rintérêt delà cause qu'il défend. La généalogie offre beaucoup 
de ressemblance avec celle du XP. siècle; seulement, en 
P^flant des fils de là comtesse Ide, l'auteur ajoute :« ^i', licet 
nominati sint de Boilon, nati tamen et nutriti sunt in Bra- 
^^^tia, scilicet apud Baisin /juxta Genapiam^ castrum 
dftcis Brabantia. 
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Tel esl k telle k plus ancien en ft^ear du Brabwt, il ^ 
reproduit dans d'antres généalogies ; on sait qn'il était f 0' 
sage d'en agir ainsi pendant le moyen-^ge. 

Quant aoi historiens et aux chroniqueurs les plus andcnSi 
ils gardent un silence prudent ; et les plus favoraUes an 
Brahant, ceux dont on a invoqué le témoignage, se homent 
à dire que Godefroy fut élevé en Brabant* qu'il y fit un sé- 
jour prolongé. Les BoUandistes, hommes d*étude, dont 
Mg'. De Ram s'est fait l'éloquent défenseur, sont trop pru- 
dents pour se prononcer. Sans doute, ils parlent de Baby et 
de la naissance de Godefroy de Bouillon, mais ils déclarent 
que c'est une tradition, un bruit populaire. Molanus, le cé- 
lèbre hagiographe , qui a beaucoup écrit sur l'histoire reli- 
gieuse de nos contrées, déclare que Pierre. TErmite et 
Godefroy sont tous deux français , mais belges d'habitation : 
c Uterque origine francus , sed habitatione belga. i Enfin , 
les rédacteurs de VHistoire littéraire de la France déclarent 
que Godefroy naquit à Boulogne ou plutôt à Baisy ; ce n*est 
pas le seul passage où les Bénédictins font preuve d'une 
regrettable légèreté. 

Assez confiant dans notre cause, dit ensuite M. d'Héri- 
court, pour ne cacher aucun texte, nous mentionnerons Gil- 
lemans, historien du XV*. siècle. Il parie des fonts baptis- 
maux de Godefroy que Pon montre à Baisy. Voici un fait 
important; cependant M. le baron de Hady, belge de nation» 
porté, comme on le verra, à soutenir la cause du Brabant» 
entreprend ce pèlerinage. Il est obligé de déclarer que 1^^ 
fonts baptismaux n'existent pas; mais il trouve une fontaine» 
un petit ruisseau et il en conclut que cette eau a certaine^ 
ment servi au baptême du roi de Jérusalem. De pareiU^^ 
opinions ne se discutent pas. 

Voyons^ au contraire, continue M. d'Héricourt, sur quell^^ 
autorités repose l'opinion qui fait naître Godefroy de Bouillo'^ 
à Boulogne. 
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n cite alors les textes de GuiUaome de Tyr, la Vie d*Ue^ 
par le moine da Wast, le cartulairede St.-BertiQ, etc. Il 
déclare qae ces citations pourraient être beaucoup plos nooi* 
iretues, mais M. Tabbé Barbe a recueilli tons les textes et 
IttacitésaTec beaucoup d'exactitude ; toutefois, il fait re- 
ttiarqoer que le religieux du prieuré du Wast se trouvait 
dans des conditions à connaître les moindres particularités dé 
b naissance, de Tenfance et de la jeunesse de Godefroy. Co 
prieoré Tenait d*étre fondé par la comtrsse Tde : elle s'y 
rendait souvent et nul doute que, maintes fois, elle n'ait parlé 
de ce fils qui illustrait son nom en Orient, mais qui, par les 
dangers quMI courait, attristait son cœur de mère. 

M. d*Héricourl ayant ainsi exposé les différents titres 
d'après lesquels Boulogne revendique Thonneur d*aToir vu 
naître Godefroy de Bouillon, M. le Président donne la pa- 
role à M. l'abbé Haigneré , qui s'était fait inscrire sur la 
question. M. Haigneré dit qu'il a en effet demandé la parole, 
tnais dans le dessein seulement de répliquer aux objections 
tloi pourraient être élevées contre le savant exposé de M. le 
comte d'Héricourt. Complètement d'accord sur ce sujet avec 
^Q collègue de l'Académie d'Arras, il demande aux tenants 
^e Topinion belge s'ils ont quelque motif de repousser les 
inclusions de M. d'Hériconrt et se déclare prêt au débat. 
Mg'. De Ram dit que son intention n'était point de traiter 
'^ question devant le Congrès : il n*a rien préparé, il n'a pas 
^éme apporté à Dunkerque la notice publiée par lui li 
Bruxelles en 1857 ; mais 11 sera heureux d'entendre les te- 
^^n\s de l'opinion boulonnaise. 

M. d'Héricourt prend la parole pour faire observer que, 
^ans les discussions de ce genre, comme dans celles qui ont 
^îeu dans les assemblées parlementaires, il est de haute con- 
tenance et de toute nécessité que l'on entende alternative- 
ment les représentants de l'une et l'autre opinion. 
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Mff. De Bato déclare alors qa*il ne peut se mger 
nion soutenue par M. d'Héricoort, parce que h ti 
boolonnaise ne lui paraît pas avoir le caractàre de per 
qui distingue la tradition brsbançonneé La tradition i 
naître Godefroy de Bouillon à Baisy est constante» dit- 
s'appuie sur un grand nombre de textes depuis 1265, 
la fin do XVIIP. siècle. Il ajoute qne la tradition t 
naise ne lui paraît pas être fort ancienne , et il deman 
M. l'abbé Haigneré veuille bien exposer à son tour 
légitimité peut avoir cette tradition. 

M. Tabbé Haigneré prend la parole et dit que , s*il 
devoir entretenir la veille le Congrès de la question d 
tus Itius pour essayer de montrer que Boulogne a de 
sérieux à faire valoir en faveur de sa revendication, 
aussi à la ville dont il garde les archives, à Téglise d< 
logne qui a conservé jusqu'en 1790 , dans son trésor , 
ronne que Godefroy de Bouillon reçut en Terre-Sa 
doit à rinstitution célèbre à laquelle il a Thonneur d' 
tenir et à son savant ami , M. l'abbé Barbe , de ne 
laisser sans réplique les observations que Mg^ le B 
magnifique de l'Université de Lonvain vient de pré 
Il dit que si l'éclat du talent , le prestige de la pat 
haute dignité romaine dont son honorable adversaire < 
vêtu, tout enfin lui commande le respect et arrête Tob 
naissante sur ses lèvres, la vérité cependant le tyrani 
rhistoire le contraint à parler. M. l'abbé expose alors 
cette question, pas plus qu'en celle du Portus Itius t 
peut tenir compte des opinions que professent les a 
modernes, et que c'est en vain qu'on invoquerait Mi 
par exemple, Henri Martin ou tout autre : les autec 
histoires générales , dit-il , n'apportent point aux mei 
tails une scrupuleuse attention et s'occupent peu d 
geuces et des revendications locales. Il n'ajoute pas p 
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foi aux écriyaiii» des époques postérieures ani éf énetueots 
en litige : ik sont des juges, non des témoins. Ce Sont des 
témoins qui déposent, des témoins qui afiSrment que le sa- 
tuit abbé voudrait entendre; c'est une instruction judiciaire 
qu'il Tondrait faire, persuadé qu*ainsi seulement se découvre 
la vérité. Quel est donc l'écrivain, le premier en date, ^1 
ait mis en circulation l'idée beige ? C'est , suivant la notice 
que Mg'. De Ram a publiée il y a trois ans, sur ce sujet, c'est 
l'anoDyme et complaisant auteur d'une généalogie des comtes 
^^ Lonvain, dont on a retrouvé une copie datée, paratt-41, 
^ 1269 à 1271 sur deux feuilletsde garde d'un ms. de l'Uni- 
versité de liège. Voilà le premier texte qui puisse être se- 
fiecisement apporté dans la discussion. Il y est dit, des trois 
Us du comte de Boulogne : « Qui, licct nominati sint de Boi- 
* Ion, nati tamen et nutriti sunt in Brabantia, scilicet apud 
^< Baisin, juxta Genapiam... ; » c'est-à-dire: bien que sur- 
nommés de Boilon, à savoir de Bouillon, tous les trois (Grande 
^«reur !).... 

Mg^ De Ram demande la permission d'interrompre M. l'abbé 
Bd^neré , pour lui faire remarquer que le texte porte non 
^<^n, mais Bmlan, ce qui, suivant lui, est une forme du 
^otx de Boulogne. En conséquence, l'erreur que signale 
M*, l'abbé Haigneré n'existe pas. 

H. Haigneré répond qu'il s'attendait à l'objection, qu'elle 
^ déjà été réfutée par M. Barbe, et il demande la permission 
^^ lire le passage des Nouveaux éclaircissements sur le point 
^^ litige. Mff. De Ram veut écarter le témoignage de 
H* Barbe, mais M. Haigneré déclare qu'ayant été sur ce point 
'c C€)Haborateur de M. Barbe et que, d'ailleurs, l'amitié lui 
faisant un devoir de s'identifier avec son associé de travail, 
la transe de M. Barbe devient la sienne. Il donne alors lec- 
ture des pages 79-81 du livre de M. Barbe. Ce livre 
^'exprime ainsi : « Selon M. De Ram, Godefrtdus de Boilon 
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signifie Godefroy do Boulogne et par conséquent cette phnie 
de la généalogie, « Qui licet nominati mnt de Boiloo, nati 
« tamen apud Baisin, » devrait se traduire ainsi : quoiqiilb 
aient été nommés de Boulogne, cependant ils naquirent à Baif. 

« Si cette opinion était exacte, notre cause n*anr»t rin 
à y perdre assurément ; mais on ne voit pas non plusce qo'die 
pourrait y gagner à une distance déjà si grande des faits; car 
enfin, un peu plus tôt ou un peu plus tard, H faut bin 
qu'on trouTe à Godefroy dans rhistoire ce surnom de BoniHoa 
qu*il porte encore aujourd'hui. 

« Le fait est qu'il fut d'at)ord appelé Godefroy de Bou- 
logne, et que celte dénomination peut toujours lui éUie ap- 
pliquée à juste titre en vertu de sa naissance; mais il estsâr 
aussi que ce surnom de Bouillon, qu'il tire de ses possessloos, 
a prévalu depuis très-long-temps. 

« Surtout lorsqu'on sait, par plusieurs écrivains do 
XII*. siècle, qu'avant la fin de ce siècle le surnom de 
Bouillon était déjà en usage, il est diflicile de ne pas recoo- 
naître dans le terme Boilan une des formes variées da root 
qui, dans la suite, est devenu définitivement Bouillon. Quoi- 
qu'il y ait quelque ressemblance entre les noms de Boulogne 
et Bouillon, il existe généralement entre leurs formes res- 
pectives une différence caractéristique qui ne permet goère 
de les confondre. Les formes françaises dérivées du latin Bo- 
lonta affectent constamment une désinence féminine : Bo- 
loigne , Boulongne , Bologne , Boloingne , etc. ; tandis qoe 
Buillon, Boi]lon9Boilon,Bullion,Boulion, etc. répondent à la 
forme neutre ou indifférente de Bullonium^ Bullto^ Buloniit»> 

« Je ne comprends pas, dit en finissant M. Barbe, que 
M. De Ram ait pu écrire que , dans cette généalogie , l'au- 
teur désigne ordinairement Boulogne par le mot Boilon, sur 
ce fondement qu'il y est dit quelque part comitis Boiloniensii, 
en parlant d'un comte de Boulogne. Si le mot Boiloniensis 
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écrit en cet endroit n'«st pas one inoorrecikm on m» ségli- 
geoce de copiste » il est ao moins certain qu*il ne représente 
pas Torthographe ordinaire do nom de Boulogne dans les 
passages cités, puisque le rédacteur avait déjà écrit correcte- 
ment dans un autre endroit : Machtilden Boloniensis aviîam 
Godefridi de Boilan, et un peu après : sanctam Ydam Bo^ 

noniensem comùùsam, tnairem Godeft tdi de Boilon et 

Emuncii^ camitis Bononxensis; c*est-à-dire trois fois Bo/o* 
niemis ou Bononxensis ^ contre une fois Boiloniensis. Mais, 
d'ailleurs, en admettant Torthographe Boiloniensts, ce serait 
Godefridus de Boilonia qu*on eût écrit pour signifier Go- 
defroyde Boulogne, et nullement Godefridusde Boilon, » 
Mg'. De Ram n'ayant pas présenté de nouvelle obsenraiion, 
M. J'abbé Haigneré reprend la discussion au point où il l'avait 
baissée , demandant maintenant quel est le premier écrivain 
Qui ait affirmé la naissance de Godefroy de Bouillon à Bon- 
^ne. Il trouve le nom de Guillaume de Tyr. Guillaume de 
Tyr, dont M. Haigneré regrette que Mg'. De Ram ait été jus- 
fo'ici le premier à récuser Tautorité , s'exprime ainsi dans 
^Q livre qu'il termina en li8/!i, c'est-à-dire près de cent ans 
>vant l'apparition de la généalogie précédente : Oriundusfm. 
de regno Francorum, de Reniensi provincia , civitate Bolo^ 
^ensi: Godefroy est natif du royaume des Francs, de la pro- 
vince de Reims, de la cité de Boulogne. 

Je sais, ajoute M. l'abbé Haigneré, que Monseigneur a 
contesté la valeur de ce texte , et qu'il a dit dans sa notice 
^M'oriundus n'est point latin dans le sens de natif, de né à, . 
inais qu'il faut le traduire par originaire , ce qui est Irès- 
^^gue et peut ne désigner que la résidence habituelle des pa- 
rents. Mais, sur ce point, M. Barbe a répondu, dans son livre 
^^jà cité , ce que voici (page 31) : 

< M. De Ram es'^aie d'abord d'atténuer la portée du 
^^xte de Guillaume de Tyr, en faisant observer, d'après un 
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de figoifiotiao entre le mol armuUu et le» mM armn 
muuB» Noof ne rignoroo» paei uukt fNNivqpiei IL DiBmi 
nVt-tt IN» lo Jofqo'ân bout TMide de Faedobti? njmà 
f que loof eat le mot arimdm ^emfkte ied ifi i M m f i t 
pour aruti oo natus « et raoteor en dte piofienn 0um^t 
dont 00 de Cicéroo : M. De Ram o'eftdose pae esacibff' 
qo*U dit qœ ri GoiUaooie de Tyr edt eoono d*oae oniiire 
certaioe le Ueo de nafMaoce de Godefrojr, il o^aorait pu» 
ployé le moi arimdut, maif Ueo ceruinemeol le mot amt 
paiêqn^ariundus §e prend fréquemment dana le aen» d'^rfw. • 

n y a, dit encore M« l'abbé Baigoeré, beaoeoop ifeim- 
plea de ce genre dans lea aoteon do moyen-âge, et M dteb 
noie aoitaote de M. l'abbé Barbe (page 32) : 

€ Je troof e daoa la Chronique de Lambert d^Ardre», foi' 
fain do même iiècle, qœ Goillaume de Tyr, an wjet de 
Herred, la première loocbe des airea d'Ardrea: Hemém 
de Fumiê oriundum..* pro eerto aammm. 

• L'épiupbe d'Ipernu (Jean dTprea), ainsi oomoiéde 
son pays naul, est conçoe eo ces termes : Hicjacet fria e^ 
maria Johannes oriundus de Ypra^ quandam abboi h^ 
manatteriL 

• Les éditeurs do Cotaumier de Picardie en 1720 # ^ 
propos d'an manascrit do P. Le Qoien « dominicain « coot^ 
nant nn abrégé de YHiitoire de Baulagne^Htr^Mer qo"^ 
foulait Joindre k la Coutume du BouUmnais , font la réflesi^ 
soirante : i On ne poorait pas troorer on meilleur aatenrift^ 
loi pour cette histoire, parce qu'il est originaire de la fille ^ 
Booibgne , et parbitement bien instruit des aoiiquités de eei^ 
profince. Le P. Le Quien éuit né k Boulogne en 166L ^ 

Il y a , continue M. Tabbé Haigneré , un autre texte ^ 
CuUlanme de Tyr, qui n'est pas moins iaforable à la cai^ 
boolonnidse: c'est celui qui concerne Baodooini ao lifre 1^ ' 
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^mça : De miuMwa Mm ijus seetmdmm xamem 
<^rifmi^ et de progenùorum êxeellenîtà vel naiiviiatiâ loeo» 
nonmuUumneeesiarium est repetùos edere traetatm; nom 
dum guperùu domini dueis gesta conscriberemm, mffieienier 
de illa qua communù estambobus, edisseruimus ingenuitaU; 
ce que M. Tabbé Barbe tradait de la manière sahrante : « Il 
serait inutile de répéter, sur l'origine terrestre de Baudouin', 
sor rUlostration de ses excellents parents et le lieu de sa 
naissance, ce que nous avons déjà dit avec une étendue suflS- 
sinte , à Toccasion de son frère Godefroy , sur ce point qui 
leur est commno à tous les deux. » Ici encore, ajoute M. Hai- 
gneré, Mg'. De Ram a eu une objection à faire : t Si Guillaume 
de Tyr emploie l'expression nativitatis loco , ce n'est qu'en 
rapport avec l'extraction et la hante naissance de Baudouin , 
fibda comte de Boulogne, comme Godefroy. Le nativùatis 
loco se réfère à la progenitorwn excellentia^ à l'illustration, 
an rang et à l'origine des parents, sans qu'on ait eu l'intentioa 
de déterminer le lieu de naissance de leurs enfants. Peu im- 
porte, réplique M. Barbe, que Guillaume de Tyr ait eu prin- 
cipalement en vue de faire ressortir la noblesse d'extraction 
de Godefroy et de son frère Baudouin : je vous l'accorde sans 
difficnhé; mais à cette occasion il a écrit nativùatis loco: or, 
^nntatis loco ne signifie pas autre chose que le lieu de la 
naissaoce , et il est de fait qu'à l'endroit auquel il renvoie le 
toeor, il n'a pas nommé d'autre lieu que Boulogne-sur- 
Mer. Ce n'est pas sérieusement qu'on peut soutenir qu'il ne 
^^ffX en cet endroit que du lieu de naissance des parents. 
Qu'importerait , en effet, le lieu natal du père s'il n'était pas 
c^lnides fils? C'est uniquement par considération pour les 
deux rois de Jérusalem qu'il est fait mention de leur père et 
de leur mère. Qui croira que rhisloricn ait voulu faire con- 
^3ître le lieu de naissance du père sans faire connaître celui 
des deux princes ses fils? Il suflBt, d'ailleurs, d'interpréter 
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grammaticalement la phrase pour ea saisir immédiatcmcDt k 
sens. En voici la constmclion : 

a De sememiva autem ejus seamdwn camem mi§iMt tt 
de progeniiarum (ejus) exceUenîia, 9el(ejm) naimùM 
loeo, etc. » . 

M. Haigneré demande ensuite ï Uff. De Ram ï qoel èBh 
sein il a refait sur ce point la traduction de fil. Tabbé Barbe, 
pour substituer aux mots sa naissance ceux de leur naissendj 
tandis que M. Guizot a traduit, comme M. Barbe » sa mû- 
saneef A cette question, Mg'. De Ram répond que dama 
citation le mot leur est en italique, ce qui indique une cor- 
rection faite par lui dans le texte de fil. Guizot. AI. Haigaeré 
se déclare satisfait de cette explication. 

Cet incident vidé, M. Tabbé Haigneré reprend le fil delà 
discussion. Il prie l'assemblée de comparer ces deux a&lo- 
rités si différentes de valeur: d*un côié, une généalogie inter- 
polée ; car, dit-il , elle existait sous une forme moins étendue 
du temps de Godefroy , sans qu'on y lût la phrase relative \ 
Baisy; de Tautre, le prince des historiens des croisades, 
comme l'appelle M. Guizot , Guillaume de Tyr , un homme 
qui avait pu connaître le frère de Godefroy, et qui fut presque 
son contemporain ! 

filg'. De Ram soulève plusieurs objections à cet endroit 
de la dissertation de fil. Haigneré. Il dit qu'il est impossible 
de prouver que la généalogie soit interpolée. fiL Haigneré 
répond que la généal(^ie du manuscrit de Liège n'est , ao 
fond , qu'une reproduction de la généalogie Caroline , dont 
fil. Pertz a publié le texte dans ses Monumcnta Gertnaniea 
historicat t. IX , p. 299; que cette première généal(^ 
très-courte , où l'on ne parle point du lieu de naissance de 
Godefroy , date de 1 095 , et qu'il en a été fait des éditions 
cotisidcrablcnicnt revues et augmentées , jusqu'à 1270, où, 
pour la preuiiùrc fois, ou y lit : Naii et nutriti suniapuiL 
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Raisin. Mg'. De Ram récase ce fiiit. Alors , M. Haigoeré le 
prie d'en prendre la preave, 3*. partie, cb. i, des Nau»eaM» 
édaircissements de M* Fabbé Barbe» où , dit-il, Monseigneur 
^rra qoe« dans an de ses onirages, il a lui-même signalé dans 
ce. document beaucoup d'erreurs. Mg'. De Ram expose 
alors qu'il ne s'est pas occupé , depuis trois ans , de la ques* 
tioQ du lieu de naissance de Godefroy, qu'il ne peut se rap- 
peler s'il a sigoalé» dans ses Recherches sur les comtes de 
Loumin^ des erreurs qui se rencontreraient dans la généa- 
logie en question. M. l'abbé Haigneré réplique que le fait est 
CQDsigoé dans les Nouveaux éclaircissements de M. Barbe , 
dont il a un exemplaire sous les yeux. 

M. le comte d'Uéricpurt demande à cet iustant la parole ; 
îl prie M. le Président de ne point permettre que la discus- 
sion soit ainsi bacbée par une série d'interruptions et de 
l'épliques, et insiste pour qu'il soit loisible à M. l'abbé Hai- 
gneré d'établir, sans encombre et jusqu'au bout, la thèse dont 
'' s'est constitué l'avocat 

M. le Président dit que M. l'abbé Qaigneré , voulant bien 
M:cepter la discussion dans cette forme, il n'y a pas lieu d'in- 
ervenir. La parole reste à M. l'abbé Haigneré. D'un côté 
lonc, dit-il, c'est une généalogie de 1270, œnvre obscure, 
dus publicité ; de l'autre , Guillaume de Tyr , historien dont 
^ul ne contestera l'autorité. 

Mg'. De Ram conteste l'autorité de Guillaume de Tyr, 
lans lequel, dil-il, on a signalé beaucoup d'erreurs. 11 cite, 
^ntr'autres^ l'erreur commise, suivant lui, par cet historien, au 
sujetd'un quatrième fils du comte Euslache de Boulogne , et 
^^mande'que M. l'abbé Haigneré expose sa pensée sur ce point. 
H. l'abbé Haigneré répond par la citation suivante de 
M. Tabbé Barbe : 

« Ou a néanmoins imputé quelques inexacliludes à Guil- 
^^Uiue de Tyr: par exemple, d'avoir donné à Godefroy un 
^isième frère, du nom de Guillaume, qui serait resté à la 
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maison pendant la cnnsade, tertio domi remaneme^rDmàmi 
il n'est fait mention dans aocon antre écrit de ce temps-B. 
Quoi qu'il en soit Ui-dessus , Tarcbefêque de Tyr D*eBt pas le 
seul auteur du siècle auquel on ait cru pouvoir reprocher me 
erreur do cette nature. Un - contemporain , quiécrinitdioi 
un pays peu éloigné de Boulogne, Orderic Tital {Histmnéi 
Normandie, TV), donne à Godrfroy de Bouillon une sœur, 
qu'on trouve nommée, dans des écrivains postérieurs, Praiède 
ou Adélaïde, mais dont les autres contemporains ne pirieat 
pas. Je sais que des auteurs graves ont cru que Guillaume de 
Tyr avait pu se tromper sur le point en question ; j'admets 
une erreur possible, mais non pas évidente, car l'assenionde 
l'archevêque de Tyr a été reproduite par diverses mtmA, 
dont plusieurs sont loin d'être à dédaigner. » M. Barbe die 
en outre divers auteurs qui ont parlé de ce Guillaume, et 
entr'autres une généalogie du XIII*. siècle qui est dus le 
S/neilége ( II, A93 ). 

Cet incident terminé , M. l'abbé Haigneré reprend h salle 
de son exposé général des preuves boulonnaises : 

« Je suis , dit-il , dans une position qui ne laisse pas que 
d'avoir de grandes diflScultés. An point où en est arrivée h 
controverse , il faut que je reprenne maintenant par le détail 
l'histoire du comte Eostache et de la comtesse Ide, qui ont 
donné le jour à Godefroy et à ses frères. 

« Je réclame l'indulgence de l'Assemblée. 

« Le comte Eostache de Boulogne, après son retour de 
Rome , où il était allé reconduire le pape Victor II, à l'issue 
do concile de Cologne, revint par BouiUon où il demanda et 
obtint en mariage la fille du duc de Lorraine, Godefroy-le^ 
Barbu. L'histoire ne dit point quelle route suivit Eustacheea 
revenant de Bouillon à Boulogne ; mais ce qui est certain , 
c'est que l'union des deux époux ne se fit point à Cambrai 9 
comme l'a cru le Père Malbrancq, mais à Boulogne, i 

Mg'. De Ram demande quel est l'auteur qui place le ma^" 
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iage à fionlogne» AL Haigneré répond qae c'est le moine 
In 'Wast , auteur de la Vie de sainte Ide , qui raconte les 
lolennités du mariage fait à Boulogne : la ville entière s'étant 
raidue au-devant du comte pour le recevoir avec honneur,reta 
Ug'.De Ram révoque en doute l'autorité du moinedulYaat» 
dont le travail n*est qu'une légende poétique faite pour être 
une lecture de piété ; d'ailleurs , il B*est pas contemporain. 
M. l'ahbé Haigneré répond que cette Vie de sainte Ide a 
été r^ardée comme authentique par Henschenius. 

Hg'. De Ram refuse d'admettre cette assertion» dans la- 
quelle persiste M. l'abbé Haigneré^ confiant, dit-il» en sa 
mémoire sur ce point. D'ailleurs» ajoute M. Haigneré, lies 
Bénédictins, auteurs de V Histoire littéraire de France^ et D. 
Brial, au tome XIV du BecueiL des historiens des Gaules » 
soDt aussi d'avis que l'œuvre du moine du Wast a été com- 
posée vers 1130; ils disent que c'est un document authen- 
tique, auquel ils attachent une valeur incontestable. On ne 
saurait s'inscrire en faux contre le jugement des hommes 
dont le nom fait loi en histoire. C'est une oeuvre de piété» 
continue M. l'abbé Haigneré , est-ce une raison pour que ce 
8(Nt pne œuvre d'imagination? Monseigneur ne croit-il pas 
^ la valeur historique des légendes que chaque jour il lit 
dans son bréviaire? N'est-ce pas, au contraire » la substance 
bplas pure des plus vrais récits historiques? Mais» sur tous 
ces points^ M. Barbe a déjà répondu depuis deux ans à 
^g'. De Ram, dans ses Nouveaux éclaircissements » publiés à 
Boulogne en 1858. Pourquoi reproduire ici cesai^uments 
qui ont été l'objet d'une sérieuse discussion, consignée tout 
<^ère dans une brochure de 136 pages ? 

Mg'. De Ram regrette de n'avoir pas lu l'ouvrage de 
V. Barbe. M. Haigneré s'empresse» au nom de ce dernier» 
de lui en offrir un exemplaire» et continue ainsi : 
« Dans ce travail de M. Barbe, vous trouverez» Monsei- 

8 
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gnear , de nooyeaax trgameots qui font crouler par h bi» 
lei prétentions de la Belgique. Yooa verrex que la m entière 
do comte de Boulogne se passe dans son comté ; que toos ki 
documenu bisU>riques oà il est parlé de loi, toules les chirt» 
où son nom se trouve con^gué, démontrent sa pféseace 
continuelle dans le Boulonnais, à Texclusion de. tout aaCK 
pays , notamment de Baisy. Tous y Terrei qu*il en est de 
même de la comtesse Ide, sa femme , dont aucun docomeot 
ne signale la présence en Belgique, si ce n'est une fois, après 
la mort de son mari , pour y fendre les biens patrimoniiia 
qu'elle y possédait C'est à Boulogne qu'elle reçoit , à dilK- 
rents intervalles , plusieurs lettres de saint Anselme, soo di- 
recteur ; c'est dans le Boulonnais qu'elle fonde le monastère 
de La Capelle, au terroir de Marck, en Calalsis, et le prieuré 
du Wast; qu'elle reconstruit, en liO/i, l'église-cathédrak; 
qu'elle répand ses bienfaits sur l'abbaye de St. -Bertin ; c'eit 
dans l'abbaye de La Capelle qu'elle termine ses jours; c'est 
au Wast qu'elle veut être inhumée , et où ses reliques, qn 
sont aujourd'hui à Bayeux, reposèrent jusqu'en 1668. 

« En Belgique, quand ses flis Godefroy et Bandooin, 
portant pour la croisade , vendent leurs biens au pro6t de 
diverses fondations religieuses, ils sont obligés de la faire 
venir de Boulogne , pour ratiGer leurs actes , coname on b 
voit dans la Chronique d'Afflighem. 

« Tout cela peut-il concorder avec les traditions belges? 
Comment le comte de Boulogne , qui tenait une cour magni- 
fique dont on voit la description dans la Vie de sainte Goit' 
liève^ en aurait-il laissé enfouir à Baisy le plus bel omeroeotî 
Et si, par un caprice particulier , la comtesse Ide avait aimé 
ce village^ situé si loin des domaines de son époux , au poiflt 
d'y vouloir passer les premières années de son mariage, 
comment, libre d'elle-même, après que le comte Eustache Uh 
son fils, fut revenu de la croisade, en 1100, n'esl-elle pas 
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Um ■ainsjiNmdHMce Mqr iicher,oi dkaMÉhr»- 
rwléicifoviain ki phi don I hfieBme, cas de h 

pf cBe B'a janaii pa riâder I Bmy I Tépoqne de h aib- 
Mwe deaet Sb: €*ctt que «■ père, dépoôîlé àm dacM 
le LorrÉtee , eo iMS , par Bcari III, ■*afiit plot aocoM 
Mlorité dans le paji; c*cfC qa'a B*y rMdaic mÊmt pes, 
!lMt aie en Italie, dèt 1053, où il épousa léatrii, mnre do 
■arqoisdeToacaiie, Mère de b célèbre Maihilde. » 

Mgr* De Ram aveue eet laits , nuis il parle de fiMdalioM 
Mes par la co mt esse Ide en Belgiqoe , de la vente que Go- 
Mray a bite de ses biens de Stenay, de Yerdnn, pour aler 
k II croisade, etc.. 

M. Baigneré ne nie point ces donations, mais 9 hit re» 
wnpier qn*elies sont tontes postéricora à la mort dn comte 
tatacbe II , c'est-à-dire à Tan 1093 , et antérieures I Fan 
ilM, et a ne ?oit pas ce qo'on en pourrait tirer po«r prooTtf 
la présence de sainte Me en Belgique li répoqne de la nais* 
nace de sesfils. Pnis il demande la permission de concinre. 
« Messieurs, dit-9, je crains de fOus avoir hûgats en pro- 
higeant avec si peu de mesure la thèse que je me sub e(- 
inté de soutenir. Ne tous en étonnes pas cependant La 
qicMion est bonlonnalse, sans doute , mab plus que ceh, 
4e est firançaise, et I ce titre elb intéresse tons les dtof eus 
fc autre grand empire. Les croisades aussi , ces magnifiques 
opédltions auiqneBes tout le monde aujourdliufr rend justice, 
«1 ^ ont saufé PEurope de b barbarie musulmane ; les 
crabades sont françaises. Sera-t-il dit que leur premier chef, 
cdai en qtii, pour ainsi dire, dks se personnifient, perdra 
>S(pHiKté de françabî Je suis heureux de dire avec M. le 
temte d'HérIcourt que , même né à Baisy , Godefroy serait 
«Bcore français , puisqu'il appartiendrait à un pays où se 
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parleJMHre Ungoe , el dont hn «qnratiops el les .«yiD|i9tUei« 
je le sais, sont toutes françaises; piais torsqo'id . je dit: 
peidn^t-ii sa qualité de français, j'entcod^ français dus k 
sei» géographique. Sera-t-il jamais prouvé que le comie 
de Boulogne, Eustacbe II, ce prince si actif et si entrq>rcniBt| 
qui guerroya aiec Guillaume -le-Gonquérant contra BaraliLec 
qui ensuiie^ s^ prenant de querelle avieo Guillaume lui-mtow, 
psa braver sa puissance «t mesurer ses armes avec ceUado 
vainqueur 9 ait , parce que sa femme avait une terre à Bàtf, 
laissé, pendant toute la jeunesse de ses fils , radministntîoi 
de son comté , pour aller résider , à la manière d'un roi fai- 
néant, dans un village Brabançon? Sera-t-il jamais admis 
qu'il ait exposé ainsi aux mains de ses plus mortels ennemis 
les fruits de son mariage, l'espoir de sa race et celle de si 
dynastie! Sera-t-il jamais croyable que la comtesse Ide ait 
affectionné Baisy au point d'y vouloir à toute force résider 
pendant son mariage ; et qu'aussitôt après la mort de.eoa 
époux , çlie se soit empressée de vendre cet alleu si cher, ^ 
n'ait même point désiré, sentiment pourtant bien naturel, que 
sa mortcille dépouille y reposât? Non, Messieurs, tout cela 
n'est pas possible ; tout cela ne s'explique point. 

« Godefroy de Bouillon est français par sa naissance» et 
c'est de lui que la France a si bien appris le chemin de Jé- 
rusalem ; c'M encore à sa suite et pour une cause semblable 
que nos soldats, cheminent aujourd'hui sur ces routes de 
l'Orient qu'il a si heureusement ouvertes ; mais s'il est firao- 
çais par sa naissance, il est belge par sa vie , il est dtojea 
de r£urope entière par stô exploits en Terre-^inte ; c'est on 
héros qui appartient à tous. Aucun peuple ne doit chercher 
à se l'approprier tout entier, il est assez grand ponr&ire 
l'orgueil de plusieurs. » 

Mg'. De Ram prend la parole pour revendiquer en faveor 
de la Belgique une grande part dans l'histoire de la croisade. 
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fetft«BBelgiqw,^dii<â..9ir«odèfraYde BoéBMi a j«iiii 
MtdfliiEe.l»ttil0n ctméi^Ao'csiîtoHire ce pdlys qtiafopni 

chefis et de soldats. La France est assez riche d'iUlMraiiBff, 
eeaiynU-tdli; i^'mkimmitm^jom'bûmaiÊÉeiMiK^ Gbir- 
lemagne, Godefroy djo Boiîdoii: oLanlres: LaitialdkîQii bdge est 
porpétneUe ^J0.toi 4f Mteauoe de.Gode&nif d(a.B<laUIOD, 
e'€st;iiii.aiKuneQt,dQot*(Hi ne j>eot dêtraîm Ja Yahiit. 

.M4 Baigaeré réfil«iae'<fBe la tradittôa i^çaiae oa boiH 
léonaise n'est paa moids petpétqelle. Tons les tûstoriâna de 
Book^e depuis, le AYr. siècle jusqu'à nos jours, ont té- 
moigné de la conriction où l'on a toujours été dans cette 
tilkl qoe Cfodefroy de BouiDon y 'était né. Si le Boulonnais, 
ravagé par les guerres, n'a plus de chroniques anciennes, il 
en a certainement eu comme les autres contrées et on ne 
peat.tnrecd'argomMtrde ce. que ces* chroniqiies n'existent 
plus. Hais il y a un .document dont on ne poprra jamais dér 
traire la valeur historique, c'est I9 traduction française de 
Guillaume de Tyr, faite au XIII*. siècle, et dont les copies 
Mdtiplîéeà sans .nombre an mayen^âge! étaient .'lues trec 
avidité dans les veillées des châteaux, dans Jes mona»- 
tèreH' par toole ht France et la Belgique. Où' y Ut, ayeciôutes 
le0».tariantes d'orthographe que Comportent les .nuniiements 
de la. langue: « Il fa nez èl règne de. France à Boùlongnesor 
€. la 01er, qui fu jadis citez» or est chas(iaux en L'eveschié de 
€ Téroanne. » £h hien ! ce texte sonne comme une^ clqqhe 
la tradition boulonnaise dans tout le pays, et vient suppléer à 
fai.perte:de documents locaux. Il ^est hoa de remarqtier^-en 
evtce# oMiifaîen le traducteur est oa courant de l'histoire de 
Booiogiie., piMsqae*.,>coBHnentantile:texte>.de: GuHlaume de 
Tyr oà on lit eivitate Bolomensi, il ser rappelle qtia Bou- 
legne â'estphis^ cité, mais est.maintenant€A4reall).^ClllCrlall9 
létêché, dan& le diocèse de Tfaéiouanne. •;..-. 
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Doue, k l'aide de ce docatneot, ot pest cnw i du r e à II 
perpétuité de la traditkm de Boologoe depoii IIM» oooim 
Mg'. De Ram oondnt h la perpétuité de la tnditioa b% 
dcpoia 1270. 

Lee deox traditioni font en ooncorreMe : il bat lai ptar 
et lei juger à l'aide des teitea aotérieora. 

Bl. l'abbé Baigoeré, ayant ainai terminé l'espoeé de m 
convictions, Itt. le Président denunde si personne ne dérira 
plus prendre la parole sur ce snjet Nul dans l'assemblée 
ne se leyant, M. le Président déclare la séance levée. 

Le Secrétaire , 

U\ Db Queux de SAiifT-HiLAiBL 



TIBÏTB X L*ÉGL18B 8AIirr-£LOI DE D17HKBR4|UE. 

Présidence de M. m Caumoitt, direeleur de la Société finaçiisi! 
dVirchéolosie. 

A une heure , les membres du Congrès, ayant à koriHe 
M. de Caomont , sont entrés dans l'église de St-Éloi où ib 
ont été reçus par M. le Curé et par nnedéputatioù des membiei 
de la Fabrique. II. l'abbé Van Drivai , professeur d'archéo- 
logie au séminaire d'Arras, a été chai^gé de résumer bi 
observations faites pendant cette visite ; il a présenté le 
rapport suivant : 

Ce n'est pas ma faute si ce qui ne devait être qu'un simple 
rapport va prendre la forme et les dimensions d'une disKr- 
ution sur l'art chrétien ; la faute en est» si frute il y a, un 
honorables et très-savants archéologues étrangers et français 
qui se trouvaient dans la réunion dont je suis chargé de vois 
rendre compte. Nous sommes allés hier à l'église de SI- 
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^i piyor viflter et monaiiiesi et apprécier les rMiontioDS 
imi U est en ce moment Tobjet; et toîUi qu'an lien d^'one 
nmple visite » nous assistons à nne Tériubte séance oè In- 
questions les plus hautes sontabordées et savamment traitées. 
Asm^ment je me reprocherais de ne point consi^MNr ici, 
avec toute la fidélité possible^ les idées himinenses, les doc- 
trines fécondes qui ont été produites et examinées dans cette 
belle réunion. C'est en faveur de ces idées, qu'à mon sens il 
importe de proclamer hautement, parce qu'elles peuvent 
HToir une grande influence sur la direction des études et des 
restaurations de nos monuments , que je réclame votre in- 
dulgence pour ce qu'il y a d'insolite et de peu conforme aux 
règles ordinaires dans la rédaction de ce rapport. 

L'église St.-Éloi , dans son eut actuel, date de la seconde 
Qioitié du XVI*. siècle. C'est un monument de l'architecture 
Ogivale dans sa période extrême ; les chapiteaux ont disparu , 
'es colonnettes sont transformées en simples moulures; c'est , 
en nn mot, le style bien connu de la cathédrale d'Orléans. 
La restauration de cette église est en voie d'exécution, et 
^e s'accomplit avec un goût remarquable et un xèle édi- 
fiant Mais ici même se présente une di£Bculté, et bientôt, 
onUiant un moment l'église qu'il s'agît d'embdlir et de 
meoUer d'une manière convenable , ou plutôt à l'occasion de 
cet ameublement , les membres du Congrès se demandèrent 
d'après quels principes on doit se conduire quand il se pré- 
sente une question analogue à celle-ci. £n d'autres termes, 
étant donné un monument d'une époque quelconque, faut-il 
de toute nécessité faire correspondre le mobilier et les orne- 
ments intérieurs avec le style et le genre de l'édifice lui- 
même? Cette correspondance et cet accord doivent-ils être 
tellement recherchés que l'on aille même jusqu'à reproduire 
à l'intérieur le style de décadence dans lequel le monument 
serait construit T En d'autres termes , est-il absolument né- 
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em9kt que toot uài uaûforme et.de même atyie datme 
égUfe« et rhurmoDie consiate-trelle en ce que le mannuMU 
aemUe conitrait toat d'une fois et ooniiiie moulé d'ao senljet? 

Des questions accessoires et inhérentes h cellee^i se «iw- 
Yèrent tnltées, en même temps» dans one sérieuse dissertatioB 
à laquelle prirent part les memi>res du Congrès présetabà 
cette visite, ^ tout particulièrement le très-honoràUe M. fié- 
chensperger, de Cologne, M. le comte de Ripalda et notre 
savant et zélé directeur^ M. de Caumont Ce sont la idées 
émises dans cette dissertation que je vais d'abord m'efforcer 
de reproduire. 

L'art du moyen-âge se distingue, si l'on peut aini s'a- 
primer, par un sentiment profond de vitalité intérieure. C'est 
de cet intérieur, et comme du fond môme de chaqne oiijet, 
que rejaillit sur l'extérieur le reflet et .comme l'image fidèle 
de cette vie intime. C'est une des formes de la beauté de 
l'église , beauté toute fondamentale et vraie : Onuiû glaria 
ejus filiœ régis ab intàs. Aussi, au moyen-âge , cette vie 
intérieure est-elle si abondante qu'elle s'empare tout d'abord 
du spectateur de l'muvre d'art où elle est comme localisée. 
Alors il se produit un phénomène, étrange en apparence, 
mais en réalité bien conforme à la raison. Les formes exté- 
rieures disparaissent en quelque sorte, tant est vive et directe 
la communication qui se fait de l'esprit à l'esprit. Cette statœ 
est trop longue, c'est vrai; elle est trop maigre, c'est encore 
vrai; elle a des défauts dans plusieurs de ses parties, je voas 
l'accorde. Et pourtant qu'elle est belle, qu'elle est expressive! 
Comme elle prie bien, comme elle adore bien, comme elle 
resplendit du feu sacré! Ce feu sacré, cette âme, cette vie, 
voilà ce qui plaît tout d'abord dans les œuvres des âges de 
foi; je pourrais même dire, en étendant la question, voifii 
ce qui plaît jusque dans plusieurs des œuvres des très-an- 
ciens peuples, chez lesquels la forme a parfois été négligée à 



dft^e^» ei jamais mt dépena.dii fout II «oii 4fal ik^ eé 
fl«ai( se^nMKper écnogeiaelitrqiie de irouioir settifeiMit'eC 
■Méiidlmiieni'fciriMidQire^ kà'wam de net pères^ ebut- 
giigeaiil de se pénétM* de l'esprit qoî ksaiimialSi Alstr; ta 
liea4'arrit«ff à^qudqiie diose de beni , oo est Imt^muiè de 
B*aioie obteDâ qa'«u nédiocn résolut Bt'fMMiMâlIt lil%« 
prodaction est exacte, l'imitation est parfaite: c'est bien 
l'attitode^ ce sont bien te formes d'autrefois.' Oui. pjais cette 
figure est froide , cette attitude ne part pas du premier jet de 
h naJre iospiraUoo; ces cooleilrs sont ternes;, elksn'bnt pas 
b tnuisparence que savaient y mettre les anciens ; c'estune 
imitation. froide, ce n'est pas une âme mante et parlante, ce 
a'est.qoe dn bois ou de la pierre à laquelle on a donné la 
forme.estérieure d'une créature animée. 

A ce propos, ainsi que le faisait remairqiiei' im des ' mem- 
bres du Gongcâs, l'art byzantin moderne nous donne «Ée idée 
exacte de cette doctrine et de l'importance qu'il y a ii sa- 
voir ^xmserver et renouveler, dans ses mille formes, Vesprit 
de création, condition essentielle de l'art Voyez ies Grecs, 
voyez les Russes , voyez , ea do mot ^ ceaifadmaer^i ont 
ismiobilisé et par trop biératisé l'art obrétitti; ilsont/ 'SdoB 
l'expression (Httoresque d'un autre membre* disent faréMie, 
ils connaissent le secrei pour faire des peiaturesel des'iDBMi;es 
sur tonte espèce de sujets. Ils vous traoeronl' 'Une* ?iei|;e 
Hère, une Panagia, un saint Jeail*4iEhTbé(dogQ6»,'nnnt&ce 
de Jésus sur le linge de la Véronique, ^un'imptrleqnl 
antre sujet que ce soit, et ils le feiiont exactement comme on 
le faisait chez eux^ il y a nulle- ans et plus. Aussi ne pourrez- 
voQS pas établir d'bistoire dé l'art ohez ces psupies,; aussi 
trouverez-votts dans leurs tenues une sorte de pétrification, 
d'immobilité voisine delà mort Donc l'art est quelque chose 
d'intérieur et de vivant ; il. ne suppose pas le changement , 
mais Uen la transformation, il participe à la vie de l'Église, 
qui est toujours la même^ bien que renouvelée sans cesse et 
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pour les temps et poar les lieni, AioM VéijSaé d*EspipN 
est bîeii une église cathoiiqiie; l'église de France est, die 
aussi • one église calholiqoe» l'église d*Alleiiiagae oq d'Iiilie 
est encore une église catholique : tontefbis il y a entre ehi 
quelques nuances» quelques traits de variélé qui n'atteigneat 
pas la substance ; ce sont des soeurs » c'est évident ; Euii 

Fades non omnibos nos, 

Non dlfena tamen, qoalis deoet eue sororam. 

De même en est-il dans l'art. Selon les siècles, il se 
transforme» tout en demeurant essentiellement le même, 
avec cette profonde sagesse qui guide Téglise romaine quand 
nous la voyons, en sauvegardant l'essence même de la religioB, 
accepter volontiers les formes passagères, les usages et ks 
Institutions qu'elle fait même servir de moyens pour arriver 
à ses fittF. . 

L'art digne de ce nom est toujours profondément chré* 
tien, mais il n'est pas systématique, tenace, exclusivement 
arrêté à une forme de convention ; il a de la liberté et il en 
use ; il est et il demeure toujours créateur. 

Sans doute, il faut des règles ; sans doute l'usage de cette 
liberté est vite près de l'abus. 

Et c'est pour cela que l'art est une mission, une sorte de 
sacerdoce ; c'est pour cela qu'il demande un goût, un tact, 
une finesse, un esprit d'observation qui toujours seront Tapa* 
nage de quelques hommes seulement; c'est pour cela seule- 
ment que cet art suppose la science des choses elles-mêmes, 
l'étude approfondie des idées et des faits. 

S'inspirer de l'esprit même du christianisme et chercher 
d'abord à posséder le vrai , pour arriver ensuite à le faire 
briller par le beau qui n'est que sa splendeur ; éviter tout C9 
qui est contraire aux principes et aux faits chrétiens, comme 
aussi ce qui est contre l'harmonie naturelle et le bon goût r 
telles sont les conditions de toute restauration intelligento 



1 imMêi iêHêéÊrtUéi fÊÊtm qa^Oan cecu mommIoé 
iproiBiidéiiiiBldaiisfcfprit 4ct bumwi et ■• nra pis 
l^iSûre d'tto moroent» j*aDai8 dire une aftiire de noie» 
GoBienrcsi to«t ee qui esc boi^ forumt ce qui rappelle des 
^erttts pratiquées, des exemples donnés, des fies édifiantest 
«les oBOfres sériecsement dirétleoiies, des traditkms di^ras 
de ce nom : alon l'église OMilérieUe yoos apparaît comme 
mine reprodoction vivante de l'église spiritaelle; c'est an 
bloquent témdn qui vous redit Thistoire des nombreoses 
f^ératiotts de fidties qui se sont succédé dans son enceinte. 
Cette église, ce l>âtiment n'^st plus une construction muette 
«t froide, c'est un enseignement 

Et ces principes, nons devons les appliquer à la restauration 
^ nos édifices sacrés. Vouloir que tout soit toujoura parbite- 
nient lioinogène dans une église, c'est un principe séduisant, 
mais peu conforme aux plus profondes notions du sens clirétien. 
Cette é^ise est du XVr. siècle, par exemple; c'est une époque 
de décadence. Et parce que les colonnes ont perdu leun 
chapiteaux pour se change en simples moulures , parce que 
les fenêtres se seront âargies et multipliées sans mesure, il 
bodra que le mobilier (et ce mobilier est une chose très- 
GODsidérable souvent)ril faudra, dis-je, que le mobilier soit 
mil, bon gré mal gré, en rapport avec cet édifice de mau- 
Ttis goût I Par cela seul que l'enveloppe extérieure sera 
grecque oo même insignifiante, il faudra que tout ce qui 
tti contenu dans cette enceinte malencontreuse participe ! 
ceue anomalie ou même à cette nuUîté? Non, ce n'est pas 
li on principe vrai. Il n'est que spécieux. Il faut viser à œ 
qu'il n'y ait rkn de choquant, à ce que l'harmonie existe, 
^ ce que les rétaUes et les confessionnaux, par exemple, 
ne viennent pas détruire les lignes architecturales ou clore 
les fenêtres : c'est évident ; mais si l'on peut rendre le mo- 
bilier meilleur que l'architecture ; si , par la vériuUe ri- 
chesse inténeore, on peut arriver à faire oublier la pauvreté 
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do deborfti poorquoi ne leferait-Ml pttT; En vérité,- je» 
fw pu Bor quoi l'on a'appnietait Bèrimmemeal ftmt êfc 
anUremeilL 

LeÉ ig» qoi noos ont précédés n'ofit.pan toot été. iné- 
prochàbles : les saines traditHins n'ont pas toil|oQjrs été fidè- 
lement gardées: ne soyons jdooc pas esdaifes 4'nna lorme 
cpii peut qoeiqoefois être trés-attaqnable et très^NO coa> 
forme aax sûnes données de l'art chrétien, et gardons-ooyi, 
dans nos resuurationsy de ces fanx principes qoi nw 
condoiraient à abandonner le fond pour la forme. 

Je reYiens maintenant à l'église SL-Éloi de Ounkerqae, 
et tout d'abord nous voici devant l'autel du Saint-Saciment 
Un vitrail, déjà connu des lecteurs des Annalei ardkèdxh 
gtqyes, de M. Didron, est devant nous: c'est rcÊuvie de 
M. Didrbn lui-même qoi l'a intitulé : le vitrail de la dûrilii 

Au bas, c'est la cène dernière du Sauveur et l'institalioB 
de l'adorable fiôcbaristie; à droite, voiQ voyez le miracle des 
Noces de Gana» sorte de prélude au miracle plus grand de 
nos autels; àganche^ c'est l'entretien mystérieux de Jént 
avec la Samaritaine, auprès du puits de Jacob, figurant ki 
eaux vives de la doctrine. Puis vous voyez la .parab(dede 
l'enfant prodigue et celle du bon Samaritain ; puis six œuvra 
de miséricorde corporelle, puis le drame sanglant du Cal- 
vaire. Il y a donc une idée mère et féconde, une idée de 
doctrine vraie et d'ensemble dans ce beau vitrail C'est bien 
le sacrifice d'amour: Jésus se donnant lui-même et sur le 
calvaire et à l'autel , et dans sa doctrine de vérité et de 
force et dans les secours efficaces qu'il répand sur les mem- 
bres de son Église, c'est bien le vitrail de la Charité. 

Les deux verrières latérales nous rappellent le sacrifice 
d'Abraham et celui de Melcfaisédech : peut-être eât-il été 
mieux d'intervertir l'ordre dans lequel elles sont placéesi 

Un autel avec rétable et balustrade , le tout dû aux dessiiis 
et à la direction de M. Leroy , vient d'être élevé dans la 
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chapelle oà nous ^mioes. Cet. autel n'est pa» pr^cÎBéflieiit du 
stjffe de relise, mais, d>prôs les pFioicipea lormaléa.ptiis 
haut et l'aTis des membres présaots, il est ooDfeBaUe et 
digne. Les statues qui le décorent sont au: nomiirade cinq, 
et elles représentent, aTee N.-Sf loî-ménie, lea «aîntsqm 
oot eu le plus de dévotion au sacremeni de i'autcL Ioi>.noas 
reviendrons sur le principe formulé tout -à rheore, et nous 
dirons que l'imitation de l'art du XII*. siècle (car ces statues 
aont dans le style de cette époque) e^t été plus fidèle si elle 
avait été moins fidèle. Pourquoi ne pas donner aujourd'hui à 
nos sculptures la perfeetiou de dessin et de proportions qui 
est popr ainsi dire du domaiae commun et vulgaire ? Pour- 
qum imiter avec tant de scrupule les formes extérieures de 
l'art ancien et ne pas s'attacher avant tout à l'intérieur» à 
l'expression , à l'âme 7 Non pas que ces statues manquent 
pjnécisément d'expression et de vie: non, sans doute, mais ces 
formes. extérieures étaient inutiles, il suffisait de marquer la 
grandeur morale de Jésus au-dessus des saints , si on le you- 
lait, par une grandeur physique biératiquement et symboli- 
qqement uritée dès Jes premiers siècles; il n'était pas né- 
cessaire.de faire autre chose et de. reproduire si fidèlement, 
trop fidèlement les formes d'autrefois. Ces réserves (aites • 
l'autel est.digne et copvenable, le travail d'anafealHemant des 
chapelles est en bonne yoie ; l'église , déjà trèfr-belie» ne 
pourra que gagner à être ornée dans le même sens. 
, Le chœur de cette église , déjà diminué d'une Xtxfiài est 
encore bien long, vu |es. dimensions restreintes de Ja nef 
principale, et grâce à la déplorable mutilation doqt la partie 
antérieure de cette église ( aujourd'hui voie publique) fut 
l'objet 9 ily a long-teoopSi Npu^ ne dirons rien du portail 
grec accolé à la partie sur laquelle porta principalement 
cette mutilation : souvent on |Ui a parlé, et, grâce aux 
progrès réels de l'esprit public et du bon gofttr, un tel acte 
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ne sertit plos poeuble atiJoard'hoL HentuNinons Molemart, 
comme carieuee et rares , les barres transrersales et fer, 
tenues par des têtes de monstres , qni sont posées en hnt de 
l'édifice poar remplacer sans doote les contreforts abseiil& 
Mentionnons également les scnlptnres non moins corkoKi 
qoi ornent la plopait des petits sièges ou miséricordes dtt 
stalles, débris d'antres stalles pins nombreuses et où kssqels 
sculptés formaient on ensemble dont nous avons retrooTépin- 
sieurs éléments. Les tableaux sont nombreux et plosieon 
sont remarquables, mais la place manque, et le style se prfte 
peu à ce genre de décoration. Les tombes anciennes qni doifent 
être toujours, selon la doctrine de M. de Gaumont, oonsenréei 
à la place même qu'elles occupent, indiquent la perpétuité de 
l'Église et son voyage à travers les générations saccessÎTesde 
fidèles. C'est avec une patriotique émotion que Ton nonii 
fait remarquer en particulier celle du héros dunkanqoois; 
aussi en avons-nous reproduit ici même l'inscription : 

a a M. 

Cy gin MesiireJean Bart, en tan vivant ^ ehefitescaén 
des arméee navales du JRoy , chevalier de f ordre militairt 
de St.' Louis f natif de cette ville de Dunkerque, dkUiU 
27 aoril 1702» dans la 52*. année de son âge, dont ûaemr 
ployé K ans au service de Sa Majesté. 

Et 

Dame Marie-Jaequeline Tuggke , sa femme, aussi natin 
de cette ville, qui mourut le 5 fknrier 1119, âgée de 55 mu, 
-^Priez Dieu pour leurs âmes. 

En terminant ce compte-rendu d'une des séances les plus 
intéressantes de votre Congrès, permettez-moi. Messieurs, 
de vous dire , à titre d*encouragement pour nos communs 
efforts, quelques mots sur les succès que nous obtenons aa 
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point de Yoe de Tardièoltgie daos le département qoe j'kebite, 
le Pa84e-Gabi& 

Depois baie amqneh ecmfiaaeede Mg'. Paris» iD*a appelé 
ih direcUon do graod séminaire d'ârras , j'ai fut , en-déhers 
de mes antres occopatiens^ nne Ms senlemeni par semaine, 
mais sans y manquer jamais, nne conftrenee d'archéologie 
m jeunes lévites de ce séminaire. Tonjoors ces toçoos ont 
été mivies avec zèle et constance , et elles ont prodok de 
trè9*lieareox résultats. Déjà mes nombreux élèves sont parfont 
àFonivre, et si je ne suis arrivé que le second Jonr ans 
lèttioes de votre Congrès, c'est que précisément fêtais ap^ 
pdé la veille par l'un d'eux qui procède aojoordlioi I la 
KMaoration d'une de nos plus belles églises dont il vient 
d'être nommé curé. Cette église est celle d'Abhin-St- 
Nuaire, ^lise. du même style que celle de St*Éloi de 
Dankerque^ et pour laquelle déjà la Société française a émis 
an vote dont nous Ini sommes vivement reconn^ssant 

En outre, Messieurs, nous avons dans le même départe- 
ment une double institution qui nous rend possible et même 
bcile la direction des travaux relttifii à fart chrétien. Le 
dépirtement a b commission des monuments historiques; le 
diocise possède une commission supérieure pour les égSsés 
^ presbytères, avec des. comités correspondants établi dans 
chaque doyenné. Tout ce qui se projette ou se fait , doit 
nous être soumis, et grâce à cette direction, le bien se fait 
avec ensemble et sans formalisme inutile. Je ne sais siectte 
ûntitQtiwi existe dans beaucoup d'autres diocèses^ mais il 
nie semble qu'un vœu émis par le Congrès, dans ce sens, 
serait de nature à étendre ce genre d'action et à activer les 
bonnes volontés qui doivent se trouver un pen partout 

l^es progrès de l'esprit public dans le diocèse d'Arras ont 
été surtout manifestes à notre graude fête du 15 juillet 
dernier. 
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Noos avimu des châsses nombreuses, fûtes sur les modâ» 
andens oa plutôt inspirées et vivifiées d'après les idées des 
âges de. foi ; nous avions des bannières historiqnes* rappelant 
tontes DOS gloires les plus pores et conformes aux règles ki 
plus strictes de l'iconographie. Des groopes symbofiques nr 
disaient et dramatisaient en quelque sorte ces faits des Sgei 
passés ; l'admirable groupe de la Sainte^Cbandelle d'Ami 
se distinguait entre tous et formait une digne escorte m 
cierge lui-même qui, depuis près d'un siècle , n'avait poitt 
paru dans les rues d'Arras. Les costumes les plus ridiei 
et ks plus vrais , les emblèmes les plus ingénieux et kl 
plus variés, tout se réunissait pour donner à cette fSte codçm 
d'après les idées anciennes , un caractère à la fois artistique 
et religieux que le goût du peuple, évidemment en progrès,! 
parfaitement apprécié. C'est le triomphe de l'arekiolofief 
me disait-on de toute part C'est votre triomphe» Biessieiin, 
c'est le triomphe de notre habile et persévérant directeur, 
qui un des premiers a mardié d'un pas ferme et sûr dans 
cette voie qui non-seulement nous montre le beau dans l'art 
chrétien, mais encore nous rapproche et nous unit, AUenusds 
Anglais, Belges, Espagnols et Français , pour nous inspirer 
tous d'une sainte et grande pensée. Chercher le beau seha 
les données de la foi chrétienne et le réaliser, le fx^ passer 
dans la vie pratique, afin de le faire servir à la connaissance 
du vrai et, en définitive, à Tacquisition du bien moral, c'est- 
à-dire des vertus chrétiennes ; c'est là un bot élevé , Ittes* 
sieurs, un but digne de nos efforts réunis et constants ; d^ 
nous l'avons atteint en grande partie. Persévérons, malgré les 
rigueurs passagères et l'indifférence accidentelle on locale, et 
notre persévérance nousconduira certainement aux plus com- 
plets succès. 

Le Secrétaire, 

L'abbé E. Yan Dbiyau 
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1'^ Séance dm tM aoAt. 

PMndeDoe de M g'. De Rak, rectear de TUniTenité de LooTaio. 

La séance est oayerte à 8 heures 1/2. 

Si^nt aa bureau : MM. de Caumont; Tabbé Le Petit; 

^fkeham-Martin; Van Drivai, professeur d'archéologie au 

and-séminaire d'Ârras; Cartier; Cousin et Derade, se- 

éuires-généraux. 

M. le marquis Dequetnx de Saint^Hilaire remplit les 

Dctioosde secrétaire. 

M. le Président fait mention des dons offerts an Congrès 

irMM. Gh. Gomart, de St. -Quentin, et Conseil, capitaine 

1 port de Dnnkerque. Des remerdments sont adressés à ces 

nix membres du Congrès. 

Le procès-yerbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. le Président appelle la question suifante du pro- 
imme, mise à l'ordre du jour : 

Quelle est Corigine du mot Ruthen appliqué au littoral 
la Flandre et du Calaisis? N*en existe-t^il aucun sou-- 
%ir? 

M. J. Garlier n'a trouvé^ dans tous les géographes anciens, 
le le pays de Rouergue auquel le nom de Ruihen fût ap- 
iqué. Dordegherst seul dit que Lyderic I*'. , forestier de 
andre, avait épousé la fille du prince des Ruthènes « que 
nous disons Auvergne , Nevers , etc. » Adolphe de Pamele 
\ que Ruysscheure , arrondissement d'Hazebrouk, tire son 
m des Ruthènes, qui habitaient la Flandre maritime. L'abbé 
»oIinot dit que les Ruthéuiens vinrent en Flandre , de la 
rwége et du Danemarck, et y remplacèrent les Kymris. 
U. Derode dit, dans son Histoire de Lille , vol. I, p. &3, 

9 
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que le mot Ruthen signifiait, pour les anciens Flamands, le 
rivage de la mer. H. Martin dit que Ruithan (en gaélique] 
signifie cours d'eau , eau courante. Cette signification se 
rapporte à celle de M. Derode. Â l'appui de ces opinions vieit 
celle de M. de Bertrand qui, dans son Histoire deMardkk, 
dit qu'en 870 la côte de Gravelines s'appelait Littus RMtk- 
nicum. 

Â Lemberg , en Gallicie , il y a une église métropolitsie 
du rite grec Ruthen. 

Enfin , à propos des mouvements politiques qui agiteat 
aujourd'hui les peuples, un publiciste disait demièremeot 
que la Russie se préoccupe des idées de nationalité qui 
agitent en ce moment les Ruthènes. 

En somme , fort peu de souvenirs de traces de noms 
de lieux peuvent s'appliquer aux Ruthènes dans notre 
Flandre. 

Ruie^ hameau près de Romby ; Ruyt, arrondissement de 
Béthune; Rety, arrondissement de Boulogne ; Renti, en Artois: 
tout cela est bien faible d'autorité. 

M. Derode annonce qu'il a reçu, sur la même question, no 
mémoire de MM. Lenglet-Mortier , vétérinaire à Englefon- 
taine, et Vandamme, secrétaire de la Mairie du Quesooy. 
arrondissement d'Âvesnes. II le dépose sur le bureau. 

Mg'. De Ram dit que , dans la province, de Liège il y > 
un village avec un ancien château qui se nomme Ruthen; 
comment cela se rattache~t-il à la question ? Il l'ignore ; mais 
il a cru devoir donner cette indication. 

Sur la 9*. question : 

Quels sont y dans la MaiHnie , les vestiges et les sowenifi 
de la domination des Francs mérovingiens f 

M. Garlier dit qu'il ne connaît aucun souvenir , et cite ce 
passage d'Augustin Thierry (8*.récil des temps mérovingiens) ! 
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c Des hommes da pays de Tbéroiiamie ( Tarrmem" 
icwthtt), le pays do défooement \ Frédégoode, tieoneBl 
» Austrasie poar engager Mérowig à tes soifre ; fl part 
ifcceax pour Thérooaime ( 577). • Ce mut les seols sou* 
reeiis qo*il comiaisse. 

Le Gartolaire de Sithia oo St -fiertîn , poUié en 18&1 par 
Gaérard, in-4*., contient des chartes qui , sous ce rapport , 
Ebaniissentd'attles indications. Ainsi, pour ne cher que qoel- 
ques exemples , la fameuse charte d*Âdroald , datée de la 
i{\ année du règne deClovis, porte les signatures deChane- 
UnGrafiotiyde Babonos. 

,ToD8 les noms mis au bas de cet acte sont germaniques. 

Un acte d'échange , intervenu en 662 entre Marcellin, 
érêque de Noyon, et saint Bertin , abbé de Sitbiu , porte que 
cet évêque, ni aucun de ses successeurs ne pourront exercer 
mr les biens échangés , ni réclamations , ni revendications : 
Hctemallatio fiât. Ce terme de remallatio, dérivé de maUum^ 
limt il est si fréquemment question dans la loi salique, se 
^apporte évidemment au droit qui régissait les Francs mé- 
t^viogiens. - 

Sarla iO«. question : 

Quels ont été les rapports de la famille de Pépm-le^ 
Bref avec la Morinief 

il. Tabbé Yan Drivai, qui s'était fait inscrire sur cette 
lœstion, regrette que ses nombreuses occupations ne lui aient 
^ permis de la traiter ; mais il espère pouvoir plus tard 
CDvoyer sa dissertation. 

On passe à la question suivante : 

Quelle part les habitants de la Flandre maritime ont-ils 
'^Hse aux croisades, et quelle influence ces guerres ont-elles 
'^ercce sur ce pays ? 
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M. Garlier lit la liste des seignears flamands qai partirent 
pour la croisade. U dit que M. Victor Gailiiar^ mt^hifiste de 
Gand , dont la science archéologique regrette la perte préma- 
turée, a récemment eu le bonheur de retrouver te oompte 
des dépenses de Gui de Dampierre à la croisade : cette dé- 
couverte coïncide heureusement avec celle* faite à la Biblio- 
thèque impériale de Paris, des comptes et dépenses de saint 
Louis à la croisade, qui sont écrits sur la cire molle. 

Mg'. De Ram indique deux mémoires publiés sur les wi- 
gneurs flamands qui se croisèrent à la suite du comte de 
Flandre (1). 

M. Bonvarlet prend la parole et dit que dans un oinfnge 
publié par M. Roger , intitulé Noblesse et chevderie (U 
Flandre, Artois et Picardie , se trouve une liste nombreose 
de croisés où figurent quelques noms de la Flandre maritiaie. 
Il ajoute que les châtelains de St. -Orner ont pris qne part 
considérable aux guerres saintes, et cite entre autres Geolbt>y 
de Saint-Omer , un des fondateurs de l'ordre du T&ofk. 
D'antres membres de cette famille quittèrent la Syrie après 
la croisade de Baudoin, comte de Flandre, pour venir 
s'installer en iMorée où ils fondèrent une dynastie qui dora 
près d'un siècle ; ces Saint-Omer de Morée étaient très- 
puissants. Suivant les auteurs flamands , les Dixmudes s'éta- 
blirent aussi en Terre-Sainte et furent connétables de Jéru- 
salem ; une branche de la famille de Guines obtint le comté 
de Beyrout. 

Gomme St. -Orner a appartenu au comté de Flandre jnsqne 
vers la fin du XIP. siècle , l'honorable orateur croit devoir 
revendiquer les Saint-Omer d'Orient comme chevaliers 
flamands. 



(i) Voir les Mémoire$ de rAcadémie royale de Belgique. 
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Cq ]Mtte à là qoesUoo snivaitte : 

Qmlle est , en Flandre, l'origine des foires et marchés 
JKéKesf 

% Carlier lit, sar cette question, uh trayail dont Toicl les 
deraières pages : 

« Meas poavoDs^ dit-il, sans trop nous hasarder, avancer 
{oe si fiODs troDTODs des foires instituées par les comtes 
le Flandre, au IX«. ou au X«. siècle, c'est que déjà, dès 
B VIR ou le VHP. , des réunions volontaires de mar- 
kands, d'acheteurs et de fabricants se tenaient sous forme 
le foires et de marchés. 

« Il nous semble que nous devons faire remonter l'origine 
les foires , non approuvées sans doute d'un titre officiel, 
nais existant de leur propre virtualité, à l'origine même des 
igBses fondées par les chrétiens. Le développement de l'ac- 
ivité industrielle exigea , à un jour donné , l'intervention 
KMYeraine , et alors vinrent les chartes que nous trouvons 
lans le recueil des ordonnances des rois et dans les archives 
iescommunes. 

« Cette origine religieuse des foires et des marchés est 
^'autant plus certaine , qu'aux premiers siècles du chrls- 
tiaiiisine, quand les persécutions eurent cessé et que le 
reposent été rendu à l'Église, le clergé, par la vertu même 
de la doctrine qu'il préconisait, devint tout pour le 
paovre peuple opprimé , tout son espoir , toute sa conso- 
lation. Le clergé seul avait toute science , toute action civi- 
lisatrice. Il assistait aux naissances, aux décès, aux ma- 
*iag^; le prêtre seul avait le dépôt de ces grands actes de 
a vie sociale et il les sanctifiait par ses prières. Le prêtre 
'tait l'architecte de l'église , seul lien où se rassemblaient 
^ fidèles. Du haut de Fambon ou du jubé, il admonestait, 
I administrait en quelque sorte son troupeau, y rendant la 
ostice et se faisant l'arbitre de tous les dilTérends. Le prêtre 
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éUit aussi le soldat qui fortifiait les dottres où il 
la popolalion éparse des campagnes pour h ^défendre <a 
ravages exercés par les Normands. Le moine était le défri- 
cheor do territoire ; il donnait des leçons de la sdeiiceh- 
boriense et si morale de la culture des terres. Chaque mo- 
nastère était, en même temps , une école des arts et mtAn 
où l'enfant du pauvre s'instruisait , au point de devenir n 
grand artiste comme Suger, un évêque » et peut-êtrBA 
souverain pontife comme Sixte-Quint, etc. 

C'est de TÉglise que, primitivement, sortirent les (in- 
scriptions destinées à régler les travaux de la commune; et, 
pour ne pas les entraver par de trop fréquents devoin re- 
ligieux , c'est le 3*. concile de Saragosse , tenu en 691, 
qui, par son premier canon, défendit aux évoques de célébrer 
les dédicaces des églises , un autre jour que le dimanche. 

Les foires et les marchés se tenaient surtout à ces gnadi 
jours de dédicace , qui avaient le privilège d'attirer on 
grand concours de fidèles et de faciliter ainsi récooIeiDenl 
des produits. Le mot de foire indique même cette origioe. 
Autrefois, la diphibongoe oi se prononçait comme dtftf 
paroUre et cannoiire, ce qui faisait de foire, /ère. En anglais 
on prononce encore ^iV, qui vient évidemment du Utit 
feria, fête. C'est-à-dire pourtant que la foire ne com- 
mençait que le lendemain de la fête ; car le clergé roettai 
au rang des devoirs impérieux l'observation religieuse de 
dimanches et des fêtes consacrées. Il s'est efforcé d'en oon- 
server la tradition, tout en en modérant la rigueur. L'ond 
nos confrères , l'érudlt abbé Caruel , vient de reproduire 
dans le Bulletin du Comité flamand , un décret synodal d 
l'évêque d'Ypres, du 26 mars 1599 , qui défend (article H 
de tenir, aux jours fériés, aucun marché public L'article^! 
permet pourtant, aux jours de dédicace, d'élaler, selo 
l'ancien usage , de petites boutiques de jouets ou de friaa 
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dises, mais en-dehors des cimetières et hors da temps du 
lenice divin : sermon , grand'messe on vêpres. 
. Tons le voyez , Messieurs , nous sommes parfaitement dans 
le vrai en concluant, ainsi que la tradition et tous les ensei* 
gnements nous le confirment, que l'origine des foires et des 
marchés publics en Flandre , comme partout dans la chré- 
tienté, doit être rapportée aux réunions de fidèles provoquées 
par les dédicaces des ^lises et , en un mot , par les fêtes 
religieases qui accompagnaient les kermesses. 

M. de Laroière, ancien maire de Bergues, pense que les 
foires étaient établies le lendemain des dimanches et des 
fites||^ur éviter le conflit des autorités religieuses et civiles, 
Mg'. De Ram dit qu'il y a un grand nombre de dispo- 
sitions synodales qui règlent les foires, entr'autres le célèbre 
synode de Liège, dans le XIy^ siècle. Postérieurement au 
concile de Trente , les évêques ont fait différentes oridon- 
fiances concernant la sanctification du dimanche , et alors ^ 
pour empêcher que les marchés se tinssent ce jour-là , ils se 
tenaient le jour suivant. 

M. de Laroière ne conteste pas cette ordonnance au sujet 
des dimanches , mais il dit que, d'après une bulle de 1553 (1), 
OA transférait les fêtes qui tombaient un jour de foire , et 
non pas la foire. 

Mg'. De Ram dit que les fêtes avaient été établies pour 
soulager le peuple de ses fatigues et de ses travaux , mais 
qu'à cause des abus qui eurent lieu , on dut restreindre le 
nond)re des fêtes. 



(0 Balle donnée à Rome, le 8 des ides de mars, par le pape Jules III, 
^laos la 3«. année de son pontificat, concernant la translation des fêtes^ 
?"» tombaient le lundi ( V. registre de 1621, folio 121 , v°. —Archives 
^« argues). 
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H. de Laroière dhqM ce a'teit qoe hs joaidefoin 
qoetesmardiindg, qd lie fiisaiCBt pes pertie des diiRieuia 
oorporatioiie , pouYaieiit eiposer et rendre leors marcbn- 
dieee; et qD*a est asseï natmel qae Toa ait choisit pour la 
foires » les joars où h fête de qodqne saint Tènéré dattle 
pays attirait an grand ooncoors de monde dans les viUei 

M. le comte de RipaUa dU qoe la bdle de SingosK 
défendait d'oorrir la fdre an joar de dimanche. GqwDdaBti 
dit-il , il faal distingner entre foire et marché. 

Les marchés s'oofraient quelquefois le dimanche, après 
les oflkes, soit dans les Tilles, soit dans les monidpalitésde 
h vieille Castille. Quant l l'étymologie du mot /bire, Tbo- 
norable orateur ne doute pas que ce mot ne Tienne do 
mot latin feria , fête ; il dit qu'en Castille , foire se dit de 
même fnia. En Limousin, on dit aussi, mais par contractio0i 
fircu II ajoute qu'il arrivait encore quelquefois que la dédi' 
cace des églises coïncidât avec Touverture des fiûres. Ainsi • 
par exemple, lorsque l'on prenait une ville inûdèle, oO- 
foisàit la dédicace de l'église deux ou trois jours apr&s « 
alors, dans les villes et villages espagnols, il y avait decn^ 
fêtes : celle de la viaoire et celle de la dédicace de l'^lis^ > 
dans ces jours de fête, les maisons étaient illuminées; ^=^^ 
vendait dans les rues diverses marchandises, et cela eoc^i^ve 
s'appelait en castillan feria. 
La séance est levée à 10 heures 1/^ 

Le Secrétaire f 
Mis. dequeux de SAIirr-HlLAI^^^ 
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Prudence de M. RncHBiisptiaa, oonseiller à la Gmr de Gologiie t 
dépoté des proTÎnces rhénanes» 

La séance s'ouvre à 11 benres do matin. 

Siègent au bureau: MM. de Caumant; Reichemperger , 
président de Chambre à la Cour de cassation de Berlin 
(Prosse ) ; Vykehani'Martin ; le comte de Ripalda; Cousin 
et Derode. 

M. Emile Gassmarm remplit les fonctions de secrétaire. 

La parole est à M. de Caomont^ qui proclame membres 
étrangers de la Société française d'archéologie : 

MM. Ytkehâii-Martin • vice-président de la Société ar- 
chéologique du comté de Kent (Angleterre) , et 
ancien membre du Parlement. 

Walter James, baronnet anglais, membre de la 
Société archéologique du comté de Kent 

Cox, vice-président de la Société d'histoire natordle 
du comté de Kent. 

De Yet, architecte, à Londres. 

Stone (Rev. Can.), membre de la Société archéo- 
logique do comté de Kent^ à Gantorbéry (Angle- 
terre). 

Stibling (sir Waiter) , baronnet , id., à Tunbridge- 
Wells. 

Stuart-Menteath , id. , à Batb. 

NiLSON (S.), ancien professeur d'histoire, à Stockholm 
(Suède). 

IM. le Président donne lecture de la question suivante : 
Comment se nomment aujourd'hui les localités désignées 
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dans la Notice de l'Empire romain? Alonm^ Dtffrni, 
Cemannis , Branoduno , Gariatmono , Regtdbio , JRitfifpti) 
Anderida, Adami , Mords in littare saxomco, loco 
Quartensiet Homensis Portu Apotiaeit 

La réponse peut être difisée. 

M. Wykebam-Martin, ayant demandé et obtenu b jmle, 
donne d'intéressants détails sur les diverses stations romaines 
précitées qui se trouvent en Angleterre ; il dte , comme les 
plus remarquables, les restes de l'époque romaine qu'on 
trouve à Anderida. Il appelle aussi spécialement l'attentioH 
sur RutupùB ( maintenant Riccheborough ) et sur Dtèrù 
( Douvres) , où l'on voit encore une partie notable do phare 
romain , dont on a pris une photographie. Du reste, on troo- 
verait des renseignements complets sur ces stations et Teodroit 
où elles étalent situées , dans un ouvrage qu'il a en ce mo- 
ment entre les mains, ouvrage où il est rendu compte 
des fouilles qui y ont eu lieu et de tous les objets carienx 
qu'on y a découverts ; cet ouvrage est de son ami , sir 
Roach Smith, l'un des archéologues de l'Angleterre les pins 
connus. 

M. Wykebam-Martin ajoute qu'il ne sait rien au sujet des 
stations romaines placées en France, mais que M. Haigneré, 
conservateur des archives de Boulogne , qui est à la séance, 
pourra sans doute éclaircir ce qui les concerne. 

M. le Président remercie M. Wykeham-Martin de ce qu'il 
vient de dire. Il connaît aussi M. Roach Smith , et il profite 
de l'occasion pour rendre justice aux travaux archéologique 
de ce savant anglais , qui a fait aussi d'intéressantes publi- 
cations sur les antiquités des bords du Rhin. 

M. le Président pose ensuite la question de savoir si Ton 
peut observer une différence entre les constructions romaines 
de l'Angleterre et celles d'Italie. 

M. Wykebam-Martin répond qu'en Angleterre , dans les 



miin 46 ^mtÊnetim rooniiM, on vomarqiw iMi k cinq 
OMchos de briqaes «t dt pierres qui se saccèdént. 

M. le secréraire-|;éiiérai Goasin se lève et annonee qu'il a 
reçu de M. Souquet ( GosUiYe ) , membre correspondant de 
la Société dnnkerquoise & Étaples (Pas-de-Calais), on travail 
accompagné d*uoe carte, concernant Fempiacement de la 
station romaine, Loco Quartemi et ffamensi, et il donne 
Icctore de ce travail : 

En quittant Ëtaples pour se diriger vers rembonchare de 
la Gancbe , dit M. Souqaet , on arrive à une vaste plaine de 
sable, nommée vulgairement la Pièce à liards^ qui a donné 
lien à d'excellentes fouilles dont le résultat a été d'y recon- 
Daitre l'emplacement d'une ville (1). Cette opinion fut con- 
firmée, plus tard, par les nouvelles recherches faîtes dans une 
antre plaine située au nord de la précédente et nommée le 
PU de Catniers. La première devait son nom aux médailles 
romaines trouvées par des ouvriers ignorants, qui n'en con- 
naissaient pas la valeur , les comparant à la pièce de monnaie 
lapins commune de cette époque. L'autre, voisine du village 
de Gamiers , lui empruntait sa dénomination , ainsi qu'au 
conde formé par la mer qui , en cet endroit , tend toujours 
^'envahir. Dans l'une et l'autre on découvrit, sous le sable, 
des poteries, des médailles, des clous de fortes dimensions , 
€tc., etc. Un chemin, composé de couches de cailloux et 
suivant la même direction, semblait relier ces deux plaines (2). 
Cette portion de chemin faisait partie de la voie romaine, qui 
allait de Gessoric à Quentov^ic , dont l'existence n'est plus 



(0 Voir le Rapport de M. Marguet sur ces fouilles faîtes en iS&l , 
dans les Mémoires de la Société des Antiquaires de ta Morinie, 

(2) Rapport de M. Louis Cousin sur ces fouilles faites en iS42, dans 
les mêmes Mémoires, 
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en tlQdte depuis b notice de M. Loab -GonsiA (i). Ca 
preayes authentiques , ainsi qne le témbîgnage de b phipit 
des historiens, ont voulu y toir rancienne?ille deQuentowic, 
dont le nom d'ailleurs dérive de sa situation 1 remboochon 
de la Gauche ( Quantia, la Ganche ; viens, 1x>urg ; viOe). 

Ge lien jouissait de la plus grande célébrité , à can» de 
sa position et du commerce considérable qu'il taisait aiee 
ses voisins. Aussi il n*est pas étonnant qu'une flotte romaine 
ait stationné à Textrémité d*nne pointe , qui autrefois ne 
dépassait pas la phine connue sous le nom du PU de 
Camiers. 

En étudiant la marche des sables que la mer jette sur le 
rivage pour les livrer aux vents d'ouest, qui les accomulent 
dans les endroits où ils peuvent pénétrer , il est facile de 
comprendre la vérité de cette opinion ; car on y remarqne 
encore les traces d'un immense bassin naturel par lequel 
s'écoulent les eaux de l'étang de Gamiers, lorsqu'elles sont 
surabondantes. 

Or , dans la Notice de L^ Empire romain, rédigée au cem* 
mencement du ^\ siècle, sous l'empire d'Bonorius, et com- 
mentée par le jurisconsulte Pancirole , on lit qu'il y avait 
une flotte romaine destinée à la défense de ces côtes et por- 
tant le nom de Classis Sambrica , ou Sombrica; que cet 
armement était composé de plusieurs divisions ; qu'il yea 
avait une, commandée par le préfet maritime, stationnée dans 
la baie de Ganche , ou Hornez ( in Loco Quartemi , i^ 
Hornensi); qu'une autre division , sous les ordres du tribun 
militaire des Nerviens , se tenait dans le port de Gesoric 

Ges divisions étaient très-rapprochées l'une de l'autre, ce 
qui leur rendait les communications plus faciles. 

(i) Trois voies romaines du Boulonnais ( Mémoires de la Soeié^^ 
dunkerquoise^ 1858-1859 , p. 621 à 423. 
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Les mêmes moeyements de terrain , qae nous signalons 
s haut , se sont reprodaîts snr tout le littoral , ainsi qu'on 
it s'en conyaincre en lisant YEssai historique sur l'or" 
tdissement de Boutogne^sur-Mer , par Henri , p. 186 à 
3. Anssi Étaples n*a po échapper à la règle commune. La 
HT s*est retirée , et la pointe fermant Textrémité de la rive 
EHte de la Canche s'est allongée jusqu'à l'emplacement de 
1 port actuel. 

D'ailleurs , le nom seul de Homez qu'elle porte encore 
jonrd'hui lui Tient évidemment du latin Hortiensis, et 
St pour démontrer que la flotte romaine ne pouvait être 
ifonnée à un autre endroit. De plus, le nom de Quan' 
sis j écrit dans la Notice Quartensis y ne peut s'appliquer 
à la rivière de Canche. 

Tel est l'avis de M. Henri dans l'ouvrage précité, p. 81. 
Quelques archéologues , sachant que cette flotte devait se 
aver à l'embouchure d'une rivière, et s'appnyant sur 
th<^raphe du mot Sombrica, ont voulu la placer à 
asant , tu Sambris , et enfin à l'embouchure de la Somme. 
i. Frerel, secrétaire perpétuel de l'Académie des Inscrip- 
1» et Belles-Lettres, nous apprend qu'il y avait une flotte 
l'embouchure de la Somme (Classis Sombrica)^ dont 
commandant résidait in Loco Quartensi sive Hamensi , 
8t-à-dire à l'embouchure de cette rivière , des deux côtés 
laquelle sont encore aujourd'hui ie Crotoy et Cota-' 
n. 

1 Labourt , de Doullens , partage la même opinion sans 
ner d'autres preuves que « les rives recouvertes de sables 
t parsemées de médailles romaines trouvées en cet en- 
roit (1). » 
lais, à Étapks, les fouilles ont été plus considérables 

.) Reekerches archéologique» sur le Crotojf , p. hZ» 
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el ont amené ta découYerte d'objets plua prédemu EOei w 1 
sont même pas encore terminées; et, quand à nne pumb 
considération vient se joindre h conservation des JKm 
anciens dans les noms modernes, on peut penser, avec nânsi 
que le Locus Hamensù des Romains était à remixHiciion 
de h Cancbe et k h pointe de Homes. 

A cette lecture M. Cousin ajoute quelques mots. On peit 
résumer ainsi , dit-il , les considérations présentées par 
M. Souquet sur l'emplacement du Locus Quartensis et 
Homensù de la Notice de l'Empire : 

Étaples est à l'embouchure de la rivière de la CaDche (eo 
latin (1) Quantia ou Cantia) , et on trouve, à l'extrémité 
de la rive droite de la baie formée par cette embonchoret 
un endroit qui est désigné, dans les anciennes cartes, tantôt 
par Bornez ou Homes, tantôt par L'Homez ou Loraet, 
nom que porte le phare éubli de ce côté. Or , cette dooUe 
circonstance doit faire penser que le Locus Quartensis^ iùt 
Hornensis , est le territoire qui s'étend depuis ladite rivière 
jusques et y compris la pointe de Loraet, territoire dont 
l'étendue est d'environ 3 kilomètres, et qui, au Y*, siècle < 
sinon auparavant , était appelé indistinctement soit Qm»" 
ternis i à cause de cette rivière d'où est venu Quartensis; 
soit Hornensis , mot latin qu'on ne pourrait mieux traduire 
que par Hornez ou Bornés. 

Ainsi , M. Souquet appuie son opinion sur cette ressem- 
blance de noms qui est bien remarquable (2) , et sur ie^ 



(i) Mémoire sur remplacement de Quentowic, t IX, p. 805 |de^ 
Mémoires de la Société des Antiquaires de la Morinie. 

(2) La difiérence entre Quartensis et Btfmensis n^est que d*ttD^ 
lettre. On aura , selon toute apparence, pris un n pour un r, errco^ 
qu'on comprend facilementé 



XXVII*. SESSION, A DUNKERQUB. l&S 

mbreases décooTertes d'objeU.romaias (1) qui oot été 
tes ayD même lieo. 

D'aatres considérations militant dans le même sens » il me 
mUe à propos de les faire connaître dès k présent , afin de 
Dnir tous les éléments de solution de la question; mais, 
ant tout , je crois devoir reproduire le teite de la Notice 
t C Empire. Le voici : « Prœfectus dassis Sambris, in Loco 

Qnartensi sive Hornensi. » 
On a placé ce lieu : 

i^ Â Quartes , hameau de Pont-sur-Sambre et k Har- 
lies , village du canton de Berlaimont , arrondissement 
Avesnes, département du Nord (2) ; 

2^. A Sombre , hameau de Wissant , canton de Marquise, 
êpartement du Pas-de-Calais (3) ; 

3*. Au Grotoy et au cap Horn , arrondissement d'Abbe- 
ille, département de la Somme {U); 

k\ Enfin à l'embouchure de la Canche, sur la partie da 
crritoire d'Étaples indiquée par M. Souquet (5). 

Quartes et Hargnies peuvent revendiquer en leur faveur 

plus grand nombre d'auteurs ; mais, selon moi, ces der^ 
ers n*ont pas suflisamment réfléchi que, d'après la place où 

texte sustranscrit se trouve dans la Notice et ce qu'on 
it des fréquentes incursions des Saxons ou Normands , ï 
(K)que où cette notice a été rédigée, la flotte romaine, dont 

principale mission était d'empêcher, autant que possible, 

(1) V. Mémoire sar remplaoemeot de Qaentowic , t. IX , p. 8SS, 
9, 290 et 295. 

<3) Wastelain, Description de la GemU-Belf/ique, p. &29 ; — Walke- 
^fT, Géographie ancienne^ etc., de§ Gauleê, t II, p. &89 et AAO» 

(3) Edwardns Boeking, Notifia dignitatum Bonnœ,^. 837. 

(à) Histoire du comté de Pomthieu, p. 9, et Histoire d^AbbeviUe^ par 
onandre, p. 12. 

(&) Henri, Essai historique sur te Boutonnais, p. Si. 
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les descentes de rennemi , devait le tFoaver dans nn port 
placé sur la mer et dans le voisinage du détroit qni sépare 
la France de l'Angleterre , rinon sor ce détroit même : or, 
Quartes est éloigné de la mer de plus de 100 kilomètres, et, 
si je suis bien informé , la Sambre , qni se jette dans h 
Meuse à Namor (Belgique) , n'est navigable que depuis a 
canalisation qui ne remonte pas à trente ans. Cte ne peut 
donc admettre que la flotte romaine ait stationné sut ï 
Quartes, soit à Hargnies. Aussi faut-il •chercher ailleurs h 
Loeus Quartensts sive Homensis. 

On peut en dire autant de Sombres où , selon toute appa- 
rence , il n'y a jamais eu de port , et où d'ailleurs on ne 
rencontre aucun point dont le nom ait du rapport avec 
les expressions Quartensts ou Homensis. 

Au Crotoy et au cap, qu'on dit s'appeler Hom, mab qui, 
d'après la carte des o£Bciers de l'État-major , porte le nom 
de Cornu, on trouve l'embouchure de la rivière de l'a Somme 
où une flotte a pu se réunir et stationner; mais évidemment 
cela ne sofiBt pas : il faudrait y signaler (et c'est ce qa'oa 
n'a pas fait jusqu'ici ) plusieurs des circonstances analogaes 
à celles du territoire d'Étaples qui mérite la préférence k 
cause d'elles , et par deux autres motifs : l'un , c'est que le 
port de la Cancbe est plus près du détroit du Pas-de-Calais, 
et l'autre , parce qu'il y avait encore dans ce port , au V. 
siècle, un préfet. Il résulte, en efiet, d'un manuscrit con- 
temporain que Grippo y remplissait ces fonctions vers 
944(1). 

D'après toutes les considérations qui précèdent, j'adhère k 
l'opinion de M. Souquet en ajoutant , avant de terminer : 
lorsque le lieu nommé, au Y*, siècle, Quartensts sive Bar- 
nensis eut assez d'habitations pour former une ville ^ on la 

(1) V. Acta SaneU ord. Bened» sœc^ II , p. 558. 



IXVII*. SEMION, A DUMKEBQUE. 1A5 

oomioi Quentawiemp nom qui» cocDme le premier» diriftit 

detaCiQcbe. 

M. fliigneré t prenaot eofuite la parole , sVipricne ainsi : 
Oo lit dana la Ifotiee di$ dignités de l'Empire romain 

(limia dignùaium omnium tam civiltum quam militarium 
perGallioê), que Too croit rédigée aoos YaleBliaieQ III» 
foeie tribaa naval des soldats Nerriens (tribumu militum 
Hermrum) avait sa résidence dans an port nomnié jBpatiac 
(Pmu JEpatiaci). Qael est ce lieu 7 Adrien de Valois, dans sa 
Mitia GaUiarmn; Dom Bouquet , au 1. 1 des A^. Gallie. 
Scriptoreê , p. 128; Gbesquière, dans sa Dissertation sur 
im Victrice ( Act, SS. Belgii) sont unanimes à reconnaître 
dans JEpatiac une altération de Gessoriac ( Boulogne )• La 
Mkia dignitatum fourmille d*erreurs semblables. Il serait 
étomuint d'ailleurs que Boulogne , port si important , n'ait 
|tt8 été la résidence d'un chef militaire. L'inscription do 
lombeao d!Arrentus Verecundus, tribun de la flotte bri" 
umiifue, trouvée à Boulogne en 1769 , et celle qui men- 
tioooe Publius Gracinus , autre tribun de la même flotte , 
troBiée aussi à Boulogne en 1835, montrent que cesfonc- 
ont résidé i Gessoriac. Le premier de ces mo- 
paralt dater du II*. siècle , et le second du III*. ; 
if loat tous les deux conservés au Musée de Boulogne. 

U. Baigneré passe à la question que voici : 
Quelles déductions peut-on tirer des découvertes de 
I l^épogue gallo-romaine (tombeaux , figurines , vases, etc* ) 
j foies au lieu nommé les Warennes, commune de Mar- 
} ptise f arrondissement de Boulogne-sur-Merf Y a-t-il eu 
^ ce lieu un camp « une station , une villa ? 

Cette question, dit-il, laisse croire que les découvertes faites 
face lieu sont plus importantes qu*clles ne le sont en réalité. 
On a trouvé en cet endroit, vers 18^1 , un petit sarco* 

10 



166 CONGRÈS ARCHÉOLOGIQUE DE FRANGE. 

phage d'enfant nonveaa-né , qui est conservé an Hnsée de 
Boulogne. Les onvriers qni ont fait la déconverte ont 
prétendu avoir rencontré quelques autres objets , mais Pn- 
thenticité n'en a pu être démontrée. M. Marguet, ingéniev 
du port de Boulogne, dans son rapport sur les fouilleB qri 
ont été faites à Quentowic sous la direction de AL Lmb 
Cousin, a parlé des objets qui proviennent des Waremes, 
dans les Mémoires de la Société des Antiquaires de la Ho- 
rinie. Depuis lors , il y a environ deux ans , les trandiéei 
faites par M. Kent-Peiron , pour établir les conduites d'eio 
qui alimentent actuellement la ville de Marquise, ont ameié 
la découverte d*un petit autel votif gallo-romain dont le 
Musée de Boulogne a fait Tacquisition. On a parlé de mé- 
dailles et autres menus objets qui auraient été trouvés dans 
les travaux dont il vient d'être question ; mais M. Fabbé 
Haigneré n'a pu s'assurer de la vérité sur ce point Ses 
collègues de Fadministration du Musée n'ont entendu parier 
de rien de semblable. 

Enfin le 29 juin dernier , les ouvriers qui démolissaient 
le pignon est de l'église de Riuxent^ village voisin de Mar- 
quise et situé sur le prolongement de la colline où sont les 
Warennes , ont rencontré parmi les pierres de la maçon" 
neric une pierre de plus d'un mètre de hauteur sur 70 ceo" 
timètres de largeur, dans laquelle est sculptée une statue d^ 
Mercure en demi-relief. C'est une œuvre gallo-romaine. Cette 
pierre , employée comme moellon dans la maçonnerie , était 
enfouie là depuis les premiers temps du christianisme. C'est 
un monument de la victoire remportée par la religion de 
Jésus-Christ sur le vieux paganisme. On a voulu ainsi sous- 
traire à la vénération des idolâtres l'objet d'un culte super- 
stitieux. 

M. l'abbé Haigneré s'est transporté à Riuxent le 2 juillet 
suivant , à l'effet de constater Timportance de la trouvaille 
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lont une inflaence paissante afait formé le dessein de s'em- 
Mrer poar Ini donner une destination particnlière. Mais, 
Srice à l'intelligente intervention de M. Menche de Loisne , 
MMis-préfet de Bonlogne , l'administration du Musée de 
Boulogne a pu obtenir de M. Mamin , maire de Riaient , la 
remise gratuite de la pierre. Mercure y est représenté la 
tfite couverte du pétase ailé, une aile aux épaules, nu, le ca« 
ducée dans la main gauche , une bourse dans la main droite , 
et ^ ses pieds , à droite , le bouc , son attribut ordinaire. 

Quelle induction tirer de ces découvertes ? M. Tabbé Hai- 
gncré pense qa*il faut attendre qu*on rencontre d'antres 
olqets plus importants. En attendant , il fait remarquer que 
b Notice des dignités de l'Empire romain place , sous la 
direction du chef miliiaire de la Belgique, un corps de ca- 
valerie dalmate en on lieu nommé Mareis in liuore saxo^ 
liico, Mareis , ou Markis , ressemble beaucoup à Marquise , 
appelé Markisium dans Lambert d'Àrdres. Il a pu y avoir 
là évidemment une station romaine. Et quant au Littus 
iosmicum dont l'étendue parait avoir été considérable , il 
pense qu'on peut en voir la trace dans le nom que portait , 
an XIK siècle , d'après la Chronique d'Àrdres , l'église de 
St-Martin de Réty , village voisin de Riuxent et de Mar- 
quise : Eeclesia Sancti Martini de Teutonicis , vulgo de 

Ce n'est qu'une présomption , mais elle est de nature , 
peut-être, à préparer la solution de cette importante question 
topographique. 

La parole est demandée par M. Bonvarlet sur la 15*. ques« 
tion, qui est ainsi posée : 

Signaler et reproduire textuellement les épitaphes des 
églises de la Flandre maritime qui seraient antérieurei 
m XVIII\ siècle et qui présenteraient de Nntérêt. 
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MiMOIRB 0£ M. BOHYAEJUBT. 

Chargé par le Comité flamand de France d*an tnvùl 
d'ensemble sur les monuments funéraires du pays, je ne 
saurais, Messieurs, sans anticiper sur les droits d'une Société 
qui m'a accordé un témoignage de haute confiance, yovs 
donner une étude complète sur ce que cette branche si iflh 
portante, et pourtant si négligée de l'archéologie, olre 
d'intéressant , dans notre contrée , à l'antiquaire , au savant 
et au poète ; ce serait , d'ailleurs , sortir des limites tracées 
par le programme : je manquerais cependant à mes devoirs 
de membre du Congrès , si je ne venais compléter , i l'aide 
de quelques renseignements , les données recueillies anté- 
rieurement par MM. de Coussemaker» Le Glay et de Baecker» 
sur les sujets dont je vais avoir l'honneur de vous entretenir. " 

Je divise les monuments sépulcraux en trois classes : l&s 
tombeaux proprement dits, les dalles et les tableaux funèbres^ 
ces derniers comprenant aussi les cabinets d'armes. 

La première division ne comporte ici qu'un bien petit 
nombre d'exemples : aussi , tout en n'ayant pas encore visité 
complètement les églises des deux arrondissements qui em- 
brassent à peu près l'ancienne Flandre maritime , je ne 
crois pas me tromper en aflBrmant qu'il n'y en a pas plos 
d'une demi-douzaine. Permettez-moi , Messieurs , de vous 
dire quelques mots de deux de ces tombeaux que j'ai f os. 
L'un est celui de Josse de Saint-Omer , il est placé dans la 
nef septentrionale de l'église de Morbecque. C'est une tombe 
élevée en pierre bleue , encastrée dans une niche qui fait 
saillie sur le mur extérieur de l'église. Le défunt y est repré- 
senté couché , ainsi que sa femme , Jeanne de Hondecoutre. 
Une inscription , que le marteau de? révolutionnaires a 
rendue indéchiffrable , règue dans un cordon autour de la 
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pierre. Je dois à robl^^emoe de M. Félix de Beimral , pnn 
priétaire actuel du châteaa de Morbecque, h oommimi- 
citioD do texte de la légende. Bien qae , dans l'orthographe 
et peut-être même dans la forme , il ait été rajeuni , je ne 
pois ffl'empêcher de le citer, car il est inédit : 

Icy gist noble homme Josse de S. Omer, chevalier, 
ieigneur de Morbeck, de Dranvestre, etc., conseiller et 
chambellan ordinaire de Monseigneur Charles, due de 
Bourgogne, et de Monseigneur Maximilien d'Autriche, 
fut depuis fut roi des Romains , lequel chevalier trespassa 
fc xxiij\ de février l*an mil quatre cent guatre^inçt" 
quatre. 

Ici gist noble dame Jehenne d'Ondecoutre , dame du dit 
li^^d'Allembon, de Weldene et de Royaulcourt, en son 
^i^ant femme dudit chevalier , laquelle trespassa Van de 
Ç^âce mil quatre cent septante et un, le XI\ jour de 
janvier. 

Priez pour les âmes. 

L'antre monament , que j'ai plus particulièrement i^isité , 
est celui de Luwine van Cappelle , femme de Martin de 
Wiscb , seigneur Yan der Capelien. 

Il mérite également d'être signalé et je vais essayer de 
fous le faire connaître, en empruntant à M. Louis de 
Baecker le commencement de ma description : « Sarcophage 
< en marbre , sur lequel est couchée une statue de femme , 
c également en marbre noir , mais dont la figure est en 
c marbre blanc ; elle a les mains jointes ; dans l'encadrement 
c de la pierre , lequel consiste en une moulure saillante , 
c est sculptée en relief l'inscription flamande qui rappelle 
c le nom de la défunte et la date de son décès. » Ce mo- 
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Dament est aujourd'hui fort dégradé ; le visage est défiguré 
par la fractare da nez ; les mains manquent Toutefois, par 
la direction des bras et les traces de scellement qui existttt 
encore dans la pierre, il est facile de voir qu'elles étaient eo 
marbre blanc et qu'elles étaient jointes sur la poitrine soifant 
les idées adoptées par la symbolique chrétienne. Les pieds, 
cachés dans les plis du vêtement^ reposent sur un chien dool 
l'état de dégradation ne permet pas de reconnaître l'espèce. 
Enûn, six écussons en tiers-point ont été ménagés dans la 
bordure, qui porte l'inscription ; seulement , comme ils ont 
été grattés, il me serait impossible d'en tirer la moindre 
induction héraldique. 

Tout informe qu'il est , le tombeau de Luwine van Capple 
est un monument curieux , le seul de ce genre dans l'arron- 
dissement de Dunkerque. A ce titre déjà il mériterait l'at- 
tention des archéologues , s'il n'était un jalon précieux poor 
l'étude de la statuaire dans le West-Flandre au commence- 
ment du XV^ siècle. 

Malgré mon incompétence dans une matière qui demande 
des connaissances très-étendues et des études que je n'ai point 
faites , je vais essayer de formuler mon opinion au sujet de ce 
morceau. Vous voudrez bien, Messieurs, m'écouter avecin^ 
dulgence , et ne pas attribuer à l'outrecuidance ou au parti 
pris les hérésies archéologiques auxquelles m'expose mon 
inexpérience. 

A mes yeux , si Ton juge l'image de Luwine au point de 
vue de l'exécution, on verra bien vite que ce n'est pas une 
œuvre remarquable. Les églises de France sont remplies de 
pièces de cette époque : elles sont bien mieux exécutées; on y 
trouve de l'art ; ici il n'y en a pas. Lés vêtements sont d'une 
raideur que les monuments français ont depuis long-temps 
répudiée^ le faire est barbare ; de plus, il a un cachet archaïque 
très-prononcé. Je ne puis apprécier la tête dans l'état de mu- 
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tilation où elle se trouve, elle me paraît cependact manquer 
de celte belle expression de mysticisme chrétien dont les 
Kolptears du moyen-âge ont emporté le secret. Quant an 
chien, il est trop endommagé pour que je songe à le décrire. 
Toici rinscription qui se trouve sur le tombeau de la femme 
de Martin de Yiscb. Ce texte diffère de ceux qui ont déjà 
été publiés; Fayant relevé avec beaucoup de soin, je puis en 
garantir Tcxactilude : 

HIER LB6BET BEGKAVEN yaAUWB 
LDWSra TAN CAPPl[e BEEBE KABTIRS] WTF TANOEB CAPPELLBN, DIB STABBF 

INT JAEB ONS BEBBB AL8 MBN SCBBEF 
^•C.C.C.C. ENDE TWINTICB DBlf YTFTEN DACB IN HBTE BIET TEB DE ZIBLB. 

Ce qui, littéralement traduit, veut dire : 

« Ici repose dame Luwine van Gapple, femme de sire 

< Martin van der Capellen, laquelle mourut en l'an de Notre- 

< Seigneur, alors qu'on écrivait iZi20, le cinquième jour de 

< mai. Priez pour l'âme. » 

les lettres entre parenthèses manquent sur la pierre , ou 
plutôt ont été mutilées. Une vieille traduction française, dont 
je dois la connaissance à M. L. Cousin , l'un des secrétaires- 
généraux du Congrès , m'a permis de les rétablir dans leur 
Mus original. 

Si je passe à la seconde division, les dalles, je n'ai plus à 
oie plaindre de leur rareté, car elles sont tellement nombreuses 
9Qe, malgré mes courses fréquentes dans le pays, je ne suis 
P^ encore , à beaucoup près , à même d'en dresser l'inven- 
^>re complet Je ne puis cependant m'empêcher d'entrer 
'cà dans quelques explications que me commande le sujet. 

tJn laborieux archéologue, que je regrette de ne point voir 
^^ milieu de cette savante réunion, M. James Wheale, s'est 
spécialement occupé des dalles tumulaires ; il a été amené à 
^ classer en quatre catégories : 1^ celles en pierre d'une 
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seule couleor ; 2*. cdles iiicnitlées de oiartire oa de pierre 
d'aatre coaleor ; 3*. celles ea pierre inomstée de caîmoo 
plutôt de laiton ; 4*. celles qui se présentent sous l'aipectde 
grandes plaques de laiton d'une seule pièce. 

Cette division est trop rationnelle pour que je ne l'adopte 
pas immédiatement, bien que je n'aie pas eu à en fiure ON|fe, 
parce que le travail qui m'a été demandé bannit toute e^èct 
de classification. Je n'ai , d'ailleurs , rencontré jusqu'ici qse 
des dalles de pierre : les beaux cuivres qui se trouvaient dans 
nos églises ont depuis long-temps disparu , soit à la funeste 
époque des Iconoclastes, soit à une époque plus déplorable 
encore pour les arts, la République française qui uliliaitks 
gages de la pieuse munificence de nos ancêtres dans la (oote 
de ses gros sous et de ses pièces d'artillerie. 

A part la pierre tumulaire du comte Robert-le-Fiisoo, 
dont l'exécution parait remonter au temps de Philippe d'Al- 
sace, et celles de deux abbesses de Bourbourg déjà signalées 
par M. de Coussemaker, les plus anciens monuments de ce 
genre que j'ai rencontrés dans mes excursions datent da 
XV*. siècle. Beaucoup d'entre ces dalles sont intéressantes 
à tous les points de vue : et , pour n'en citer que quelques- 
unes de cette époque, je vous parlerai de celles des églises 
de West-Cappel et de St.-Pierre-Broucq. 

A West*Cappel, on trouve la pierre de Robert van Capple, 
l'un des hommes les plus marquants de la cour de Bourgogne 
au commencement du XV*. siècle. La dalle de grande dimen- 
sion (2 m. 55 sur 1 m. 60) qui recouvre les cendres de ce 
personnage est malheureusement fort détériorée ; mais les li- 
néaments que le temps a respectés sont assez remarquables 
et méritent une courte description. Tout autour de la pierre 
règne une large bordure d'arabesques au milieu de laquellese 
déroule capricieusemenl une banderole portant la légende 
qui rappelle le souvenir du chevalier. Cette légende, aajour- 
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a*hin presqn'cDdêranait freste, m*a permis de Utt qockpies 
mois: m Robbrecbt yso Capple Raed m Raed van Tlacodren 
Gamberheer..... Hertoglini tw Boai^Niigeii, graeve fan 
Ylaendreo en Tan âne Yranwe.. .. (1). • La bordore s*afliortit 
MX quatre angles dans des médaillons où Ton tiMfe dei 
ècnaons armoriés dont deux seulement, le 2*. et le &*•, 
sont encore visibles aojourd'boL Le 4*. étant aox armes 
de Capple, d'argent à la bande losaogée de goenles, j'en 
condns qne le 2*. , qui porte de...? à 3 coqoiUes de...? 
chargé sur le toot d'une bande de... ? reproduit les armes 
d'Elisabeth Parole, femme de Robert van Capple et dame de 
Tourcoing. 

L'image du chevafier est gravée au trait II est re? êtu de 
8oa armure et a la tête découverte ; les mains sont croisées 
sur h poitrine. A dextre, se trouve l'écu de guerre; àse- 
nestre, un heaume dont la forme n'est plus appréciable aujour- 
d'hui Enfin, au-dessus de la tète, sont figurés trois pinacles 
en accolade en style fleuri du X?*. siècle. 

Comme les pieds du guerrier ne repoMUt pas sur le lion 
traditionnel, j'en augure que, plus heureux que la majeure 
partie de h noblesse flamande de son époque, il échappa aux 
lottes sanglantes du temps et vint terminer dans sa terre de 
Capple une vie aussi glorieuse que bien remplie (2). Je 
constaterai, en passant, que la descendance de ce seigneur se 
fondit par sa fille Luwine dans les maisonsd'Balewin, de Croy, 
d'Arembeig, etc. 



(i) Ce qoi fcat dire: [lépalUire de ] Bobert fan Capple^ i 
ma. Conseil de Ffandie, fhamhrilan ^,., doc de Boargogne, 
Flandre, et de sa IcmaM [Elisabeth Parole ]. 

(S) Voir la Sotice sur lessâgmeurs de Capple,^T M. Lows Cousin, 
et ma fhtice smr les p-amds baillis de Ut nUe et de la ehâteUeme de 
Bergmes^ dans le t. Y des Ammaies dn Coaîlé 1 



15& GONGBËS ABCHÉOLOGIQUE DB FRANGE. 

Une antre pierre du X?*. âècle se tronte dans l'égUse ds 
Wesl-Cappel : c'esl ceUe de Henri de Waerbem, mort ei 
I48&, prêtre et chapelain de b chapelle fondée dans l'églittde 
West-Gappel par les seigneurs de Gapple. Henri de Waerhes 
y est représenté revêtu de ses ornements sacerdotanz. Bki 
que la dalle ne porte pas d'armoiries « il est évident, k dm 
yeux, que le personnage dont elle consacre le souTeuirip- 
partenait à une noble famille de ce nom, qui habitait les en- 
virons de Bergues et qui portait échiqueté d'argent et de 
sable. 

Les pierres de l'église de St.-Pierre-Broucq ne sont pis 
moins intéressantes que celles de West-Cappel : l'une est 
consacrée à un chambellan du roi Charles YI , l'autre à un 
curé du lieu (prochie'pape);ne les ayant pas encore vi- 
sitées, je suis réduit forcément i vous renvoyer à ce qui en 
a été dit par MM. de Goussemaker et de fiaecker. 

Si l'on joint à ces pierres celle de Lauwereile , femme de 
Pierre Staelin, morte en iklS et enterrée à Le£frinckhoQcke, 
et la dalle de Renaud Van Oye , dont on trouve encore on 
fragment considérable dans l'église de Steene , on aura à pen 
près mentionné tout ce que nos églises flamandes pos- 
sèdent de plus intéressant en fait de monuments funéraires 
du XY*. siècle. Il est même étonnant qu'il y en ait aotant 
dans ce coin de notre bonne terre de Flandre , où^ suivant 
l'expression du poète , aucun épi n'est pur de sang ho- 
main. 

Les dalles duXYP. siècle sont successivement nombreuses; 
beaucoup sont d'une belle conservation et d'une exécution 
remarquable; la plupart offrent, comme au siècle précédenti 
les images de ceux auxquels elles sont consacrées. Cet usage 
cesse peu à peu au commencement du XYII*. siècle , au point 
de disparaître complètement à partir de 1650. Dès ce mo- 
ment , on ne peut plus se servir des monuments funèbres 
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onr en tirer des mdicatkns ioonographiqaes ; tttotefais, 
»miiie ils condennent , ao pdnt de vae de h féodilité , de 
a gênéalc^e^ de l'orUiograpiie et mêiiie da style lafiidâre , 
de précieux renseignements; qu'ils nous révèlent des détails 
curieux sur les moeurs et sur les administrations et les lois qui 
régisBairat le pays avant 1789 * je crois que les dalles de la 
doroière époque ne sauraient être négligées. Cette opinion 
n'est pas seulement la mienne « c'est celle d'une Société dont 
les recherches et les travaux ont été appréciés en France et 
) l'étranger , le Comité flamand de France. 

Les tableaux funèbres et les cabinets d'armes sont beaucoup 
plus rares que les pierres tombales. Je ne connais guère jus- 
qa'ici qu'un seul tableau funèbre avec armoiries. Il se trouve 
à Steene et est consacré à Jean Van Teteghem, écuyer, mort en 
i628. Les huit quartiers généalogiques du défunt y étaient 
reproduits. La Révolution a là, comme partout, fait justice 
des prétentions nobiliaires et gratté les blasons et les noms au 
point de les rendre indéchiffrables. Les souvenirs ou monu- 
nsents funèbres que l'on trouve dans le pays sont la plupart 
dn temps des ex-voto, tels que des tableaux , des calvaires, 
etd; la plupart sont du dernier siècle. Ils n'offrent généra- 
kment qu'un médiocre intérêt , je ne les négligerai pas ce* 
pendaut 

Les courts instants dont je dispose m'obligent à être bref : 
j<i ne pourrais , Messieurs , sans abuser de la bienveillance de 
mon savant auditoire , vous lire la sèche nomenclature des 
dalles tumulaires dont je possède les dessins. J'aime mieux 
vous présenter en communication les album qui les contien- 
nent. Tous ceux qui y prendront intérêt pourront ainsi les 
laminer. Qu'il me soit permis de rémercier ici publiquement 
H. Alfred Dezitter deCrochte, pour la collaboration active et 
Qtdiigente qu'il m'accorde depuis long-temps. Les album que 
Q dépose sur le bureau du Congrès vous donneront^ [dus que 
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tootflt nés ptroiM, h masure de son tikot et de soaapdlÉ 
artistiqaes. 

Après vous avoir entreteniu de nos richesses tnmolaini, 1 
me parait nécessaire , Messieurs » de vous dire quelques mon 
de ce qne noos avons perdo. Les desiderata sont* Un! 
pins importants qne ce qui noos reste. J'ai à demander tmft 
à nos ancêtres de cette magoifiqae dalle de enivre émdlè 
qui recouvrait les cendres de Denis de Morbecqne, i'beiBMi: 
lieutenant de Maximilien. La tradition » qui nous en moaUe 
l'emplacement dans l'église de West-Cappel * nous apprend 
que ce précieux monument de l'art flamand au ooauQea- 
cément du XVP. siècle est allé se fondre dans le creoBet 
de la République. Que sont devenus ces magnifiques lom- 
beaux d'albâtre ou de marbre blanc, dont Sandems nous 
révèle la présence au milieu de l'église d'Ëstoures? Ils sont 
allés rejoindre dans l'oubli les hommes fameux qu'ils pro- 
tégeaient de leur masse imposante ; et cependant ces per- 
sonnages , dont la postérité insoucieuse a à peine consacré 
le souvenir, étaient de la maison de France : ils appartenaient 
à cette illustre famille de Stavele, qui descendait directement 
de Hugues-Gapet 9 par Pierre Mauclerc, duc de Bretagoe. 
De cette splendeur évanouie , il ne reste qu'un mascaron de 
quelques centimètres , représentant une tête de lion , sauvé 
par les soins intelligents de M. Arnoult d'Estaires. 

Qu^est devenue cette abbaye de Clairmarais, toute pavée 
des tombeaux des châtelains de St. -Orner, race forte et 
vaillante, également célèbre dans les lettres et dans les armes, 
qui fournit des compagnons à Guillaume-le-Bâtard, \ Robert 
de Jérusalem , à Baudouin de Gonstantinople , à saint Lonb 
et à Du Guesclin ; qui fonda l'Ordre du Temple et écrivit le 
charmant poème de VOrdene de Chivalerie? Qui nous 
montrera ; dans les ruines désolées de l'église de St-Winoc, 
le splendide monument consacrée Antoine de Wandripont! 
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S est passé coonK rahbafs eUe-nime. El ce tiMièeio, 
qn'ooe main amieeC iff winiw i Mite , cdle des GweraMifal , 
«HudoQte, «fait életé, dans Végut de Grardnes, à Yahntin 
de Pardiea , le redouté capitaine de Philippe II • le gnoid- 
maître de l'artillerie espagnole, tné an siège de DoolkasT II 
se fiOQs en reste plnsqne la rapide et superficielle description 
d*oii voyageur, le R. P. Pacifique Meunier (1). Tous par- 
kni-je du monument consacré à Comil de Brunet, dans 
l'égiise de Bonrbourg 7 Nous n'avons plus* pour consuter son 
eustence, qu'un passage de Gramaye et de Sanderus I 

Si je ne craignais d'abnser de vos moments , je pourrais 
cootinner ce triste inventaire des actes de vandalisme commis 
àm notre pays à toutes les époques de l'histoire ; j'aime 
nûeux TOUS conjurer de prendre sous votre hante pro* 
tection les dalles tumnlaires qui existent encore dans nos 
^ises et qui contribuent , aussi bien que les vitraux 
peints et la polychromie murale , à la décoration des édifices 
fdigieux. 

« N'est-ce pas un scandale affreux , s'écrie chaleureuse- 

(1) Après avoir parlé du monument de Barbier du Meti , le R. P* 
Meunier dit : « A gauclie est le mausolée de Valentin de Pardieu i 
«grand d^Espagne, aussy gouverneur de Gravelines; sa figure, de 
I marbre blanc, esta genoux sur une estrade; il est en habits de guerre 
« avec ses armoiries et 4es simboles de ses emplois, car il était aassy 
I lieutenant-général d'artillerie. 

t II est encore représenté au bas , sous Testrade soutenue de 
I plusieurs petites colonnes entre lesquelles est une belle figure de 
t marbre blanc, trè»>bien travaillée , comme la première ; celle en bas 
■ est toute nue, et vous y voyez mieux la délicatesse du travalLt. » 
; Voyage en Flandre par le R. P. Pacifique Meunier, en d730). —Je 
lossède le mss. inédit de celte curieuse relation, et je me propose de 
a publier, en en retranchant quelques détails qui blesseraient les 
treilles du XIX*. siècle, plus pudiques que celles des contemporains 
le Boileau, de M-S de Sévigué et du Régent. 
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« méat M. Wheale , ao Congrès de Gand * de vendra kf 
c dalles tomolaires de personnages qui, par leurs libéraliléi, 
f ont enrichi Téglise de leur paroisse on fait des fondatioai 
c en faveur des pauvres? N'est-ce pas un scandale coi- 
« paUe de les abandonner ainsi à la destruction et m 
t usages les plus vils que l'on puisse imaginer 7 » Tons 
n'oublierez pas que naguère , à Gassel , la pierre tombale de 
Robert-le-Frison couvrait l'orifice d'un égout: aussi, yods 
associant aux sages prescriptions de feu Mg'. Giraud, ardie- 
véque de Cambrai , prendrez-vous des mesures pour qoe h 
volonté et le souvenir de nos ancêtres soient respectés par 
les ecclésiastiques^ aussi bien que par les laïques. Vous aonz 
alors bien mérité de l'archéologie^ et, comme un penoD- 
nage célèbre de l'antiquité, vous pourrez dire : t Nous n'avons 
pas perdu notre journée. ■ 

Ce mémoire est vivement applaudi. . 

M. le comte Maurice de Robiano , sénateur belge, pré- 
sente quelques observations sur des tombeaux remanpables 
qu'on trouve en Belgique. 

M. de Caumont parle des pierres tombales en cuivre , qui 
ont été assez nombreuses en Belgique, dans le nord de 
l'Allemagoe, et dont M. le baron de Quast a présenté on 
catalogue approximatif à la Société, en 1855. 

M. Bonvarlet dit que M. James Wheale, savant anglaisqui 
demeure à Bruges , publie en ce moment un ouvrage sur les 
pierres tombales en cuivre de l'Europe. M. le Président fait 
remarquer que cet ouvrage sera très-précieux. Il connaît 
beaucoup de dalles funéraires en cuivre. Il y en a à Lubeck» 
à Dantzyck , en Westphalie ; à Osnabruck , tout le pavé 
en était couvert. Le nord de l'Europe doit cet art ^ la 
Flandre d'où il a été tiré. 

La discussion est ensuite ouverte sur la question de savoir 
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ft'ily a dans la Fludre mmtiaf i ia UpiMEiici «i àa CMJt- 
bges iûstoriqneL 

M. Raymond de Bertrand, membre de h Sodélé duH 
kerqnoise^ lit, aa sojet de cette qoertîoo, le traTiil tr èi ilé - 
Teasant qui est intHolé : Les carrdagh mmramM em fbSemcÊ 
ec les tapisseries des Gobelisu à Dmmkerqm. 

MÉMOIEE SB H. EATMOM SE BBBTKAVA 

En 1857 el 1858 , dans nos promenades arcbéologiqnes à 
trifers notre TiDe, nous afons en la pensée de prendre noie 
des principaux carrelages qui pooTaîent décorer l'intérienr 
de nos plus anciennes maisons. 

La question , qoi n'avait jamais été traitée, était une non- 
Teaoté poor Dnnkerqne. Elle offrait le premier mot de œ 
qu'il y a à dire sur one chose qoi se rattache particnlière- 
ment à la Flandre , où , jadis , Ton faisait om>ersellement 
ON^e des carreaux dans les constructions. 

Depuis lors , nous en a?ons fait l'objet d'une simple com- 
munication à la Société dunkerquoise; puis nous afons cru 
pooYoir continuer nos investigations pour offrir au Congrès 
archéologique quelque chose de complet pour notre fille. 

Le sujet qui a frappé le plus notre attention , c'est le bom- 
bardement de Dnnkerqne à la Gn du XVll'. siècle, grand fait 
historique que nous détachons de celte counmne de laurier 
qui ceignait la tête de nos pères. Or , voici ce qui advint en 
ce temps-là : 

C'était le 11 août 1695. 

A 7 heures du matin, une flottille anglo-hollandaise, forte 
de soixante voiles , commandée par l'amiral Barkiey , était 
venue s'embosser en vue du port. 

Depuis huit heures, une grêle de bombes, de boulets et de 
mitraille tombait sur les forts, les jetées et dans le port 
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A neuf heures» le cibou de renneini gronda a?ec iwe ter- 
rible recrudescence et soutint son fea pendant phnon 
heures a? ec une persistance sans égale. 

L'entrée du port était défendue, à gauche et k droite, pf 
le fort Revers» le RiAan, le ch&teau de Bonne^Espéraace, b 
château Gaillard et le château Vert. À l'extrémité des jelée^ 
un ponton armé de canons barrait le passage, et vingt-deux 
chaloupes canonnières gardaient la côte. 

Le célèbre Jean Bart et M. de Saint-Clair , capitaine de 
vaisseau, commandaient le château de Bonne-Espérance et le 
château Vert. M. de La Perrière donnait ses ordres à bord 
du ponton. 

À 3 heures, le feu de Tennemi se ralentit un pes* 
Alors on lança quatre brûlots sur les forts et les châteaux. A 
rinstant, les chaloupes françaises levèrent l'attcre, s'avancè- 
rent vers les machines incendiaires et parvinrent à les dé- 
tourner de leur route et à s'en emparer* 

L'ardeur des Français était admirable , et elle imposa aux 
Anglais et aux HoUandais. 

Vers 6 heures 1/2, le combat était fini; la flotte avait lancé 
plus de douze cents bombes, indépepdamment des carcasses 
et des boulets ; puis elle s'était retirée presque tout entière 
au large , abandonnant une partie d'où lord Barkley comptait 
sortir vainqueur. 

Plusieurs Dunkerquois , voulant conserver le souvenir do 
mémorable événement, firent fabriquer des carreaux de 
faïence bleue dont l'ensemble représentait le bombardement 
que nous venons de décrire. On retrouve encore aujourd'hui 
un carrelage de ce sujet dans une ancienne cuisine, au rez- 
de-chaussée de la maison rue de la Yierge , 17 , appartenant 
à M""', veuve Bellais. Il est dans on parfait état de conserva- 
tion et contient dix-huit carreaux en hauteur et trente en 
largeur : en tout cinq cent quarante carreaux, y compris ceux 
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qui font bordare. Il mesarè i\ 88^. eo hauteur et 2». SA*. 
enlaiîjBur. 

Pendant plus de soixante ans peut-être, ce carrelage restt 
oublié y et ce ne fut qu'en 1856 , en faisant enlever la tapis-* 
série de papier , qu'on le décou? rit garnissant tout le mur 
occidenCal de là pièce. 

On prétend qu'anciennement les sujets historiques sur 
carreaux de faïence étaient fort à la mode à Dunkerque. Nos 
ioTestigaiions, cependant, ne nous ont fait découvrir qu'une 
seconde œuvre de cette nature. On la voit dans la maison , 
rue du Collège , 39 , appartenant aux enfants Pauwels. Elle 
représente le combat naval que, le 29 juin 169A, livra Jean 
Bart à huit vaisseaux hollandais qui s'étaient emparés du 
convoi de blé destiné pour la France où régnait la famine. 
Comme on le sait, le héros dunkerquois, bien inférieur en 
forces à ses ennemis, commandés par un contre«amiral, sortit 
vainqueur de ce hardi coup de main et ramena le convoi qui 
devait faire renaître dans sa patrie la joie et l'abondance. 

Ce sujet n'a pas les proportions de celui que nous avons 
traité plus haut. Il fait partie du manteau de la cheminée 
d'anecsfaine. Son ensemble a huit carreaux en hauteur ou 
i mètré# centimètres, et 12 carreaux en largeur ou 1 mètre 
66 cent, sans la bordure. 

Comme dessin, nous donnons la préférence à ce dernier 
^njet sur celui qui représente, le bombardement de Dun 
kerque. 

Maintenant , il nous reste à parler des carrelages dont nos 
pères ornaient leurs habitations , comme objeb d'art. 

Noussignàlonsd'abord la maison ruedu Collège, n^ ti, portapt 
ie millésime 1618 , actuellement la propriété de M"*^ vetive 
Hagary-Gaudissabois, aux droits de M"*, veuve Boys-Pielers. 
C^tte maison, caduque en apparence , est charmante à Tinté- 
^^ar. La cuisine seule n'a pas subi de modifications; e)le 

11 
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existe encore dans son eut du XYXI'. siècle, avec ses nran 
littéralement couverts de carreaux de faïence qui ont ooMené 
h fraîcheur de la nouveautés Â droite et à gauche, se IrouTÇ&t 
quatre sujets qui font tableaux : ils représentent I9 chassa 
lion, à l'ours , à l'autruche et au cerf. Ces uUeaox, ds oot- 
leur bleue, n'ont rien de saillant comme peinture.; mais il es 
est un autre en faïence bistre, encastré dans le nianteaade 
la cheminée , qui a une certaine valeur. Ce tableau , d'ooe 
hauteur de 1 mètre 82 centimètres et d'une largeur de Imèlre 
03 cent , sans la bordure , est vraiment remarquaUe. Toetei 
les figures sont admirablement exécutées, les poses natordleB, 
les gens d'armes dans le costume de l'époque. Il représente 
l'intérieur d'un corps-de-garde souterrain. Les mousquets et 
les hallebardes sont au râtelier ; les soldats et leurs officiersi 
en deux groupes, jouent aux cartes, les uns sur un tambour» 
les autres sur un tonneau ; les armures et les drapeaux sont 
déposés à terre. Des hommes montent les degrés ; un autre 
veille à la porte en jetant les regards vers ses camarades, dont 
il semble envier la liberté et la jcHe. 

Les modes, les usages se perdent insensiblement Riei 
souvent ne rappelle le passé quand quelques géoâralions se 
sont éteintes I Ainsi, par exemple, qui savait en 18S8 à Duo- 
kerque qu'au XVIP. et au XVIII*. siècle , on. représenuit 
saint Joseph perlant l'enfant Jésus sur le bras droit, tandis 
qu'aujourd'hui ses images ne nous le montrent que seol oa 
tenant le divin Enfant à la main 7 De là venait que l'op prenait 
généralement la statuette de ce saint , exposée à la façade de 
l'antique maison de la place du Minck , n^ 4 , marquée de 
1635, pour celle de la Sainte Vierge; et cependant c'est bien 
la statuette du père nourricier de Jésus que l'on a devait 
les yeux. 

La découverte que nous avons faite de l'un des deux tableaux 
en carreaux de faïence blancs et violets placés dans une arrière- 
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^xùàne de h maison de M. Gabriel Beck, me da CoD^, 9, 
aoi» a parfiûtemenl éclairé et eoiiTaîiicii. H représente niât 
Joseph» couronné, tenant sur le bras droit renbnt Jésus dont 
h tête est ceinte d*ime auréole, comme le marquent les mots 
Simi Ja$eph,qjae le fabricant a pris soin d*j inscrire an bas. 
L'aotre tableau offre Fimage de sainte Margoerîte , ce que 
nous apprend l'inscription de Smuta MargariUL 

Eacastrés dans d'antres carreaux qui couTient les murs de 
tODte la pièce» ces tableaux ont 6 carreaux ou 80 centimètres 
de haoteor , et 5 carreaux ou 62 centimètres de largeur. 
M. Gabriel Beck les a fait détacher arec précaution , lors de 
la démolition de sa maison, en 1858. et replacer aussitôt 
dans la cuisine de la belle habitation qu'il a fait construire. 

Excepté les sujets dont nous Tenons de parior , les Dun- 
hrqoois des deux siècles qui Tiennent de s'écouler aimaient 
^ aroir^ dans quelque endroit de leurs demetures. un ou 
deox carrelages de petite dimension. En général , ib choisis- 
saieot des sujets qui ne pouTsient inspirer que la gaieté : 
preore de plus que le caractère de nos ancêtres lesFiamands 
était bon et disposé au plaisir. 

les carrelages ne se Toraient pas seulement dans les cui- 
siDes: on en plaçait aussi dans les allées jusqu'à hauteur 
d'appui et même jusqu'aux poutres. Parfois on les continuait 
le long de l'escalier jusqu'au premier étage; ce que l'on 
remarque encore dans la maison n^ 12. de la rue Rojer, 
appartenant à M"*. Dnhayon. Tous les carreaux qui y sont 
D'oflrent diacim qu'un objet distinct: tantôt une marine, 
Dn paysage ; tantôt un caTalier . un berger . etc. 

On l^açait également des carrelles dans les loyers des 
talons . des chambres à coucher . des salles à manger. C'est 
insi que nous stous tu récemment , dans la maison toute 
Dodeme de M. Benjamin Derycke^ armateur, rue de 
Arsenal, n*. A , quatre sujets : une dame et un se^gneur^ 
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tiQ Arlequin et une Arlequine, figurés sur nx carreau, 
chacun entouré d'autres carreaux représentant particulière- 
ment un petit sujet. Indépendamment de ces foyen, qni 
sont dans le liant de la maison , il y en a un troisième |;ann 
de carreaux à sujets distincts^ et tous de couleur bistre 
comme les deux autres. 

En faisant opérer d'immenses embellissements dans sa 
propriété , M. Derycke , avec le goût d'un véritable archéo- 
logue , a religieusement conservé ses trois cheminées ea 
carreaux. Nous lui avons su gré d'avoir respecté ces souvenirs 
d'un autre temps, fort curieux et miUe fois plus propres à 
récréer les yeux que cette peinture noire dont on barbooOle 
aujourd'hui l'intérieur de nos cheminées. 

Ce n'est pas tout , et sans sortir de la maison, il nous reste 
à visiter la cuisine, toute couverte de carreaux à sujets 
divers. D'abord jetons la vue sur le manteau de la cheminée: 
il nous offre un tableau de Teniers , une vraie scène de 
JDucasse flamande , de 1 mètre 17 centimètres de largeur en 
neuf carreaux sur 1 mètre 3 centimètres de hauteur en hait 
carreaux , sans le double encadrement. Le reste du manteau 
représente deux cages d'oiseaux. Â côté de la cheminée s( 
trouvent deux petits tableaux, dont l'un a pour sujet Arlequii 
et Gilles, et l'autre Colombine. 

On respire la vie dans cette pièce de l'habitation : tout ] 
(>arle aux yeux. Deux autres cages d'oiseaux, deux coqs, ai 
perroquet perché sur son bâton , deux pots à fleurs , n*ei 
sont pas le moindre ornement. Les sujets sérieux n'y font pa 
défaut : une (Pendule nous rappelle le temps qui marcb 
toujours^ et le Christ en croix nous fait entrevoir qu'aprè 
nos épreuves d'ici-bas, une heureuse éternité nous atlea* 
au ciel. 

Outre le sujet principal, nous en avons signalé onze autres 
Cirtq sont composés de 9 carreaux, huit de 6 et deux de 12 



XXTir. SESSION, A DUNKEEQUE. 165 

, Baos nos pérégrinations , nous avons visité la maison, 32. 

me de Bergues. Quand M. Alexandre Bonvarlet-Yandaele 
eo fit l'acquisition , il trouva le carrelage de la cuisine 
dans un état de dégradation désespérant; mais, à force 
de patience et non sans difficulté, il parvint à remplacer 
avec plus ou moins de régularité les carreaux manquants. 
Il n'est qu'un sujet, le Christ en pied posé sur le manteau 
de la cheminée, qui prenne deux carreaux et demi dans son 
développement. Les autres sont tous sujets distincts , véri- 
table macédoine du XVII'. et du XVIII*. siècle provenant 
de dix fabriques au moins. Il y a des carreaux violets et des 
carreaux bleus. Ce sont là des sujets tirés de l'Écriture 
sainte , ou des personnages civils et militaires du XYIP. 
siècle; plus loin , des marines en très-grand nombre ou des 
paysages ; et parmi ceux-ci il y en a un d'une extrême ra- 
reté , dont le principal sujet est un moulin à [vent portant 
la date de 1754. 

En voyant ce carrelage , qui couvre littéralement tous les 
murs de la pièce du sol au plafond , on prend plaisir à parcourir 
des yeux et à contempler tous ces charmants petits tableaux , 
dont quelques-uns sont dessinés avec une rare perfection. 
Ceci nous rappelle ce que nous disait un jour un de nos amis 
do Nordique, tout petit garçon , il avait appris Thistoire 
sainte chez sa mère en regardant les carreaux de la maison. Je 
comprends cela :il nous est arrivé, dans notre jeune âge, de 
nous amuser de la sorte dans les soirées d*hiver au coin 
do feu de la maison maternelle. 

Nous n'énoncerons que pour mémoire le carrelage à sujets 
de la sainte Écriture , placé dans la lavanderie de la maison 
de M. Ogez, armateur, rue St. -Jean, 20 ; et un semblable 
carrelage se trouvant dans la cheminée d'une chambre haute 
delà maison, 22, rue de Nieuport, appartenant à M. Di- 
noir; deux petits tableaux de six carreaux chacun repré- 
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àenunt Ariequin et Arleqôine, encastrés dans d'autres car- 
reaux en simples dessins, à hauteur d'appui le long de 
Tescalier du rez-de-chaussée de h maison du Quai, 7, 
qu*occupe notre safant collègue M. Yictor Derode; euSâ 
deux autres sujets de six carreaux aussi chacun , placés ùm 
le foyer d*on petit salon de la maison , 28, rue du Collège, 
de notre affectueux ami et collègue M. Hippôlyte Bemaât. 

Avant d'arriver à la conclusion de notre travail , nous si- 
gnalerons là cuisine de la maison de M. Alexandre MaHiè^ 
ancien avoué , rue Emmery , 14. Toute garnie de carreanx 
blancs et bruns , elle n'offre de curieux que le tableao de 
couleur violette encastré dans le manteau de la chetnioée, 
sur une dimension de cinq carreaux en hauteur et d'aotaot 
en largeur. Le sujet représente une troupe de cavaliers sor- 
tant d'un château et paraissant parlir pour la chasse. 

Il est des choses qu'on regrette de voir laissées daos 
l'oubli ; et ce fait se serait vériGé une fois de plus , si notre 
mission ne nous eût pas conduit chez M. Louis Hennégùier, 
négociant , rue du Collège , 67. 

La cuisine , qui se trouve à droite dans la cour et dont les 
murs sont garnis de carreaux blancs et bruiis , nous offre 
un manteau de cheminée digne de notre attention. 

Les ornements secondaires consistent en six petits sajets: 
un Arlequin et une Arlequine, un chien et un chat, de six 
carreaux chacun , et deux cages d'oiseaux, ensemble neof 
carreaux chacun. 

Le sujet principal , qui en tient le milieu^ se compose de 
neuf carreaux en hauteur et de quatre en largeur, à fond 
blanc. Il représente une scène villageoise. Un Némorin, monté 
sur une échelle appuyée contre un arbre, vient d'enlever 
un nid d'oiseaux et Toffre galamment à sa dame, nouvelle 
Estelle , placée au pied de l'échelle. Ce sujet , en peinture 
bistre , entouré d'enjolivements légers et mignons , est si 
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pidaix que mas m pwii— s dler riea ëe iim, C*at le 
genre Pompadoiir, tnnl coqwt q«î mot mms proctcr qpe 
rvtiste , comme Toiifrier , prenit put à h 
carreaox, et qo*il devait eo oodier dier aowreat k i 
voulaient se procarer œs ol^eU d'art ai bieo esécatés. 

Quand h mode des carrelages à sujets fot passée , M arma 
on temps , que noos fixons à la fin do siède dernier , où il 
n'était presque plus possible de reoqilacer les anciens carveanx 
brisés on tombés , parce qoe Ton n'en fabriquait plos dans 
e genre, et l'on se contenta de remplir soccessifement les 
rides par des carreaux bhncs on brans, quand on n'en 
rooTait pas d'autres à acheter d'occasion ou autrement 
^oib pourquoi l'on remarque à Dunkerque , soit . dans les 
liées , les corridors , soit dans les cuisines et même ailleurs , 
mt de disparate dans la distribution des carrelages , qui ne 
)nt plus que de mauTais goût Cette circonstance a peut- 
Ire amené un autre résultat , celui de peindre les anciens 
irrelages et de les faire disparaître de la sorte aux regards, 
Dfflme nous l'avons remarqué dans plusieurs maisons. 
L'ioTention et l'emploi des carreaux muraux noos semblent 
Que grande utilité , que nos ancêtres appréciaient mieux 
le ooos. Si ces objets servaient à orner, ils présentaient 
issi l'avantage de garantir contre l'humidité et le badigeon 
s mars dont nous sommes si souvent incommodés à notre 
loqoe, et d'offrir une page d'étude et d'instruction, qui 
anque aujourd'hui aux enfants. 

Notre intention n'est pas de faire une étude sur les carre- 
lés , eo-dehors de la • circonscription des Flamands de 
ance ; mais nous pouvons garantir que la Hollande et la 
Igiqoe en conservent encore de très-anciens, au dire de 
Ire savant ami, M. Edmond de Busscber, de Gand, 
mbre de l'Académie royale de Bruxelles. D'autres pays en 
;sèdent aussi assurément On en. voit même dans4'autres 
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parties du monde, comme nous Ta vont appris denièie- 
ment à la lectare d*Qii excellent livre (1). Noos y Sa 
que Je prétenda tombeau de David, à Jérusalon, qtt 
visiu M^. Mislin , le l*'. avril 1855, avec Fautorisatioa des 
Musulmans qui en étaient les gardiens , renfermait uH stf- 
cophage en marbre grisâtre non poli, t Je fis riaqpectktt 
des murs , rapporte le vénérable visiteur : ils sont courerts 
jde carreaux de faïence de couleur blanche avec des dessios 
bleus. » 

Les carrelages , sous le rapport de l'hygiène , valent mieox 
que les murs récrépis : ils maintiennent la fraîcheur dans les 
pièces exposées au soleil ou sujettes à recevoir une forte 
chaleur , comme les cuisines, par exemple. Sous le point de 
vue de l'économie , il y avait aussi un avantage : une fois la 
dépense faite , on n'avait plus à badigeonner ni à peindre les 
murs , il ne s'agissait plus que de les laver quelquefois. 

Si le temps doit rigoureusement , selon les lois du monde, 
.emporter chaque jour quelque chose de ce qui nous rappeDe 
des souvenirs de la génération précédente, n'est-il pas permis, 
cependant, dans nos déceptions d'antiquaire, d'exprimer on 
regret sur la disparition possible des derniers vestiges des 
carrelages de nos pères ? 

Nous espérons pourtant que , par nos conseils et nos in- 
spirations , les carrelages existants seront conservés long- 
temps encore en notre ville. Ils ont une valeur d'aatant 
plus grande, comme l'ont compris les propriétaires, qu'ils 
sont devenus une rareté et une curiosité, et que la Hollande, 
qui nous les fournissait autrefois , n'en fabrique plus dans 
le même genre. 

La Hollande faisait de très-jolies choses. Parmi les œovres 

(1) Les Saints-Lieux, Pèlerinage d Jérusalem, etc., par Mg». Midio» 
p. 362 du t. IL Paris, 1858. 
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que noud arons foes » nous ne pooToiis nous dâpuMBnr de 
mentionner les deux taUeaox qni ornent le fMid de h cobine 
de h maison, me Royale, 7, appartenant à M. Constant Wol- 
bondt, négociant. Ils se composent chacnn de quatre car- 
reaux en haotenr et de trois en largenr^ indépendamment de 
rencadremem. 

Le premier tableau a pour sujet GniUaume Y, prince 
d*Oraoge (i),qai fut statbonder de Hollande, dei751 à 1795. 

Un casque est posé à sa droite; une mappemonde se Toit 
à sa gauche; à ses pieds^ un compas; derrière loi, des troupes 
(cavalerie et infanterie ) manceuf rant sur le rivage de b mer, 
et, plus loin, des navires voguant sur les flots. Au bas, on lit 
ces mots : 

WILLEM DE y PRIKS VAN ORANXE 

ERF STADHOUDER 

XAPITEIN GENERAEL EN ADMIRAAL DER VEREEHIGDE MEDER LARDEN 

ENZ, ENZ, ENZ. 

Traduction : c Guillaume Y, prince d'Orange , statboudèr 
« héréditaire, capitaine général et amiral des Provinces-Unies, 
t etc., etc., etc. > 

Le second tableau représente la princesse Caroline , sœur 
de Guillaume Y , mariée au prince de Nassau-Weilbourg (2). 

Elle est vêtue d'une robe d'une grande ampleur. On voit 
à sa droite une couronne , et à sa gauche, à l'entrée .d'un 
jardin, la statue d'un guerrier armé d'une lance et. d'un 
bouclier. Au bas on lit ces mots : 

CAROLINA 

PRINCESSE VAN ORANJB 

ENZ, ENZ, ENZ. 

(i) Né le 8 mars ilàS et marié, yen 1771 , à FrédériquerSophia- 
Gaillelmioe, sœur du roi de Prusse. 

(2) EQe est née le 28 février i7A3 ; ses prénoms étaient GoSlldmine- 
Caroline. 
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Le fond des deux ioscripdoii^ est en blea. Les îAAmt^ 
kars encadrements sont de coiilear bistre. 

Après avoir cité ces deux carrelages , il n'eliste plûB de 
doute k nos yenx sar l'origine de la majeure partie deoen 
qne l'on voit à Dmdcerqae. 

Dans on des plus intéressants cabinets d*anti<tnité8 de 
notre ville, celui de M. Benoit Dutoit» le père du docteur, 
rue des Sceors-Blancbes , à l'ancien couvent des Coiieep- 
tionnistes , nous avons vu une série de tableaux composés de 
carreaux de faïence bistre qui proviennent de trois ou quatre 
maisons de la rue de Hollande, démolies en 1858 et 1859 
pour l'élargissement du quai du bassin. 

M. Dutoit, antiquaire aussi zélé qu'infatigable, a pris le 
soin de les encadrer par sujets : ils sont suspendus aux 
murs comme d'autres tableaux. 

Il s'en trouve neuf, contenant chacun dix carreaux qui 
représentent : l^ un Scapin ; 2^ un Arlequin ; 3^ un chat; 
/i^ un chien ; 5*. un homme jouant avec un petit chien; 
6*. un autre avec un chat, qu'il tient dans ses bras; 
7^ saint Philippe , dont la tête est nimbée et qui lient à la 
main une croix , avec cette inscription : S. Piiilippus; 8". 
saint Pierre à la tête nimbée, tenant les clefs du Paradis, avec 
cette inscription : S. P£TRUS , et 9\ saint Mathieu portant 
deux instruments d'agriculture à moitié cachés , avec cette 
inscription : S. Mâtthjeus. 

Il y a deux tableaux de douze carreaux chacun figurant, 
l'un saint Jean , portant le bâton pastoral surmonté d'une 
gourde , avec l'inscription : S. Joannes , et l'autre saint 
Jacques-le-Majeur , tenant un calice à la main, avec celte 
inscription sur deux lignes : S. Jacobus major. 

£nûn, l'objet le plus remarquable est celui qui figure la 
pêche de la baleine et l'attaque de Tours, sur la glace, par les 
Hollandais. Ce sujet se compose de quarante-cinq carreaux, 
dont neuf en largeur et cinq en hauteur. A droite et au bas du 



jiëâat on lit eés laots « tirés de irdiB langues^ M tni6k mt 
UÈ lignes : JAN Aalmis pmilT a ROtTBRDAll, 1785. 
Les carreaflix qoe l'on vend aujourd'hui à Dunkéfiirie pt^ 
ntieni du Pais-de^Calais , mais ils u'embraâsent phM deé 
jets développés par la réunion d'un certain nombre de pldtiess 
néralement Ils sont bruns , blancs ou bleus , et Voa en bit 
ie sorte de mosaïque ffiurale sans goût et sans valeur. 
En nous océopant des carrelages, Tidée nous est naturelle^ 
eut Venue de rechercher ce que Dunkerque pouvait encore 
nfermer de tapisseries des Gobelîns. Cet ornement luxueux 
9 salon^ passé de mode dans notre populaHon moderne, est 
evenu assez rare maintenant. Nous ne comptons plus que 
Daire décorations de ce genre en notre ville. L'une se voit 
hcx M. Philippe Beck, rentier, rue Falconnièr, 9; lase** 
Onde* dans la propriété de M. Gustave Chamonin, qu'occupe 
se Jean Bart, 24, M. l'abbé Delaeter, doyen de St.'-Éloi; 
I troteiéme, au café du Parc, rue de la Marine, 21, et la der- 
ière, qui est incontestablement la mieux conservée , dans le 
ilon de Ri. ie président de La Gorce, même rue, 16. 
Toutes tes tapisseries ne comportent rien d'historique: ce 
mt des scènes villageoises dans le goût du siècle dernier, 
ioas en conâdérons une, celle du café, comme perdue: elle 
s détériore chaque jour par la fumée de la tabagie ; les autres 
0Q8 resteront encore long-temps. 



Jonrnée du %fL août. 

BXCUBSIOX A BÉaGUÉS, A CASSEL ET A ESQUELBEGQ. 

Présidence de M. » Gavjmont, directeur de la Soeiélé fran- 
çaise d*archéologie. 

Lé mardi 21 août » les inembres du Congrès partirent de 
mkerqili^, à huit heures du matin, p^tm tràio spécial mit li 
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leur disposition , de h manière h plus gradease, par bCon^ 
pagnie da chemin de fer du Nord ; dix minutes après, on arri* 
vait àBergues, viOe d'environ six mille habitants, sitnéeklO 
kilomètres de Dnnkerqne. En ce moment ^ le chef da train 
annonce qn'à cause do passage d'un convoi , on doit re* 
partir dam une heure. On se rend donc, eu toute hâte, à 
l'église de St- Martin. Avant d'y entrer, on remarque l'élé- 
gante façade du Mont-de-Piété, construite en 1620, du temps 
de la domination espagnole; à réglise, on voit avec intérêt le 
chœur et son autel à grand rétable fort élevé. Une chapelle 
attire particulièrement l'attention : c'est la première à droite; 
puis on se rendsur la grande place où se tient, tous les landis, 
un marché de grains qui est l'on des plus importants de la 
France , tout en regrettant de n'avoir pu voir la belle châsse 
qui.contient le corps de saint Winoc, fondateur de l'abbaye 
de Bergues, ni même M. le curé Delautre, archiprêtre de 
l'arrondissement çt ancien vicaire-général du diocèse, membre 
du Congrès , qui aurait été charmé de montrer lui-même son 
église et ses reliquaires , s'il avait été prévenu. On regrette 
également de n'avoir pas le temps de se rendre soit au musée 
qui contient beaucoup de tableaux et plusieurs toiles de 
maîtres célèbres, soit à la bibliothèque, dont plusieurs ma- 
nuscrits sont fort rares , soit enfin à l'enclos de l'ancienDe 
abbaye , dont il reste deux hautes toursw On se borne à yI- 
sîter le beffroi, de style espagnol, qui date de 1560; c'est 
assurément l'un des plus remarquables monuments du nord 
de la France. « 

Un certain nombre de membres s'étant groupés autoiir de 
M. de Caumont sur la place , l'honorable président a pré- 
senté quelques observations sur la forme adoptée au XS\ et 
au XVP. siècle pour les beffrois. C'étaient des tours carrées, 
couronnées d'un toit plus ou moins compliqué . d'one- 
ments; aux quatre angles de la tour carrée, on plaçutt 
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»mme à Bei^goes» des goériles en pierre en encorbeUe-^ 
eot. Aiosi noas les Toyons dans le befiroi de Boa* 
gne , à Ypres , à fiéthune ( ¥• p. 174 ), à Douai , et dans 
eaocoap d*autres cités qui ont ea le bon esprit de consenrer 
turs beffrois. 

Dans quelques ?illes de TAUeBoagne « on parait ^Toir at*> 
aché juoins d'importance au beffroi qu'à riiôtel-de-viUe pro- 
prement dit Celui-ci, comme à Munster, présente un bâ- 
ùnent aussi élevé qu'une église dont le toit est masqué, 
Iq côté de la façade, ps^r un fronton en pierre garni de 
clochetons sur les rampants. 

Dans les hôtels-de-?iUe plus modestes, le beffroi était 
tielquefois, surtout à la fin du XYP. siècle, remplacé par 
Qe petite tour, cooune dans rhôtel-derville de Molsbeim. 




BÔTBL-DB-VILL8 DE MOLSBBIH ( BaS-Rblll }• 

Le grand escalier à deux rampes devint, au XYI*. siècle 
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sortoot , l'accessoire obligé des Mtels-de-TOIe : rien ii*éiait 
plus majestiieax et mieux disposé que ces escaliers, do somand 
desqueb le boargmestre poorait barangaer le peuple oo pn- 
damer les arrêtés do sénat monicipaL 

L'b6tel-de-Tille de Leyde ofire encore , continue M. Il 
Xiaoniont, on beau perron de ce genre, et H. le baron k 
Telaert , de Broxenes , en a dessiné plusieurs en AllemagM, 
dont il nous a présenté les esquisses. 

L'étude de l'arcbitecture civile au moyen-âge est pMM 
d'intérêt, dit en terminant M. de Gaumont, et lesbôleb 
de-Tille ont une importance qui doit les recommander toi 
particulièrement à l'attention des arcbéologues. 

On jette un conp-d'œil sur l'hôtei-de-ville de fiergues, bll 
en 1665, et on s'empresse de retourner à la station où accourt 
de son côté, M. Yerley, maire de la ville, qui exprime à H d 
Gaumont son vif regret d'avoir été averti trop lard de la vidi 
du Congrès, en ajoutant que, sans cela, il l'aurait accueilli d 
son mieux et se serait fait un plaisir de le conduire lui-mêm 
sur tons les points dignes d'attention. M. de Gaumont le re 
mercie et lui répond qu'on a eu trop peu de temps pour viste 
Bergues, et qu'on a connu trop tard la Gxation des beura 
arrêtées par le chemin de fer, mais qu'on est tenu de secot 
former aux instructions de la Compagnie. 

Le convoi part immédiatement à toute vapeur : il s'iT' 
rête à la sution de Casse). On gravit la montagne après avca 
passé par un charmant village , celui d'Oxelaere , où Ta 
remarque de belles malsons de campagne; à Cassel, doÉ 
toutes les maisons sont pavolsées comme aux jours de graoA 
fête, M. De Smyttere, maire de la ville, attendait les membra 
du Congrès dans la grande salle de l'hôtel-de- ville. A Venitk 
du Congrès , cet honorable fonctionnaire s'exprime ainsi : 
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t Messieurs, 

«L'Administration municipale de h Tille de Cassel se fait 
m devoir et un honneur de recevoir ici les hommes éminents 
qmoot lien yooIu se détourner quelques instants de leurs 
invaox , pour Tenir faire une excursion sur notre montagne. 
Tolre promenade ne sera pas du temps perdu pour la 
Kieoce : tous trouTerez ici des traces nombreuses de Tim- 
portaoce qn*aTait la Tille de Gassel au moyen-âge, et des 
vestiges de l'occupation romaine dont nous entretiennent les 
Ccmmemaires de Tillustre guerrier historien qui, en faisant 
a conquête des Gaules , nous donna les premières notions de 
a dvilisation et du droit Je laisserai à des hommes plus 
XNDpétents que moi , à des hommes préparés par de longues 
Stades archéologiques , le soin de tous donner les expli- 
cations dont TOUS pourriez aToir besoin dans vos recherches ; 
mais j'avais à coeur de tous dire dès votre arrÎTée , au nom 
b la population entière dont je me fais ici l'interprète , 
^hien nous sommes heureux et tiers de pouToir tous 
Air l'hospitalité et l'accueil bienveillant qui doit vous at- 
iodre partout où vous Toolez bien tous transporter, 
tr Nous espérons que tous emporterez de TOtre Toyage 
Gassel, comme nous conserTerons de TOtre Tisite , un bon 
heureux souvenir : soyez, Messieurs, les bienTenus. » 
BL de Gaumont répond qu'il est profondément touché de 
it accueil plein de grâce , et que la Société française , in-« 
ituée pour la propagation des études archéologiques , ne 
SglUgera rien pour remettre Gassel en honneur et en lu- 
lière. Il s'informe aTec sollicitude de l'état des archives 
cales ; il demande si elles sont à la mairie et si le public 
Ladtieux peut en prendre communication ; il ajoute qu'un 
entre d'études favorise singulièrement dans une ville l'ému- 
aUoQ et le travail, et qu'il serait heureux de contribuer 

12 
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à rétablissement d'une bibliothèque communale, par le ioD 
des publications de la Société françaised'archéologie et d'au- 
tres livres édités en province. 

N. le Maire dit que Cassel possède peu de manoscritiM 
de chartes , mais il donne l'espoir que bientôt la ville ion a 
bibliothèque publique. 

Ces quelques paroles échangées » on se dirige ven b ter- 
rasse du château où des fouilles avaient été pratiquées, mi 
la direction de M. Cousin, secrétaire-général du Congrès, 
avec des fonds envoyés par la Société française d'archéologie, 
et au moment où Ton arrive à la porte d'entrée de ce cbitew, 
porte qui a été rétablie , il y a quelques années, telle qu'elle 
était anciennement , on entend une salve d'artillerie tirée en 
l'honneur du Congrès. On s'approche des vieux murs, dont 
les fondations ont été mises à découvert jusqu'à 7 mètres 
de profondeur : après les avoir examinés avec atlentioo , 
M. de Caumont dit que cette partie de murs remonte à 
l'époque romaine , et qu'elle est probablement du III*. ou 
du 1V^ siècle : c'est un pan de muraille en petit appareil 
dans lequel on distingue des chaînes de briques. Od se 
dirige ensuite vers l'endroit où était l'église de St.-Pierre; OQ 
descend dans la crypte où les restes de Robert-le-Frisoo , 
comte de Flandre, ont été conservésjusqu'en 1793, et ony voit 
avec intérêt un fragment de l'ancienne pierre tombale de 
l'illustre comte qui avait fait construire ladite église ; frag- 
ment qui conserve encore une partie de l'inscription funéraire. 

On remonte sur la terrasse pour se porter sur le point qui 
en est le plus élevé , près du moulin ; là , M. Annoot , con- 
ducteur des ponts-et-chaussées à la résidence de Cassel, 
présente le plan qu'il a fait de l'enceinte présumée da cU- 
teau à l'époque romaine, et la carte de l'ingénieur des paoïs^ 
et-chaussées , M. Pigault de Beaupré , qui ûgure les sept 
voies romaines partant de Cassel ; il montre successivement 
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ces roates qa*OQ aperçmt toutes se dirigeant sa Mo à triTers 
les immenses pbines de h Flandre, et après aroir admiré le 
magnifique {Mtnorama qoi se déroule de là et qui permet de 
ym des centaines de fillages et plus de trente Tilles, situés 
eu France ou en Belgique, on se rend an Musée dont 
M. Désiré Wakemie, le xélé conservateur, montre les ri- 
chesses, sans oublier les momiaies romaines et celles du 
moyen-âge trouvées tout récemment dans les fouiller 

Banquet. — Cette Tinte terminée, ou part pour l'hôtel oà 
un déjeûner avait été préparé. Au dessert, M. le comte 
d*Réricourt , qui était obligé de retourner à Arras le soir 
même , se lève le verre à la main et , dans une chaleureuse 
ImproTisatJon , porte on toast à M. de Caumont qui le re- 
mercie aTec la même effusion de cœur. 

M. le comte de Ripalda, M. le comte Maurice de Robiano, 
M. Juste (de Bruxelles), M. Baruffi (de Turin), M. le capi- 
taine Cox , M. Wykeham-Martin, et M. le secrétaire-général 
Cousin se lèvent succesîsivemeni, et ce fut une touchante lutte 
de sentiments de confraternité inteilectoelle entre les repré- 
sentants des diverses nations de l'Europe qui faisaient partie 
de la réunion. M. le major Priogle , consul d'Angleterre à 
Dunkerque, porte, au nom de son pays, la santé des membres 
du Congrès et des dames qui étaient venues avec eux à 
Cassel , et s'adressant à ses compatriotes , il leur demande de 
répéter avec lui trois fois, un boura en Phonneor de la 
réunion : ce qoi est fait à l'instant et suivi d'unanimes 
applaudissements. 

Séance publique à CasseL - Le Congrès se rend à l'Hôtel- 
de-Ville où la séance s'ouvre à trois heures de l'après-midL 
M. de Monnecove , sous-préfel d'Hazebrouck, occupe le fau- 
teuil de la présidence , sur Tinvitation de M. de Caumont A 
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ses côtés prennent place : MM. De Smyttere, maire de Cassd; 
de Caumont; Gérard, sous-préfet de rarrondissemeot de 
Dankerqoe; de Coassemaker , président da Comité flamand 
de France ; (oucher de Perthes , président de la Sodélé 
d'Émulation d*AbbevilIe ; le comte de Ripalda, délégaé de 
l'Académie de Madrid , de Laplane , secrétaire-général de 
la Société des Antiquaires de la Morinie, à St -Orner, et 
Cousin , président de la Société dunkerqnoise , secrétaire- 
général du Congrès. 

M. le docteur De Smyttere, médecin en chef de l'Asile de 
Lille , qui , le matin, avait fait distribuer à tous les membres 
du Congrès, un exemplaire de sa belle carte du pays obtieat 
la parole et s'exprime ainsi : 

HÉUOIRE DE M. DE SMTTTERE. 

Messieurs, 

L'honneur que vous faites à Cassel , en venant visiter ce 
mont célèbre , qui n'offre plus à présent que des ruines 
pour l'histoire , Cassel ne pourra l'oublier ; car vous êtes les 
sommités de la science^ et les modèles du zèle patriotique le 
plus pur. 

Nous nous estimons heureux^ très-honorés confrères j 
d'avoir été des premiers à émettre l'idée de cette excarsioD 
archéologique, acceptée avec empressement par vons^ 
quoique ce lieu soit assez loin du siège actuel du Congrès; 
aussi, dois-je, comme Casselois surtout, me hâter de vons 
adresser une cordiale bienvenue et un hommage de profonde 
reconnaissance pour votre flatteuse présence à Cassel, ville 
du reste qui , comme la plus ancienne cité du pays et par 
son passé si remarquable, pouvait mériter cette favear* 
J'essaierai de même. Messieurs, de vous exprimer une 
gratitude que personne ne peut sentir ici mieux et plus que 
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loi 9 en Toas parlant aujourd'hui de ce Castellum (1), de ce 
[Q'il fut autrefois, de ses ruines et de ses jours de prospérité, 
aucune circonstance ne peut venir plus à propos pour nous 
ingager à donner le résumé de quelques-unes de nos labo- 
rkuses recherches sur ce sujet; j'ose espérer que vous dai- 
JSnerez accueillir cet opuscule avec indulgence, puisque l'a- 
mour de la patrie, si ardent dans certains cœurs^ doit faire 
excDser même les téméraires essais I — En effet, ce n'est ni 
l'iotérêt^ ni l'attrait de la vaine gloire qui meuvent ceux qui 
consacrent leurs veilles à l'étude sainte du sol natal ; des pen- 
sées plus élevées les animent et leur servent de noble émula- 
tion -^Yoas le savez tous, Messieurs, et personne n'ignore qu'il 
est une époque de la vie où l'on n'existe plus par l'espérance, 
mais par la mémoire du passé. Tout se retrouve alors dans 
les ré?eries mystérieuses, et si douces, où nous plonge le sou- 
venir du lieu qui nous a vus naître et qui a été le berceau 
de nos jeunes années , comme il pourra être le lieu de notre 
repos. 

l'amour de la patrie s'augmente avec les années comme 
Qn sentiment de nature céleste et immortelle : Bernardin de 
Saint-Pierre s'exprime ainsi, et Chateaubriand a dit : « £a 



(1) Voici les différentes dénominalioos de Cassel : 

Quul, Casietum, 

Caatel ou Quastel (signifiant forteresse en langue celtiqae )• 

Castellum des Romains ( Quastel latinisé?). 

CasteUum Morinorum et Menapiorunu 

KMtellon (KaasUov, G. Ptolém'ée). 

Casteltopolis du même géographe. 

Castellogi (Pline), Gastel-Uog latinisé. 

Kasscl, Kessel, Cassele, Canette (yd\es\n&), 

CasseUtum, Catisletum, Catsletum, 

Cassel-Berg, Mons Casleti, Mons-Caêtelli. 

Mont-Gassel , GasseltMe-Boyen, etc. 
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PratùUnce attache Us pieds de chaque homme à son toi û' 
tal par un aimani invincible. • 

Oui, 00U8 l'avons scnli vivement en tout temps, mais c*al 
lorsqu'on est éloigné forcément de son pays par de pénbla 
et iniques circonstances , celles de 1848 , par exemple (1), 
que l'on pense sans cesse ï la patrie absente et que les sou* 
venirs du passé naissent en fonle. On cherche alors , pëv 
se consoler, à étudier plus ardemment et plus profondément 
' encore les objets de sa prédilection et de ses méditation 
de tous les temps. Quand, après des revers, l'on re\x)lt ce 
pays tant aimé, c'est avec grand bonheur, sans doute, mail 
aussi, nous l'avouons, avec de nouveaux et vi£s regrets ; car 
Casse! se montre de plus en plus solitaire. Oui, MessieDn, 
toutes ses ressources d'autrefois lui ont été ravies socoo- 
sivement. Sur sa vieille terrasse , sur les ruines de ni 
imposante forteresse , autrefois renommée , l'on touche do 
doigt sa pauvreté cachée , tandis qu'on voit de iii , non 
sans quelque envie, nombre de villes plus heureuses qm 
n'existaient même pas encore lorsque Gassel était floriisanl 
et qui maintenant l'éclipsent par leur splendeur. Cette vilie 
donc, comme tant d'autres, a eu son temps et elle n'a pin 
qu'à gémir sur ses débris épars. En effet, que reste-t-il da 
Castellum de nos aïeux, de Cassel dont le blason d'or (2) 
portail noblement clefs et espée? Il a cependant dominé h 
contrée militairement et par sa vaste juridiction; plus uni 
aussi , il fut le cheMieu de la Flandre maritime. 

Dans quel état se trouvent aujourd'hui cette citéet sa forte- 
resse séculaire (boulevard le plus ancien de la Flandre fla- 

(i) M. le docteur De Smyttere fut révoqué alors de ses foocUoDS de 
médecin en chef de l*Asile public des aliénés du Nord ; mais il J fut 
rappelé grftce à la justice encourageante de Tautorilé supérieure ac- 
tuelle. 

(3) Certains auteurs disent d'argent. 
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ifiingante), ayec ses doables remparts, ses murs crénelés, ses 
portes et ses nombreux bastions tant de fois abattus par les 
guerres et souvent aussitôt relevés par les vainqueurs? Que sont 
devenus son ambacht, sa châteUenie avec ses seigneuries^ ses 
vierschaeres et ses privilèges si exceptionnels et si honorables 7 
Qu'est devenue la noble Cour de Cassel dont les pouvoirs 
féodaux s'étendaient jusqu'à TValten et à Estaires et, au nord- 
est , jusqu'à Rosbrugghe et Poperingue , triangle immense 
dont Cassel est le centre ? Et les papiers divers de cette Cour, 
comme ceux de la ville, les précieuses archives de toutes 
deux, les parchemins officiels, les registres anciens et si cu- 
rieux pour l'histoire locale (i), où sont-ils maintenant la plu- 
part ? Où sont surtout ceux connus et parcourus par nous 
avec tant d'intérêt il y a près de vingt-deux ans? Déplorons 
leur sort, car beaucoup ont disparu ; mais, en signalant aussi 
ce triste fait, rendons hommage à l'administration actuelle 
pour ses soins conservateurs (le peu qui reste de ces archives 
06 sera^plus ni détourné, ni rongé, ni vendu au poids, nous 
aimons à l'espérer). Enfin que trouve-t-on à présent de la 
riche collégiale de St. -Pierre, souvent incendiée , que Ro« 
bert-le-Frison fonda en 1075 et dont la crypte {den crocht) 
Son seul reste moderne, visité par vous, Messieurs, tout à 
l'heure, renfermait le tombeau de ce comte ? La Révolution 
et une blâmable incurie ont aussi profané ou négligé ces 
choses, et cependant ce monument historique méritait d'être 
réédifié. Sur la terrasse du fort, à sa partie septentrionale, 
se trouvait un château ou castel curieux, des comtes do 
Flandre, et certains seigneurs et dames de Cassel se plaisaient 
à l'habiter. Sa vowv (s'graves-tooren) ^aryUi jadis, par sa 
grande élévation, comme phare et guidait assez loin dans la 

(i) Enlr'auires, le registre aux résolulious du bailli cl des éclievins 
le Cassel, de 1588 ai 675. 
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iner ; elle a été de méuie démolie» soit par acte de nni 
soit par ignorance. Je ne parlerai pas de ces grandes m^ 
dites royales, si fréquentées il y a à peine dix année» et.4||||l 
Cassel était le centre hospitalier et protecteur : elles lOitilK* 
Tenues, pour ainsi dire, superflues ou secondaires; c'est cpHpi 
là une cause de misère pour le commerce casselois qot jyi 
nombreuses et belles routes faisaient fleurir. Arrêtons-ptii 
à ces quelques détails: il me suffit de faire voir, a?antd'a|v 
plus loin, que presque tout du passé a disparu ici: deshqifr* 
mes comme des choses, des principaux monuments d'iotn- 
fois, comme des institutions et des coutumes spéciales, ilie 
reste plus que le souvenir confus des siècles. L*on fioink _ 
même par oublier ce passé, si l'amour de la patrie et de h 
science qui vous est si cher à tous, Messieurs, ne veilliit de 
près h la conservation de certaines parties de l'histoire riite 
ici de tant d'épisodes émouvants! Mais ce qui reste iotict 
néanmoins à Cassel, c'est son église Notre-Dame , qnatn 
fois rjestaurée après incendie ; ce sont ses établissements de 
bienfaisance. Il faut se hâter de le dire, parce que ceb ré- 
jouit le cœur et console de l'adversité. Ce qui est resté debout, 
surtout en ce lieu , c'est cette vertu douce et sublime, U 
charité^ vrai don du ciel : oui, ce monument impérissable entre 
des mains chrétiennes se signale ici pour toutes les ciasKS 
et tous les âges des malheureux: ils y ont indistinctement 
leprs administrateurs éclairés et dévoués, leurs cuiles parfai- 
tement soignés et leurs écoles ; car on se souvient eo cette 
ville, comme du temps de nos pères, des paroles de saijit 
Jean: Deus charitas est (lY, 8). Ainsi, tout en s'affligeant 
de la décadence des choses du passé, on ne doit pas pleurer 
avec Jérémie sur la Jérusalem déserte ; l'on ne doit pas dire 
comme de Thérouanne, en 1553, après sa chute: DeL^I 
Morinl; car, nous le répétons, Cassel est encore debout dans 
certaines de ses parties, il l'est surtout par les sentiments et 
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les nobles pensées qai looTeot sont le point de départ de 
bdies choses ; cette Tille n'est seolement déchae qae de sa 
frospérité et de sa puissance, c'est ce qnl dicte anjourd'hai ce 
chronogramme: T^ Ibll. CassLetl Mantls soL DeCLlnatl 

Pour aider à conserver atec tous, Messieurs et chers col- 
hboratears^ quelques souvenirs du passé de Cassel et de 
les environs^ nons avons de nouveau et deniièremeut mis 
en ordre des notes curieuses sur ce pays historique ; nous 
avons coordonné, pendant nos courts moments de loisir, le 
résnltat de nos nombreuses recherches concernant cette loca- 
lité. Les pages que je vais avoir l'honneur de vous lire sont 
le résomé d'un ouvrage assez étendu auquel nous mettons 
la dernière main. 

Veuillez me permettre, Messieurs^ de vous oDirir cet opus- 
cule comme programme d'un .ensemble de travaux qui rece- 
vra bientôt, j'espère, une convenable publication. 

Nous diviserons ce mémoire très-rcstreint en chapitres, 
selon lesépoques, ou périodes chronologiques, les plus remar- 
quables pour Cassel , et de la manière suivante : 

1^ Géologie du mont Cassel et état du sol environnant 
aox premiers temps des Gaules. 

2^ Époques gauloise et gallo-romaine, avec examen des 
traces et restes antiques de ces peuples à Cassel. 

3*. Résumé des faits guerriers regardant cette localité 
avant et pendant le moyen-âge et aux époques plus rappro- 
chées de nous. 

4^ EnGn, si le temps nous le permet, détails sur la châ- 
tellenie de Cassel et sa cour, et aperçu sur ses seigneurs et 
dames, ses châtelains et autres gouverneurs de cette contrée. 

Pendant le peu d'instants qui nous sont accordés, il va 
sans dire que ces questions si vastes ne pourront être qu'ef- 
fleurées. Veuillez, Messieurs, nous honorer de votre bien- 
veillante indulgence. 
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mer ; elle a été de même démolie, mt par acte de nndaliflK, 
soit par ignorance. Je ne parlerai pas de ces grandes nota 
dites royales, si fréquentées il y a à peine dix années et dont 
Cassel était le centre hospitalier et protecteur : elles sont de- 
Tenues, pour ainsi dire, superflues ou secondaires; c'est enooR 
là une cause de misère pour le commerce casselois que ca 
nombreuses et belles routes faisaient fleurir. Arrêtons-DW 
à CCS quelques détails : il me suffit de faire voir, a?antd*alkr 
plus loin, que presque tout du passé a disparu ici : deshon- 
mes comme des choses, des principaux monuments d'autre- 
fois, comme des institutions et des coutumes spéciales, ilie 
reste plus que le souvenir confus des siècles. L*on finirait 
même par oublier ce passé, si l'amour de la patrie et de li 
science qui tous est si cher à tous, Messieurs, ne Yeiliaitde 
près à la conserration de certaines parties de l'histoire ridies 
ici de tant d'épisodes émouvants! Mais ce qui reste iouct 
néanmoins à Cassel, c'est son église Notre-Dame , quatre 
fois restaurée après incendie ; ce sont ses établissements de 
bienfaisance. Il faut se hâter de le dire, parce que cela ré- 
jouit le cœur et console de l'adversité. Ce qui est resté deboat, 
surtout en ce lieu , c'est cette vertu douce et sublime, la 
charité, vrai don du ciel : oui, ce monument impérissable entre 
des mains chrétiennes se signale ici pour toutes les classes 
et tous les âges des malheureux: ils y ont indistinctement 
leprs administrateurs éclairés et dévoués, leurs asiles parbi- 
temcnt soignés et leurs écoles; car on se souvient en cette 
ville, comme du temps de nos pères, des paroles de saipt 
Jean: Detis chantas est (lY, 8). Ainsi, tout en s'affligeant 
de la décadence des choses du passé, on ne doit pas pleorer 
avec Jérémie sur la Jérusalem déserte ; l'on ne doit pas dire 
comme de Thérouanne, en 1553, après sa chute: DeUti 
Morlnl; car, nous le répétons, Cassel est encore debout dans 
certaines de ses parties, il l'est surtout par les sentiments et 
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les nobles pensées qoi soavent sont le point de départ de 
bdles choses ; celte ¥ille n'est seulement déchue que de sa 
prospérité et de sa puissance, c'est ce qui dicte aujourd'hui ce 
chronogramme: Y a Ibll. CassLetl Marais soL DeCLlnatl 

Pour aider à conser?cr aiec vous, Messieurs et chers col- 
hborateurs^ quelques son?enirs du passé de Gassel et de 
ses enfiroos^ nous avons de nouveau et dernièrement mis 
en ordre des notes curieuses sur ce pays historique ; nous 
•TOUS coordonné, pendant nos courts moments de loisir, le 
résultat de nos nombreuses recherches concernant cette loca- 
lité. Les pages que je vais avoir rhonneur de vous lire sont 
le résumé d'un ouvrage assez étendu auquel nous mettons 
la dernière main. 

Veuillez me permettre, Messieurs^ de vous offrir cet opus- 
cule comme prc^ramme d'un ensemble de travaux qui rece- 
vra bientôt, j'espère, une convenable publication. 

Nous diviserons ce mémoire très-res(reint en chapitres, 
selon les époques, ou périodes chronologiques, les plus remar- 
quables pour Cassel , et de la manière suivante : 

1^ Géologie du mont Cassel et état du sol environnant 
aux premiers temps des Gaules. 

2^ Époques gauloise et gallo-romaine, avec examen des 
traces et restes antiques de ces peuples à Gassel. 

3^ Résumé des faits guerriers regardant cette localité 
avant et pendant le moycn-âgc et aux époques plus rappro- 
chées de nous. 

A^ Enfin, si le temps nous le permet, détails sur la châ- 
tellenie de Gassel et sa cour, et aperçu sur ses seigneurs et 
dames, ses châtelains et autres gouverneurs de cette contrée. 

Pendant le peu d'instants qui nous sont accordés, il va 
sans dire que ces questions si vastes ne pourront être qu'ef- 
fleurées. Veuillez, Messieurs, nous honorer de votre bien- 
veillante indulgence. 



l 
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posa saccessÎTement « jusqu'à son sommet , des dArii 
d'animaux dont les espèces ¥i?aient alors dans son seiii,ti 
squelettes ou diferses de leurs parties , des coquillagei k | 
beaucoup de genres et de toutes grandeurs , et , soarart, 
par-dessus tout cela , des cailloux roulés de h période pb- 
cène (1) , des silex Tolumineux libres, on maintenaot dgjih 
mérés ensemble, comme des poudingue», au moyen de sok- 
stances arénacées, espèces de grès très-compactes et fem* 
gineuses. Tout cela y est déposé : on peut encore le Toir,è 
nos jours , dans les couches horizontales ou obliques plosoi 
moins superficielles du sol , comme preuve, écrite eoa- 
ractères ineffaçables , de la haute antiquité de la montigM 
dont nous nous occupons. En effet, elle fut pendant bien ài 
siècles, tout le dit, un vaste banc de sable dans la mer.qoi 
la submergeait plus ou moins ^ selon les époques; pois die 
devint une île verdoyante qui, avec celles formées parki 
monts voisins, donnait à* cette contrée l'apparence d'an peik 
archipel , jusqu'au moment où les eaux s'écoulèrent toit- 
à-fait d'alentour. 

Il est à croire que le noyau de ce mont, probablement 
calcaire^ dut son origine au fond des eaux à un soulèveoKflt 
partiel de l'écorce terrestre à l'époque où, par un des der- 
niers ébranlements du sol de l'Europe, parut la chaîne iks 
Vosges. D'après un système assez admissible, Gassel n'en est, 
avec plusieurs autres lieux élevés de nos contrées, qœ b 
suite et la terminaison. Quant à l'affaissement du sol qui a 
formé le sinus britannicus, en détachant l'Angleterre do 
continent, il est peut-être survenu plus tard. 



(i) Il y a aussi au mont Gassel des vestiges des périodes mtex^et 
éocéne, des terrains tertiaires qui peuvent être classés dans les systèmes 
tongrien, bruxelUen et yprétien de M, Dumont ; ils se reU^uvenl suc- 
cessivement dans cet ordre. 
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Sa examinant comme diminalif de notre montagne le 
Im SEscouffle on des Vautours (Wouwenbcrg) (i), k on 
ilqiiètre de Cassel, nous voyons, qu'il représente le sol da 
Wêus Casleti, dans sa nature et sa composition géologique» 
Ml endroits où Von a beaucoup creusé depuis quelques an- 
Iha. Des couches ou stratifications lariées et superposées 
lÉitiennent aussi des moules de testacés nombreux, soit re- 
lorerts encore de leur coquille calcaire, soit dénudés, tels 
■e des ammonites, des vis, des nautilus de dimension 
Hndérable, et souvent brisés par les chocs qu'ils subn^nt 
BHidant les tempêtes et les bouleversements avant de rester 
nfoois ; il y a là des couches entièrement formées de sable 
vou de tests de mollusques de plus de trente espèces depuis 
m microscopiques, comme certains nummulùes curieux , 
nsqu'k ceux qui étonnent aussi par leur monstrueux volume. 
kidé par notre maître, G. Guvier, nous en avons publié la 
iste, il y a plus de trente ans, avec la liste méthodique des 
nitres productions zoologiqoes , et celle des végétaux nom- 
breux de ce riche pays trouvés par nous et classés selon de 
Jussieu. Notons ici, Messieurs, que les stratifications de ces 
éSbm coquilliers se sont formées lesjdernières : elles sont les 
fins superficielles et l'on voit que le dépôt en a été lent et 
surtout paisible ; les secousses des ondes furieuses n'ont pas 
«risté toujours à leur formation (soit avant, soit après le 
déloge mosaïque , peu importe ) ; tout cela est recouvert, en 
dernier lien, par une écorce plus ou moins épaisse et molle 
de terre argileuse , dite glaise ou Klitte , dont les briques et 
fcs tufles sont formées dans ces contrées. 

Rien ne doit étonner dans la nature de ces couches , et 
dans cette hypothèse vraisemblable que Gassel fut un banc 



(1) Où les Druides, dit-on, célébraient leurs mystères eUacrifiaienl a 
leur dieu Wohw dans Tépalsseur sombre de ses boiB« 
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de sable« quand on voit le terrain parisien, aa^sti espèca de 
tertiaire, être dans le mênae cas, quoiqu'il tane partie d'oo 
autre bassin ; ce terrain, il est vrai, n'est élefé à sa paUJe 
décli?e que de 40 à 50 mètres au-dessus de la mer, et les 
monticules qui l'entourent ont au moins 80 mètres d'âé- 
Tation au*dessus du n^ême niveau ; tandb que le iqmi 
Qassel, lui, a son sommet de 165 mètres à peu prèed? 
hauteur au-dessus de la laisse de basse mer de DimHerque. Le 
sol de Paris contient successivement des couches 8Dperpoeé<>s, 
plus ou moins profondes et épaisses , de calcaires à coquilles 
d*eau douce et de calcaires ^ mollusques, madrépores et ao- 
très tests solides d'êtres marins. Cela ne pi*ouve*t-il pasqoe 
la mer s'y est élevée aussi plusieurs fois à des hauteurs di- 
verses ; qu'elle a séjourné de même bien des siècles dans ces 
parages , puisqu'elle y a été remplacée à plusieurs reprises , 
comme vers Cassel, par des eaux d'une autre nature et plas 
tranquilles qui y ont laissé de même des dépôts variés ?BieD 
d'autres lieux du continent offrent des phénomènes semblaUeSb 
Mais ne nous occupons pas davantage de ces questions 
d'histoire naturelle, de chaos et de créations primordiales, 
datant peut-être d'une époque antérieure à l'apparition de 
l'homme, quoique cependant ces questions appartiennent 
aussi à une archéologie que nous pouvons 'appeler phynfte 
Qu naturelle, et demandent des recheixhes profondes et des 
descriptions non moins savantes ; ne cherchons pas à savoir, 
avec une curiosité trop grande peut-être, vers quelles époques 
Cassel et ses alentours servaient d'habitation à des animaox 
gigantesques et antédiluviens et à d'autres êtres, prodoits 
d'une climalure tropicale bien refroidie depuis, à ces Icikyo- 
saures , Mosasaures , Ptérodactyles , animaux difformes et 
d'une structure monstrueuse dérangeant les grandes herbes, 
pétrissant les vases molles , élevant leurs longs cols au-dessus 
des eaux ou fouettant de leurs membranes onglées l'air chargé 
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i* acide carbooique ; ils y ont existé peat-étre en même temps 
qoe les Ammonites et les Argonautes navigateurs, qui dé- 
ploient si él^amment leurs voiles et leurs rames charnues 
ï la surface des eaux : les débris d'une grande quantité de 
ces mollusques se Irouyent dans les sables de Cassel. On y 
a trouvé aussi , mais dans les alluvions modernes , des osse- 
ments de baleine , des dents monstrueuses de squale ; plus 
loin , des os de tapir , de dromadaire et d'éléphant avec leurs 
molaires , etc. De même , pour une époque moins ancienne , 
il y a là des restes osseux et cornés de cerf, des défenses 
de sanglier et jusqu'à des incisives de castor. Nos tourbières 
en contiennent beaucoup , confondus parfois avec des vestiges 
de l'indastrie humaine. 

Pour être bref, arrivons enGu aux temps historiques, à 
cette période ancienne pendant laquelle il n'y avait plus que 
des lacs irrégulièrement circonscrits autour de Cassel et sur- 
tout au nord et à l'ouest de cette montagne : là, il y avait 
alors des moeres, des marécages nombreux et des golfes 
lajets des marées comme ceux vers Dunkerque et comme 
celui qui subsistait encore, au YII". et au XII*. siècle, à 
fancien Sithieu où se trouve aujourd'hui St.-Omer {in 
baraihrOf in extremo margine) ; le mont de Watten, baigné 
par les eaux salées lors des inondations irrégulières et acci- 
dentelles , y servait déjà de phare il y a plus de deux mille 
ans. — Pline dit que V Océan s'y épanchait deux fois par 
jour et laissait douter si ces parages faisaient bien partie 
de la terre ferme. 

U. iPOQŒS OAUIiOBX BT BOMAllIB. AHTIQUITâfl DR CES TEMPS TROUVftSS 
A CA88BU 

< Des peuplades pastorales eurent d'abord leurs demeures 
aatour de la montagne et au sommet de Cassel; c'étaient les 
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GmUnS'Morins (de mohVf mer); les raines de la nature pri- 
mitife, les bords des lacs et marais avec les forêts épaisseï 
(les tneldesàe Jules César) qui cooTraieni cet ancien sd, 
furent destinés à les protéger et à suffire d'abord à leurs ino* 
destes besoins. — Yiorent-ils, comme d'autres triboscdtiqaes, 
de la famille chaldéonne ? Cela est probable, car les nations 
de cette race se poussèrent alors l'une l'antre , et le flot lent 
des migrations caucasiques, roulant de la Thrace à la Ger- 
manie et de la Germanie à la Gaule , il fallut bien qoe ces 
contrées fussent aussi habitées. Elles le furent donc bien a?aot 
l'ère chrétienne, et les mœurs, religion, langage (i), statare, 
costumes de ces peuples, tout enfin, jusqu'à l'étoffe de lenn 
tentes, jusqu'au bois de leurs cabanes, jusqu'à la forme et 
à la matière de l'outil , de l^arme , du meuble , tout a été 
décrit , on le sait , et acquis à la science comme à l'histoiia 
Quelque temps ils Técurent paisiblement dans ces lieux 
agrestes, mais il Tint une époque où ils eurent à se défendre 
contre les attaques, les invasions d'autres nations conqué- 
rantes. Tenant soit de l'Orient, soit plus tard des contrées 
méridionales, comme les Romains qui ne furent pas asseï 
forts de prime-abord pour les yaincre , à cause de leur 
énergie et aussi à cause de leurs retraites sauvages. César 
avoue lui-même qu'il lui fallut bien du temps et des échecs 
avant de pouvoir soumettre ces fiers Gaulois à la dominatioa 
romaine. Quant à l'influence civilisatrice de Rome et à la sa- 
gesse des lois du peuple victorieux, elles ne pénétrèrent, 
nous le savons, que beaucoup plus tard dans ce pays. 

(I) Leur langue était la celtique, mêlée plus tard avec la germankiae 
et enfin avec la romaine. — Dans un de ses dialogues, Lwien fait dire à 
Mercure : • quMl ne sait comment s*y prendre pour inviter les dieux 
« des Gaulois à se trouvera l'assemblée des^ autres dieux, parce qw, 
c ne sachant point leur langue, il ne pput les entendre ni se faire ea- 
• tendre d*eux. • 
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A Yépoqae des premiers Gaulois, le mont Gassel était 
doacdéjà et depuis long-temps entièrement découvert, et de 
oombreDx troupeaux pouvaient paître dans les prairies d'a- 
ieotoor. Ils étaient, avec la pêche et la chasse, les ressources 
tt les richesses d'alors. Par sa position élevée et isolée, ce 
ooDt s'offrait naturellement comme un heu de refuge à 
choisir : il est à croire même que, lors de l'arrivée des Ro- 
nains; il était entouré, mais imparfaitement, de défenses.^ 
Joelqne temps auparavant, les Morins y avaient leurs retran- 
chements palissades, puis des constructions couvertes de bois. 
2e fat h l'origine du fort, depuis célèbre, dit Castellum, qui 
la reste n'était pas un oppidum , comme l'entend César. 

On sait que les Morins n'eurent pas les soldats de Rome 
pour premiers ennemis : à peu près deux siècles avant , ils 
avaient en à résister à l'envahissement de peuplades armées 
de la Germanie , dont les Ménapiens forent pour ainsi dire 
les avant-coureurs. Mais ceux-ci, s'ils atteignirent le mont 
Cassel, n'allèrent pas beanconp au-delà ; les terres aquatiques 
et inconnues pour eux les arrêtèrent, aussi bien que, plus 
tard , les légions romaines. 

L'espèce d'abri ou de fort^ construit grossièrement en 
tant du mont et que les Romains, dans leur Itinéraire dit 
fAntonin (1) y nonmiaient castellum , après sa convenable 
reconstruction selon leurs vues , fut évidemment d'abord auT 
Moirini. Si ensuite il fut compris dans le territoire qui en 
dépendait , dans le canton d'un peuple voisin , les Menapii 
[comme on a cherché à le prouver d'après uïïq copie de 
'<xrte ancienne des Gaules y dite Théodosienne (2) ou de 

(1) Itinéraire d^Ântonin, attribué à tort à Tempercur Antoninu» 
'^iust mais pièce oflicfeile d^armée da gouTemement romain , comme 
1 Carte de Pentinger, et tons deux (presque contemporains) précieux 
lonuoients pour Phistoire. 

(3) Carte supposée de Pépoque de Thiodoie ( V«. tir de) , mais qtti 

13 
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Peotinger, publiée aussi à Leipzig en 182^), il n'est pas moios 
vrai que les Morins, qui habilèrent ce pays a?ant les MénapiaUf 
doivent a?oir Tbonneur de la possession primitive de celte 
montagne si admirablement favorisée. 

Jules César y dans ses Commentaires , dit lui-même qa'ib 
étaient plus anciens que les Ménapiens dans ce pays; les 
Morins y occupaient surtout, d'abord ^ d'après la descriptioo 
du même écrivain et général célèbre , tout ce qui , plas 
tard , fut la Flandre et même les terres qui y sont au nord- 
ouest, jusqu'à la mer. 

Quant à ces derniers, les Ménapiens, il reste à savoir com- 
ment ils purent acquérir définitivement le pays de Gassel, iimi* 
trophede leur territoire: cela fut-il par conquête de guerre, 
après avoir été refoulés eux-mêmes par les Teuchtres el les 
Isipètes (César, De Bello gallico^ IV, 4), ou par arrangement 
quelconque , lorsque les Morins s'éloignèrent un peu de cetie 
contrée pour se retirer dans les forêts et les lieux marécageux 
qui couvraient leur terriloire occidenlal ?— Quoi qu'il en soit, 
ce lieu élevé antique , nous le répétons , a été tour à tour 
une habitation des Morins , plus ou moins fortifiée , le Cas- 
tellum des Romains , et le Castellum Morinorum ou Mina- 
piorum; il devint de nouveau Castellum Morinorum, vers le 
moyen-âge , et même avant , lorsque le territoire Gasselois 
fit partie du diocèse des Morins ou de Tbérouanhe , tout en 
étant alors compris dans le Pagus Mempiscus ou Menapiscus. 

Le tout, pour s'entendre sur cette étymologie, est de bien 

existait , seloD Mannert , près de 150 ans avant cet empereur, c'est-à- 
dire vers Tan 230 ; elle fut trouvée à Cétat de copie par Conrad Peu- 
tinger, au commencement du XVI«. siècle, et publiée par M. L. Renier 
qui a déclaré qu'il n'entendait pas se rendre garant de la justesse des 
attributions y enregistrées, pensant que beaucoup y sont encore doa- 
Jeuses. Celte copie originale est conservée à la bibliothèque impériale 
de Vienne. 
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se fixer sar les époques: les opiuioiis ont été souvent partagées ; 
on a été long-temps à savoir , positivement , si cette station 
importante des Gaules septentrionales devait recevoir , pour 
ce temps romain , la dénomination exclusive de CastelUtm 
Menapiorum ; il y a eu de chauds partisans de la question 
inverse. En effet , l'on sait que le mont Cassel a été une 
e^)èce de limite entre la Ménapie et la Morinie , entre les 
Morins et les Ménapiens qui furent souvent unis et même 
confondus par des intérêts communs ; et l'on a pu se de- 
mander s'il n'y a pas eu confusion concernant ce point in- 
termédiaire (1) ; car les allégations contraires à celles des 
auteurs nombreux qui disent Castellum Morinorum , pour 
l'époque gallo-romaine primitive, ne reposent pour ainsi dire 
que sur les témoignages d'une seule autorité de l'ancien 
temps qui a pu se tromper , ou bien le copiste de ce travail 
géographique , dont l'original est perdu , a pu y ajouter et 
le remanier ; d'ailleurs , par la concision du tracé et l'incer- 
titude qu'il inspire , ce document laisse beaucoup à désirer. 
Je me permettrai même d'ajouter que le Castello Mena- 
piorv, qui est figuré sur la Carte de Peutinger par deux 
tours, comme point important (civitas), n'est pas à la vraie 
place de Cassel. Comment comprendre , aussi , que le chef- 
lieu d'un territoire aussi étendu que celui des Ménapiens pût 
être confiné à son extrémité, et à & lieues à peu près 
seulement de la capitale des Morins, Tervanna (2) ? Enfin 
n'y a-t-il pas , sur cette carte , à côté de Gesogiacum, les 
mots quod nunc Bononia? N'est-ce pas \h une addition 
postérieure , puisque Bononia et le Bononiensis pagus ne 
sont existants ou mentionnés qu'à partir du III^ siècle ? 



(i) Voir notre Topographie historique, physique et médicale de 
Cassel^ de la page 7 à 12. 

(2) Millia pliis minus IX (Ilin. Antonin. )• Ce mille romain est 
près de la moitié de la lieue gauloise. 
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Qaoi qu'il en soit, abandonnant cette qacstion encore 
assez obscnre, mais fort intéressante , que des hommes com- 
pétents ont traitée et que d'autres finiront par résoudre en- 
tièrement, nous dirons que les Romains , aussi ingénieax 
qu'infatigables , apprécièrent le Mont-Gassel comme excel- 
lente position militaire ; ils le fortifièrent à sa partie la plos 
élevée , et surtout là où se trouve une eau bonne qui s'y 
renouvelle sans cesse. La montagne devint dès-lors cenire 
important de stratégie, d'opérations guerrières , comme dette 
nation , par son savoir , pouvait les établir. Des voies oa 
routes militaires solides (strata), dont six sont encore remar- 
quables de nos jours (nous avons donné l'en umération (lé- 
taillée des divers points de leur parcours , il y a plus de 
trente ans (1)), y furent construites en partie , la plupart, 
dit-on 9 27 ans avant J.-C, sous M. V. Agrippa, gendre et 
favori d'Auguste, qui enclava ce territoire dans la ih\ pro- 
vince appelée Belgica secunda. Les voies romaines partaient 
de ce point élevé et se dirigeaient du castellum vers des places 
fortes voisines ou vers des lieux choisis, qui pouvaient faciliter 
les communications entre les diverses stations intermédiaires 
aussi établies par ces conquérants qui séjournèrent ici près de 
cinq siècles. Nous allons citer les points principaux vers lesquels 
tendaient ces larges routes sans ciment, encore appelées stein 
ou heir-straeten , c'est-à-dire routes pierrées ou militaireif 
vta exercùuum. Plusieurs sont encore assez bien conservées 
aujourd'hui; mais, dans beaucoup d'endroits, elles sont ca- 
chées sous une couche plus on moins épaisse de terre. On 
peut voir le tracé de quelques-unes, du haut de la terrasse 
du castel : elles sont droites et bordées d'arbres ; on les soit 

(1) Des sondages faits sous les auspices de savants de Ounkerque, il 
y a moins de deux ans, sont venus confirmer Texactiludede ceqoenous 
avions avancé dans la Topographie de Cassel en 1828. On a pu remar- 
qocr aussi que les matériaux, pour la construclion de ces routes, étaient 
pris sur les lieux mêmes, et variaient par conséquent selon les localités» 
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les yeax à 12 kilomètres et plus d'élolgncmcnt de la mon- 
agoe. — Ces routes sont , comoie il suit : 

1^ De Casiellum à Minariaeum (PoDt-d*Estaires) ve rs 
^ midi de Gassel ; 
2^ De Gassel à la Lys, près d'Aire , au sud-ouest ; 
Z\ De Gassel à Tervanna (Thérouanue), à Touest; 
k\ De Gassel à Gessoriacum^ ou Bononia, au nord-ouest; 
5°. De Gassel à Tancien Marcœ, au nord ( versMardyck); 
6°. De Gassel à Bruzziœ (Bruges) , etc., à Test; 
7^ Ajoutons qu'il y avait une voie romaine qui allait de 
Gassel à Viroviacum ( Vervic ] pour se rendre à Bavai par 
Tornacum ; on n'en a pas, que Je sache , retrouvé les traces, 
n^e dernièrement; cependant elle existait à Test-sud-est de 
Cassel; elle devait compléter le septemvium. Mais des fouilles 
; lécentes ont fait découvrir une autre voie, passant par Hardifort 
leiaa côté oriental de Wormhoudt et de Bergues : il est à 
Qoire qu'elle est moins ancienne ( du VIIV siècle peut-être ?), 
#Jaiteà l'instar des chaussées dites de la reine Brunehaut; 
l^osk n'en comprend pas le but , pour les temps antérieurs. 
^ voie n'est citée , d'ailleurs , dans aucun des écrits qui 
jiteot de l'époque gallo-romaine : elle était probablement 
embranchement de celle qui se rend de Gassel à Bruges. 
I reste , elle oiïre le même caractère et la même largeur 
|e les voies romaines ; elle communique , à angle droit , 
!Kla route de Loo (den Loo-Weg), du VHP. siècle. 
;|ia carte de voies antiques, particulièrement pour Gassel , 
jUiée dernièrement par M. l'ingénieur Pigault de Beaupré 
liique suffisamment. Get auteur, après de savantes re- 
lercbes et de nombreux sondages , a trouvé aussi les traces 
^sieurs autres routes larges et empierrées , qu'il note 
existant au V^ siècle. Gertaines d'entr'elles sont de 
voies romaines principales , des septemviœ de Gassel , 
^ conséquent d'une époque bien antérieure , c'est-à-dire 
et du II*, siècle. 



198 CONGRÈS ARCHÉOLOGIQUE DE FRANCE» 

Sur la carte da pays des Morins , éditée par noas en 1828f 
dans notre Topographie de Cassel et de ses environs , nom 
avons en soin d'indiquer la direction des voies romaioei 
partant de cette localité , d'après des documents anciens et 
des cartes faites à une époque déjà reculée , par des auteurs 
très-recommandables; mais notre tracé n'a pu être qu'idéal 
dans certaines de ses parties par défaut, alors, de renseigne- 
ments suflBsauts ; néanmoins leur exactitude est maintenant 
conGrmée. 

Nous sommes heureux de voir les recherches récentes 
apporter un nouveau jour sur cette question restée long- 
temps assez obscure, et dont M. le conseiller Tailliar s'occupe 
aussi avec tant de science et de zèle, pour toutes les Ganles. 
Il existe des vestiges nombreux du séjour prolongé des 
Romains au Castellum du Nord (Ra^sUcv), qui était peot- 
êlre plus considérable qu'on ne le suppose, puisque Claude 
Ptolémée (1), le géographe, qui vivait vers l'an 150 de l'ère 
chrétienne le nomma polis (Casteilopolis), comme titre de 
ville. Les objets de luxe et do religion, de haut prix, troufés 
par hasard ou par fouilles à Cassel et dans ses environs, prou- 
vent le cas qu'ils faisaient de cette station ; ce sont là de da- 
râbles témoignages. 

Les monnaies et médailles, de dimensions très-variées et en 
grand nombre, d'empereurs et de plus de dix tyrans, soit en 
or , en argent ou en bronze, dont nous avons publié une liste 
chronologique aussi exacte que possible , dans notre travail 
lopographique sur Cassel, se trouvent enfouies dans le sol de la 
montagne , mais particulièrement à son sommet. On y a 
trouvé aussi des vases romains remplis de ces médailles, par- 
ticulièrement iVAntonin et de Faustina , sa femme. D'antres 
sont isolées; après les pluies d'averse , ou rencontre encore, 

(1) Le même auteur qui place le Castellum Menapiorum^rh delà 
Meuse, à Kessel. 
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noais moins souvent aujourd'hui qu'autrefois, de ces objets nu- 
mismatiques , à la surface du sol de l'ancien château; j'en ai 
recueilli moi-même de Posthumitis, de Tibère, de Germa- 
nicuSf de Vespasien, d*j4ugus(e, de Néron, de Trajan, etc. 

On a découvert aussi à Gassel , ou près de Ui , des figu- 
înes, des statuettes (celle de Galba, de Jupiter ^ que nous 
possédons), un dieu lare, une Vénus en bronze doré, de pe- 
ite dimension, des restes de statue équestre dont le Recueil 
l'antiquités de Bast a conservé le souvenir ; une petite louve 
în bronze, des trépieds d'autel, des objets élégants de toi- 
ette et des instruments militaires, en métal ; en6n des urnes 
dont quelques-unes contenaient encore des fragments d'os 
calcinés (1), des vases en verre et des poteries variées de forme, 
depuis les plus grossières jusqu'à celles qui charment par leur 
élégance et leur parfaite conservation ; de larges tuiles ro- 
maines, des meules en grès avec leurs galets qui servaient à 
moudre des graines de céréales ; des haches gauloises en silex 
y ont été aussi trouvées. Les collectionneurs en ont souvent 
fait lear profit et les ont emportés en partie ; d'autres se 
voient conservés dans le petit musée de Gassel. Mais si tant 
d'objets se trouvent à une petite profondeur, aux endroits où 
les terres ont été remuées ou rapportées, que ne trouverait- 
on pas si Ton creusait plus avant là où existe le sol tant de 
fois foulé par la milice des Romains, là où sont aussi enfouies et 
cachées les fondations de leurs constructions diverses, de 
ears remparts et camps primitifs? Ce n'est pas à peu de dis- 
auce de la surface du sol actuel qu'il faut chercher pour 
'époque gallo-romaine, mais à près de dix mètres de profon- 
leur pour certains endroits et sous les terres qui recouvrent 
'ancienne crête allongée supérieure du mont , qui se dirige 

(1) Nous en avons trouvé deux, sous lesquels il y avait une couche de 
arbon de bois et des vestiges de cendres; ils étaient enfouis dans Tan- 
eu sol de La Sablière, à mi-côte de la partie occidentale du mont. 
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de l'est au nord-ouest où se trouve isa partie la {)1qs élcYée, 
celle qui fut préférée. 

Après le départ des Romains, des terres y furent apportées 
et. accumulées pour un nouveau système de défense. Ob a 
par là rehaussé et nivelé le sol, surtout à la partie septentrio- 
nale, et le tout a été consolidé au moyen de murs souterrains 
formant de larges cavités cubiques : on peut les voir enoore 
toutes remplies, non-seulement de terre ordinaire, mais 
de vieux débris de maçonnerie , de gravats et même de po- 
teries très^anciennes. Des médailles ont aussi été trouvées 
au fond de ces vastes et profonds cubes de soutien qui em- 
pêchent encore à présent, çà et là, Téboulement de la terrasse. 
Disons , en passant , que le terrassement du castel da 
YIIP. siècle, puis cefaii du château encore plus fortifié da 
moyen-âge , dont les restes sont confondus avec ce qoe 
Louis XIV y fit ajouter peu avant la célèbre bataille de Peene 
de 1677 5 peuvent aussi faire le sujet de recherches et de 
méditations sérieuses : les conjectures sont ici insuffisantes. 
D'autres découvertes pourront prouver de plus, je pense, 
Messieurs^ qu*à Cassel, comme en beaucoup d'endroits aussi 
antiques, des souvenirs nombreux des Gaulois sont enfouis 
sous les vestiges et monuments détruits de ceux qui les vain- 
quirent; puis ceux des Romains se retrouveront sous les 
constructions ruinées des Francs. Les trésors de Thistoire, 
cachés sous la terre , sont parfois plus remarquables et plos 
riches que ceux de sa surface : c'est ainsi que les restes des 
générations qui se succèdent ( celles des Carlovingiens après 
celles des Mérovingiens, par exemple) se recouvrent les uns 
les autres, et effacent successivement les traces de générations 
qui aussi depuis long-temps n'existent plos. 

Si, excités par les souvenirs si intéressants dont il vient 
d'être question, nous consultons les documents plus ou moins 
nombreux que nous ont légués les traditions des temps et les 
chroniques ; si nous cherchons à savoir particulièrement com- 
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ment Cassel fat occapé par les liions romaines, qnek forent 
les hommes qni y commandèrent des troapes nombreuses^ 
soofent destinées à de nouvelles conquêtes ou à des expéditions 
de défense, nous ?oyons les noms de ceux qui, inviestis, dans 
cette célèbre localité, d*un pouvoir mixte, y résidèrent^ y 
rendirent la justice et gou?ernèrent aussi civilement ce pays 
pour ainsi dire romain , puisque des terres y furent dévo- 
lues aux guerriers qui s'y marièrent et qui y devinrent des 
soldats laboureurs. 

Comme personnages importants qui ont passé et même sé- 

' joarné à Cassel ou dans ses environs, du temps de la République 

et seus l'Empire romain, nous pourrions citer nombre de 

généraux et d'empereurs d'après des écrits respectables (i), 

même autres que les Commentaires de Jules César. 

Dans la Chronique du chanoine Henry, de Notre-Dame de 
Tournai , citée par J. de Guyse , dans ses Annales du 
Uainaut , nous voyons qu'au second siège de Nervie, appelé 
plus tard ^Tournai , selon lui, Jules César, craignant des 
révoltes en Belgique, choisit quatre positions différentes pour 
y établir solidement des troupes. Ces positions furent : 1°. le 
mont Propantien (Mons en Halnaut) ; 2°. pour la seconde 
.division, commandée par Costa et Coton ^ ce fut le lieu dit 
à présent Gérard-Mont ; S*", la troisième position fut la 
montagne nommée de nos jours Mons-en-Puelle; h°. et la 
quatrième, qui avait Marc pour chef ( cujus dux erat 
Marcm)y prit position à Cassel : Quartam conslituit in 
monte qui nunc dicitur Mons Casseleti, 

Nous voyons aussi comme ayant séjourné , un peu plus 
tard , vers Cassel , Q. Titurius Sabinus , Awmnculus Cotta 
et Labienus. Ces lieutenants de J. César avaient reçu mission 
de soumettre les Morins et les ménapiens, encore en partie 

(i) Voir entr'autres Touvrage savant de M. Henry, de Boulogne, de 
1810 ; celui de Delacroix » e^c. 
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rebelles ; puis J. Pedius » qae César laissa dans la Sforioie 
lors de son départ des Gaaies pour Rome , en Tan US aTant 
J. -G. , dans ces lieax et chez les Morins Diablintes (i). Sur les 
côtes maritimes proche Cassel , commanda aussi le gouver- 
neur Quintus Metellus Celer. Le proconsul Carinas établit 
sa demeure à Cassel , à Tépoque de la naissance de J.-C 
et sous le gouvernement de Tempereur Auguste , dont il 
commandait des troupes. Nous pouvons citer encore d'autres 
gouverneurs, tels que Nero CUmdius Drusus et Âubu 
Plantius , sénateurs romains ; Domitim Corbulon , sous les 
règnes de Claude et de Néron (2), etc. Faut-il parler aussi 
des divers empereurs romains qui vinrent eux-mêmes dans ces 
contrées , et qui , sans doute , ne négligèrent pas de visiter 
Cassel? Je citerai entr'autres Germanicus^ Tan 16 après J.-C; 
Caltgula, en Tan 38 ; Claudtus, en UZ ; Adrien , successeur 
de Trajan^ qui y séjourna long- temps, vers 120 à 130, et 
y rétablit la justice ; Antonin^le-Pietix ^ en 138 ; Sévère, 
en 208 ; Septime-Sévère qui mourut à York en Angleterre, 
le k février 211, et dont les cendres furent rapportées dans 
le pays des Morins , pour de là être transférées à Rome* 

Mais n'abusons pas du temps précieux pour vous tous, 
Messieurs , et trop limité pour moi ; disons seulement, pour 
clore celte première série de faits chronologiques , que le 
christianisme fut déjà établi dans ce pays vers Fan 196, après 
bien des persécutions et des martyres dont les chroniques 
locales gardent le souvenir. 

III. FAITS GaBBRIEaS ET UALHBUfiS POUR CASSEL, DU TEMPS DES BOMAllSt 
DES FRANCS, AU M0TBN-A6B ET A DBS ÉPOQUES MOINS RBCULéES. 

S*ll nous était permis de parler ici de ce qui a rapport ï 

(1) Faulconnier , rhistorien de Dunkerque , a parlé de cette peu- 
plade contestée aujourd'hui. 

(2] Voir la Topographie de Cassel, p, 215 à 227. 
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tous les faits miliuiires curieax pour Gassel , et aox combats 
plus oa moins célèbres qui eurent lieu , surtout au bas du 
mont, à tant d'époques diverses, nous prouverions de nouveau 
( comme nous le ferons d'ailleurs plus tard , avec de nom- 
breux matériaux ) que cette contrée a été en souffrance plus 
que toute autre , et le théâtre, d'événements aussi désastreux 
qu'innombrables , tels que sièges, invasions, pillages , guerres 
civiles , incendies, et aussi famines et pestes. Mais nous ne 
pouvons que résumer, en ce moment ^ et citer seulement ce 
qu'il y a de plus saillant dans ces épisodes désolants qui 
affaiblirent souvent ou ruinèrent Cassel et ses environs. 

Gassel était , dans les temps anciens , la clef de la Gaule- 
Belgique maritime , comme cette ville forte fut plus tard le 
l)oulevard de la Flandre contre la France : in mantis super- 
cilio Casletum eminebaî ingenti populo et impervia muni- 
^ione j quasi totius regionis spécula et prasidium (i) ; il 
Pouvait rivaliser avec Tervanna , et même Gassel était su* 
[>érieur à cette ville capitale, à cause de sa position si excep- 
tionnelle qui en doublait le prix ; toutes deux étaient les 
points les plus importants du pays; ces lieux anciens ont 
existé avant la plupart des endroits importants d'alentour, et 
ions deux devaient subir, pour ainsi dire, le même sort de 
décadence, par des destructions , mais à des époques parfois 
différentes. 

Nous parlerons ici sommairement des événements désastreux 
pour Gassel , en citant leurs dates authentiques; ils sont au 
nombre de trente-cinq ; car ^ à partir de l'époque romaine , 
Gassel fut assiégé, pris ou repris douze fois , dévasté ou incendié 
neuf fois, démoli quatre fois, restauré cinq fois. De nombreux 
combats se livrèrent sous ses murs et aux environs du mont 
ou val de Gassel : on en cite de très-mémorables et des plus 
sanglants^ et parmi ceux-ci surtout les batailles de 1 071 et 1328 ; 

(1) Buzelln , lib. I, AnnaL GalU Ftand, 
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celle de 1677, gagnée sous Louis XIY , est aussi à signaler. 

En commençant par Tépoque romaine* nous dirons que 
les Saxons infestèrent les côtes de ce pays vers la fin da 
IP. siècle ( 196 ). 

La première irruption des Francs eut lieu en 2&9 ; ils f 
obtinrent de Maximien , en 291 , des terres à cultÎTer. 

Les Huns vinrent plus tard , en 383 ; ceux-ci et d*aotra 
barbares , tels que les Vandales, etc., sous Arcadim et 
Honorius, détruisirent le Castellum Morinorum ou Menor 
piorum de fond en comble. Saint Éloi, dans une lettre de 
/i07 où il déplore la ruine de plusieurs lieux fortifiés des 
Gaules , ne parle pas de cette forteresse ; c'est là une preoTe 
que Cassel était déjà saccagé et anéanti; ce lieu resta ainsi 
en ruines pendant près de quatre siècles. 

En 1620, des armées de Francs, guerriers qni, 
bravant les Romains, se disaient libres, descendus ausâ des 
anciens Belges (1), viennent, sous la conduite de Pharamond, 
pour chasser les soldats de Rome de la Gaule-Belgique; ils 
les combattent et en délivrent aussi les parages de CasseL 

En tiUQ , ces mêmes Romains furent définitivement vain- 
cus, nous le savons, par Glodion , roi des Francs, à BeUna 
Vicus, Évin près de Douai, à 16 lieues de Cassel. Un peu plus 
tard, Mérovée, le successeur de Pharamond, soumit tout* 
à-fait ce pays à la domination des Francs , ou Français , qai 
se répandirent, d*uu côté, jusqu'à la Somme, et de Tantre 
jusqu'au-delà du mont Cassel, sur les dunes de la mer do 
Nord. 

Il n*est plus question nulle part , pour Thistoire , du mont 
Cassel , ou plutôt de son château-fort , depuis la fin du IV'. 
siècle , époque de sa dévastation et de sa première roioe 
jusqu'au IX". 

(1) Parmi ces Francs se trouvaient les peuples qui, du temps de 
Tacite, étaient nommés Saliij Frisii, Sicambri Chatti , etc. 






Cette piawe tete te iteUr ar ks 
Mmâ |nr les mm #OiftKi« , ^. 
'après FenoInvlMvâHL Getenvënir m m, < 
àcegDavcraearëeh ! 
tébomiaîrc^ 

Dans toos ksi 
ntkns éuîeBl 
tands^qui abordèreaii 
i l'ament fiU « 8âO,( 
marne), attaqMran le fM ée Gnei, bh 
•*aotres faits de ce geve CHcat fies plos i 

Eo 928 . ks ] 
MsSîfrîde, roi de j 

Peo de temps après , fe cMMe àimomài , êà k &aHl , 
éubiit ce iiea qoi défit ée ■mtctib place érgaenei»- 
wrtiiite. 

En 1071 , mmt €âëm bMaOÊt fisc ifiée, as bas de b 
aMntagBe: Bdbert-le-rnsM, ttevr dk jeMe àram/M , et 
leHalbeareox, fils daceine r^dmiài fl, dkde Mwfti, b 
gagoa sor Pldippe l*'. , roî de Fraoce, et ssr RkUde , 
mère do jeone AnMMild , qn f perdit b mu 

Soit A es p s H W t , des hetarieu mmAt^ai mî parié 
de ce combat si ii^fjiar : de MoebecM , k P. AesefaK , 
Brantôme, de Gof se, Dachcsse , de Méieraf, Dom Bouquet, 
P.Ooderglifrst, r. MMDrcst, J. Mcçer , G. de Joadéges, 
Meric Yital, J. Mardttad, ea oot toor à tour doHé des 
létails : de sorte qo'ott poorrait faire one histoire com- 
)lète en remisant les docnmfmK qn'ib ont hisses snr ce 
iujet II y a plos, on tient de déconriir k b Biblietlièqne 
impériale on manuscrit inédit très-déiaillé sur h bataiUe de 
Hasselde 1071 ; Roben-le-Frison y est dépeint sons des tr»ts 
dont les aotres écrîf aios ne font pas mention. 

En 1127 Co^)« Cassel eut beaocoap à soaffnr brs de 
coQtestaiions après h mort da comte de Flandre , < 



206 CONGRÈS ARCHÉOLOGIQUE DE FRANCE. 

1^-Bon, qui fut assassiné ; les Bénédictins de St.-Maur don- 
nent là-dessus des détails. On sait que ces éyénements se 
passèrent du temps du roi Louis VI y dit le Gros. 

Casael faillit être dévasté , en 1197 , par Philippe II, qni 
passa non loin de là^ près du mont des Galtes , pour mettre 
le siège devant Ypres , cum innumerabili exercitu , voulant 
sévir contre Baudouin de Flandre , depuis empereur de 
Constantinople. 

En 1213, Cassel fut pris par Philippe II, dit Auguste. 
Ce roi de France saccagea cette ville : les Philippidesàt 
Guillanme-le-Breton, parlant des Ysingrins et des Blavotins, 
fpnt mention de ce fait concernant le tnœnia Casselli (1) : 
Cassellum cepit et Ypram ei deinde totam in circuitu re- 
gionem incendio consumpsù (Ch. G'. Nangis). 

L'année suivante , un arrangement fut fait entre ce roi et 
la comtesse Jeanne, la femme du malheureux Fernand de 
Portugal, à la fin d'octobre , après la bataille de Bovioes, et 
cette princesse s'engagea à ne pas relever la forteresse et les 
murs de Cassel , comme ceux d'Audenarde et d' Ypres, sans 
le bon plaisir du roi son seigneur: neque recBdificaburuw 
nisi per ejus beneplacitum. 

£n 1296, d'autres disent 1297, Cassel se rendit ao roi 
de France^ Philippe-le-Bel, par composition et après sa prise 
par le comte Robert d'Artois; le souverain y fut reçu comme 
prince et seigneur, et il en fut de même dans les villes voisines. 
Le comte Robert occupa ensuite Cassel et toute sa vallée pins 
de deux ans. 

L'on sait que la conduite du comte de Flandre, Guy de 
Dampierre , en fut la cause ^ et ses malheurs la suite. 

En 1302 , Guillaume de Juiicrs , du parti des Flamands, 
contre le roi de France, mit le siège devant Cassel , que Jean 

(1) Les Chroniques de 5t.-Denys disent : « Le roi lessa Kasel détrait 
etgaatéen partie, > 
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d'A verskerke défendit : ce siège fut levé grâce à Farrivée d'une 
armée française. 

La bataille de Gonrtrai, perdue par les Français le li 
juillet 1302 , et celle de Mons-en-Puelle suivirent de près 
ces événements. 

En 1320 (1321 nouveau style)« Philippe-Ie-Long exigea la 
démolition des fortifications de Cassel de Robert de Bétbune, en 
vertu d'un traité de paix ; elles furent relevées peu de temps 
après ^ mais ruinées complètement lors de la bataille célèbre , 
dite du mont ou val de Cassel (1328). 

Cette bataille de 1328 fut gagnée, le 22 août,. sur les 
Flamands , par Philippe de Valois , nouvellement sacré roi 
de France, et qui, ayant pris Toriflamme à SU-Denis, était 
venu en aide à Louis de Nevers. Tout, à Cassel, fut pillé, 
incendié , ses habitants passés au fil de Fépée. Cette époque 
fut. une des plus désastreuses pour la ville, où d*efifroyabIcs 
excès furent commis , dit l'histoire ; depuis elle ne se releva 
pins entièrement. Cassel fut bien cruellement puni d'avoir 
nargué , défié les Français par ce coq peint sur toile , dont 
on a souvent parlé. Les Flamands révoltés l'avaient placé en 
évidence à un endroit de Cassel où ils étaient 16,000, avec 
l'inscription suivante : 

Quand ce coq chanté aura , 
Le roi Cassel conquestera. 

On bien par allusion à l'avènement récent et fortuit de 
Philippe au trône : 

Quand ce coq icy chantera 
Le roi trouyé cy entrera. 

Froissart, en citant cet épisode 9 traduit ainsi l'inscription : 
Cum hic gallus cantabù 9 rex castellum expugnabit. Nous 
possédons des documents qui pourront prouver que ce fut 
après cette victoire sur les Flamands de moniis CasteUi, et 
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non après la bataille de Mons-en-Paelle, gagnée par Philippe- 
le-Bcl en l'an 130/i , qae Philippe YI fit ériger, dans l'église 
Notre-Dame de Paris , une statue équestre qui le représente 
avec le costume qu'il portait alors ( caparaçon et surtout 
fleurdelisés, casque, haubert, etc. }. Ce monument commé- 
moratif était tout de reconnaissance , car Philippe de Yak» 
faillit perdre la vie dans ce combat, comme son prédécesseur, 
à Mons-en-Puelle. 

La Chronique de Saint-Denis, les ouvrages de Montfaacon, 
de Sainte-Marthe, de Félibien , de Dom Planchez, de Naogis, 
de Mézeray , de Dubreuil , de Sauvage , etc. , ont conservé 
le souvenir de ce fait d'armes où périrent plus de 13,000 
Flamands avec leur chef Zennequin , ce qui sauva d'une roine 
imminente le despotique comte de Flandre. 

Ceste journée print le nom de la ville de Caslet. 
Robert d'Artois était à Gassel avec son ost en 1337. Après 
la bataille de St.-Omer il s'y sauva et y fut poursuivi. 
Gassel fut incendié, en 1340, par la garnison de St -Orner. 
En 1346, Guido de Nesie pilla et dévasta les environs de 
Gassel 

En 1347, Jean, duc de Normandie, assiégea Gassel; il 
fut repoussé avec ses Français que la garnison défit 

En 1349, les Flamands fortifièrent beaucoup Gassel, étant 
appuyés , selon Oudergherst , par les Anglais contre les 
Français : ceux-ci ne purent, malgré leurs attaques, s'ea 
rendre maîtres. 

En 1373, Louis de iMâle ordonna de reconstruire le fort 
de Gassel et les remparts de cette ville qui avaient beaucoop 
souffert; les lettres de ce comte de Flandre, concernant cette 
restauration des défenses du mont Gassel , sont encore con- 
servées. Nous les possédons , en flamand , sur parchemin. 

En 1382-83, les Anglais prennent Gassel, pendant lagnerre 
de religion entre les Urbanistes et les Glémentins. L'on 
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sait combien ce pays eut à souffrir à cette époque à cause 
de rarmée de Spincer, é? éque de Norwich, qui défit aussi les 
Flamands à Zuydecote près DuiriKerque. La comtesse Yolande, 
damadeCassel, fut contrainte de se sauver de son fort et puis- 
sant mamûr de la Motte-au*Bois, qui fut entièrement déyasté 
eiri383. jLouis de Mâle vint au secours des Flamands (1). 
.En 1386, lors des préparatifs faits par le roi de France 
poor une descente en Angleterre et qui avortèrent, tout le 
pays casselois fut dévasté ; il fut mangé par les nombreux 
Français j dit Froissart, et les maudissoient les pauvres 
9ens, disant entre les dents : Or, ailes en Angleterre , que 
jamais ne puisse^t-il en revenir pièce. 

En l/(37, les Anglais [allèrent et brûlèrent la cbâtellenie 
dft Cassel , lorsque Pbilippe-Ie-Bon , duc de Bourgogne , se 
fat raccommodé avec Charles VII : ce duc venait d'acquérir 
ce territoire du roi René qui en était alors seigneur. 
^ En 1477, Louis XI se vengea sur Cassel de certains mé- 
faits 9m les siens à Gand : il y fit mettre le feu , le 9 août, 0L 
fit tuer tous ceux qui n'avaient pu s'enfuir de celte ville. 
L'on sait que Marie de Bourgogne , fille de Charles-le- 
Téméraire , par son mariage avec Farchiduc Maximilien , fut 
cause de la guerre grâce à laquelle l'ombrageux Louis XI 
dévasta beaucoup de villes de la Flandre et de l'Artois. 

Nous passons sous silence le XYP. siècle qui, en 1558, 
vit la défaite de François par le duc d'Egraont, près Gra- 
vélines, et la ruine de Thérouanne , assiégée par Chartes^ 
Qoint en 1553. Nous aurions à citer, pour celte époque noii 
inoios malbeureuse, les guerres de religion et l'inquisition 
d^ rois d'Espagne , alors maîtres du pays. Les Gueux (de 
^ueiMen ) et leurs méfaits sont aussi connus à Cassel : ses 
élises furent brûlées par eux, le 5 août" 1566 , et ses ba 

(1) Voir Ju vénal des Ursins, Méicray , de Baranle, elc. 

itx 
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bHants furent maltraités et raoçonnés de mille manièreiinr 
ces mêmes hérétiques, surtout entre 1575 et 15M. 

En 1631 , Cassel fut en partie consumé par les OaniDes, 
mois aecidenteliement ; les Espagnols, qui roccupaiesl akxs 
comme ville appartenant à Tune de leurs proTÎnccs des Pavs- 
Bas, rebâtirent à cette époque rhôtei-de-ville que ooas y 
voyons encore aujourd'hui : ia haine que leur portaient les 
Flamands est connue. 

Gassel était au pouvoir des Flamands le 8 octobre i^kht 
avec Estaires, SL -Venant, etc. (1) ; St. -Orner était bloqué. 

En i6/i5 , Turenue prit Gassel sur les soldats de PbiUppe, 
roi d'Espagne : ceux-ci reprirent peu après la ville, sous le 
généra] Lamboi qui en fit raser le château-fort. 

Les habitants n'eurcnl rien à souffrir du changement i 
pas plu9 qu'en 1658 , où Cassel fut repris par les Françsif 
sous les ordres du marquis de Gréqui. 

Louis XIV en fit restaurer et encore mieux fortifier les 
remparts. Le plan bien détaillé de son état de défense d'alors, 
aussi bien pour le fort que pour les murs et bastions de la 
ville, a été réédité par nous en 1828. Le tout était en ex- 
cellent état lors de la bataille de Peene en 1677. 

Cette bataille se livra , on le sait , entre les Français et 
l'armée hollandaise qui allait au secours de St. -Orner, as- 
siégé par Philippe d'Orléans : ce duc , frère du roi , étant 
allé au-devant des Hollandais, la gagna , le 11 avril 1677, 
smr le prince d'Orange, près de la petite rivière la Peeoe, an 
bas de Cassel. 

On peut voir, parmi les belles gravures d'après le peintre 
VandermuUen, celle qui représente ce combat mémorable. U 
plus fort de la mêlée eut lieu non loin du moulin dit dei 
Tombes (et non de Tom), qui reçut probablement ce nom 

(i) H:, de La Plane , Histoire du abbéi de St, •Orner. 
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en soQTeoîr de cette journée sanglante (1). Beaucoup d'objets 
militaires ont éié trouvés près de là. 

Le chemin de fer de Dunkerque passe juste sur ce champ 
de bataille , au bas de la colline du moulin et à la rive droite 
delà Peene qui arrêta les Hollandais , comme Ta dit si nal- 
Temeot le prince d*Orange dans son Rapport aux États- 
généraux : sa crue était en ce moment considérable. 

Noos n*en finirions pas, Messieurs, s*ii fallait citer ici tout 
ce qui a rapport à ce fait historique et aussi à d'autres plus 
récents passés ici sous silence. Monglat ^ de Sismondi , le 
marquis de Quincy , de Larrey , les Bénédictins de la Con- 
grégation de SL-Maur, Ray de Saint-Geniès , de Mézeray^ 
et les diverses histoires du règne du grand roi Louis XIV , 
renferment des documents curieux sur la journée dite de 
l^eene, ou du val de Gassel , de 1677. Sa conséquence, en 
grande partie , fut le traité de Nimègue, de 1678 , par lequel 
la Tille de Cassel, avec beaucoup d'autres de cette contrée , 
^Qt cédée définitivement à la France. 

IV, éTAT DB CASSBL 800S LES MÉBOYUVGIENS ET GARLOVIlfGIBNS, ET PLUfl 
TABO. — CH ATELLBNIB DB CASSBL , SON AHBACHT , SA NOBLE COUR ET 
SES SEIGNEURS ET DAMES. 

Nous avons vu précédemment que Oassel fut ruiné, en 396, 
par des peuples barbares qui vinrent l'attaquer , tandis que 
cette place forte était sous la domination romaine ; elle resta 
démantelée et pour ainsi dire abandonnée , ou sans défense , 
jusque dans le Vif P. siècle ; cependant ce lieu fut habité dans 
rintervalle. Son territoire , pendant le règne des Mérovln- 
pens , qui a duré près de trois siècles et demi , faisait partie 
lu pays belge, dit des Francs Saliens maritimes, qui fut 

<i) Il y a aussi le mont de$ Tombes près de la Marque, en souvenir 
e la bataille de BouTines. 
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compris dans le royaume d'Anstrasie/ Plas tard, H fit partie 
da canton méridional da pays de TYsère ( Ysericus on îte- 
retiens pagus ) , avec Baîlleal et lés territoires lomns. 

Resté dans Foubli pendant plus de 400 ans, Cassel reparaît 
sous Ghariemagne. Ce glorieux monarque , dont la Belgique 
était aussi le berceau, avait nommé Roland, le preux che- 
valier , comme gouverneur de la Morinie. Ayant ce pays sons 
sa domination , il le visita en 808. Casse! fut peu après rétabli 
sur les restes de son château-fort primitif. Le gouverneur 
Odoacre ordonna cette reconstruction. On trouve celieo, 
redevenu important, nommé dans les États de Lonis-le- 
Débonnaire , en 847 , comme ville du Pagus Mempism. 

' L'on sait que Cassel fut donné, avec d'autres territoires de la 
Flandre, par le fils de ce roi, Charles-Ie-Chauve, à Bandonin 
Bras-de-Fcr , 1^'. comte de Flandre , lors de son mariage 
avec une de ses filles , qu'il finit par avantager beanconp. 
Cassel et ses environs firent donc partie du comté de Flandre 
à partir du IX*. siècle ; son nom (CastHlum) était déjà alors, 
par corruption^ changé en celui de Casletum, Son territoire 
était un ambacht, ou métier, circonscription de juridictioa 
importante comme les autres ambachts environnants; il porta 
aussi le nom de châtellenie ; ceux de Bergues^ Ypres , Bour- 
bourg, Furnes, Bailleul, etc. , étaient dans ce cas ; ces derniers, 
avec la grande châtellenie de Cassel qui équivalait presqn'à 
celle deLille^ furent séparés de la Flandre lors du partage fait 
par le comte Robert de Béihune, en 1320 , en faveur de son 
fils cadet, dit Robert de Cassel, et cette vaste partie de la 

.Flandre occidentale, dont Cassel était le centre et le chef-lieo, 
que l'on put désigner dès-lors sous le nom de Flandre la pbu 
occidentale^ ou bien, selon de Sainte^Marthe , sous celui de 
Flandre-Cassel , fut transmise aux princes de la maison de 
Bar par Yolande, fille de Robert de Cassel, qui épousa 
Henri IV, comte de Ban Leurs descendants furent aussi 
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ir; sejgneorsde GasBel jasqo'à René, roi de Sicile et de Jérusalem 

V. et doc de Bar ; celoi-ci fat le dernier seignear de CasseL 

d'entr'eux , puisque Pliilippe-le-Bon ^ duc de Bourgogne et 

r comte de Flandre , acquit de lui cette ctiâteHenie , ainsi que 

r DOQs allons le voir dans la suite de ce travail. Depuis, comme 

domaine e^^ciusif de la Flandre, Gassel passa dans la maison 

d'Aotriche , et de là à TEspagne jusqu'à Louis XIV. 

Il ne nous appartient pas d'entrer actnellement dans des 
récits sur la châtellenie de Cassel, sa cour et ses seigneurs et 
dames, nous réservant d'ailleurs de publier un travail histo- 
rique détaillé concernant ce sujet intéressant. Qu'il nous 
suffise. Messieurs, d'en donner dès à présent un aperçu, en 
résumant l'ensemble de nos recherches. Nous dirons d'abord 
quelques mots sur l'ambacht et la châtellenie de Gassel, et sur 
ses gouverneurs et châtelains, puis nous terminerons en énu- 
mérant ses seigneurs et dames depuis le XI*. siècle jusqu'au 
XVII*. , unissant avec Pépoque espagnole dans ces contrées. 

V. CHATBLLENU DE CASSBL , CASSEL-AMBACHT ; AMBACTUM CASLBTAHUM ; 
CASTELLAHIA CASLBTBNSIS ; CASSBLBTB TAFf GASSEL ; CHASTBLLBRIB , 
CBATELLBNIB, JOBIDICTION, OFFICIOM CAfLBTI. 

Nous commencerons par étudier l'étymologie et la valeur 
de ces diverses dénominations : Ambactumy Gassel- A mbacht^ 
châtellenie, etc.^ qui ont rapport à Gassel et à son territoire, 
et qui sont aussi applicables aux châtellenies voisines , telles 
que Yeuren-Ambacht , Berg-Ambacht, et les châtellenies ou 
ambachts de Bourbourg , de Bailleul , d'Ypres. 

Ambachu — L'ambacht (ambactum)^ o£Bce ou métier, 
est une sorte d'étendue de juridiction , un territoire dont le 
possesseur a droit de haute et basse-justice, comme une châ- 
tellenie (castellama) qui a la même synonymie; mais la dé- 
nomination d'ambacht est antérieure à celle de châtellenie. 
On ne se servait autrefois de ces termes qu'à l'égard de 
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quelques villes de la Flandre oocidentale et de le tfrsc imi'' 
scriplioDS seigneuriales. 

Ce mot ambadus était déjà employé da temps de Génr cl 
de SCS légions dans la Gaule- Belgique (i), mais la signifkaliBB 
de ce mol était alors un peu différente» quoique rcbliie. 
César appelle ambactm une sorte de clients qui, sans Itre 
esclaves» étalent attachés à quelque seigneur ; car» en padmi 
des cavaliers gaulois : chacun d'eux , dit-il » mène avec loi 
quantité d*ambacies ou clients (2). Dans le Recueil des mi-^ 
dailles de Pellerin, t. I, liv. 3, il y a une médaille gaoknse 
présentant une tête de bœuf avec Tinscriplion : Ambactm. 

M. de Valroger (3) croit aussi que tout porte à penser que 
le mot ambacht est d'origine gauloise ou celtique. En effet» 
dit- il, il se formait entre les chefis gaulois puissants et le 
petit peuple des rapports de clientèle et de patronage, et 
ces clients se nommaient am^cn' (habitants du territoire, «»- 
bactum). Ils payaient la protection de leur chef ou pauoo 
par des services : ils le suivaient pour la défense commooe, 
et c'était un point d'honneur pour le patron de défendre ses 
clients et leur territoire, ambactum, contre toute iojore. 
Reste à savoir si les Romains ont emprunté et latinisé ce 
mot. Le mot ambacht dans les auteurs du moyen-âge signifie 
commission, ofiBce, commandement, juridiction d'une ville 
et de son territoire (U). 

Jmtiiia temporalts sive advocatia quod est amhaelu 
{DipL 1291 de Théodore, comte de Hollande). 

(i) De La Martinière. 

(S) Cssar, Debello galU de equitibus Galliœ agens : Eorum^iMpM^tU 
quhque est génère copiisque amplissimus , ita plurimo» pireMm m 
AMBACTOS, ciientesque habeU 

(3) Etudes historiques sur les origines du Droit françaù^ par de 
Valroger el Georges Guiffrey. 

{k) Ambacht est officium, prœfecturœ Jurisdictio civitatis (Docange, 
Gloss.). 
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Fidelibus nostris dedi m feoditm jurisdietionetn qua am* 

bachtdicùur (Dipl. an 1230 du même). 

"' De La Martinière {Dict. géoqr.y 1730) dit que qudqties- 

* DOS prétendent que ce mot est d'origine gauloise, et le passage 

1 de César semble être pour eux. Cependant M. Dacier soà- 

f tient qa*il est latid : amb ne signiQe que circum, et ambûctus^ 

ciVomi ociuj. D'autres le dérivent de deux mots allemands: 

(un-pt, office, charge, et acht, à rinûnilif ocA/en, honorer, es* 

limer. 

Le Père Lnbin (1 ) observe t^w'ambaetum et ambacta est 
on mot en usage dans la Flandre où Ton nomme ambachten , 
plariel (Tambacht, une espèce de territoire de la juridiction, 
d'une sorte de banc , seamnum y ou séance et office de judi- 
cature, comme sont les ambachts de Cassel, de Bourbourg, 
de Bergues , de Furnes, etc. ; il ajoute qu'ils ne sont diffé- 
l'unis que de nom d'avec les châtellenies : ce qui le prouve, 
dit-il, ce sont les cartes de ces ambachts auxquels on a 
doQQé le nom de castelniœj ce qui le prouve aussi^ selon 
'ïons, c'est que, sur certaines cartes géographiques de Flandre 
^Q temps de Louis XIV, les territoires de Lille et d'Ypres 
Panent le nom de châtellenie, casselrye, à côté de ceux voi- 
sins de Flandre qui y portent encore le nom d'ambachts : 
^^ssel-Ambacht , Bourbourg-Ambacht , etc. Lille et Ypres 
^^^îent alors à la France. 

Sur les cartes les plus anciennes, l'on voit l'ambacht de 
^^ssel figuré avec la même étendue que sa châtellenie pins 
*^oderne. 

Châtellenie, — Examinons maintenant ce que signifie le 
Uiot châtellenie, castellaniay mot très- usité en Flandre pour 
désigner certaines circonscriptions de juridiction, telles que la 
cliâteilenie de L'IsIe, celle de Cassel, celle d'Ypres, et qu'il ne 

(i) Mereus, Geog., pag. 135. 
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faut pas confondre avec les châteUenies françaises qni étaient 
les subdifbioos des duchés, des présidiaux, etc. 

Dans les terres seigneuriales, il y avait autrefois on j^e 
et un tribunal pour administrer la justice aux liabitant& €é 
juge rendant la justice dans le château on fort, on loi don- 
nait le nom de châtelain, et celui de châtellenie à font le ra- 
sort de cette justice , c'est-à-dire aux bourgs, paroisses, ?il- 
lages et hameaux qui relevaient de cette terre ou seigneurie (1). 
Castellania, dignùas, officium seu feudum (Ducange). 

Ainsi, l'origine des mots castel, chastelet, châtelain, châ- 
tellenie, etc. dérive du mot latin casiellum, château-fort Les 
habitants d'un fort , et même ceux des habitations qui lui 
étaient contiguês, s'appelaient casteltani : castellanm (pi 
inhabitat castrum. On désignait aussi sous ce nom^ aatrefois, 
les soldats que les seigneurs entretenaient pour la garde de 
leurs châteaux : castellanm miles. Enfin ce nom a été dooné 
aux gouverneurs à qui ils en confiaient la garde (castelloms 
custos castriy Ducange); de là le nom de châtelain que Ton 
ne doit par conséquent pas confondre, dans certains territoires, 
selon Galland, avec les seigneurs de ces lieux. Comme il sera 
prouvé, Cassel avait ses châtelains outre ses seigneurs fonciers; 
ceux-ci quelquefois nommaient eux-mêmes leurs châlelaios 
Dans d'autres localités seigneuriales^ qui avaient titre de châ- 
teUenies, les seigneurs étaient en même temps châtelains: 
ceux de Bourbourg^ par exemple , ont eu d'abord celte qua- 
lification mixte. Enfin, pour en finir avec ces arides détails, 
disons que le territoire dépendant d'un castel ou châteaa sei- 
gneurial s'appelait district , castellani districtus. 

Ce nom a été conservé long-temps, on le sait, pour désigner 
certaines divisions territoriales: le district de Cassel, comme ce- 
lui d'Hazebrouck,fut mentionné même pendant la République. 

(1) Dict. géog. de La Martinière. 
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L'ambacht et la cbâtellenie de Cassel ont ''existé en pleine 
^near pendant plus de huit siècles. An XTI*. rfècle, on y 
i^ommait encore ambachter,un officier du métier {i);ambachtS' 
kenen, les gouTemenrs du territoire ou métier ; ambachts- 
(idenjes gens du méû^v \ ambachts-man j nn homme do 
métier 00 ^xii^niambachts-gilde, le collège des artisans^ etc. 

Cov de CisBel ,— Eid Hef TU Cassel. 

I-a ehâtellenie de Casse!, avec ses quatre Tilles^ était régie 
par une magistrature que l'on nommait la cour ou la noble cour 
<)e Cassel (2) (Edel Hoffvan Cassel), qui résidait en cette 
^He; mais ceci n'exista que postérieurement aux châtelains 
Jtistjciers de Cassel du XIII*. siècle, et après l'acquisition 
ï'^e fit Jeanne de Flandre de celte ehâtellenie. Avant 1218, les 
^âteiains étaient chargés de la justice de ce territoire, comme 
'' vient d'être dit Après le troc fait par la comtesse avec 
"^O connétable, Michel de Harncs et de Boulers, , comme 
'0|]s le dirons plus loin, il s'établit à Cassel un siège souve- 
^in , une couty demeure des gouvernants de Flandre, ou des 
aciers qui les représentaient, et qui étaient munis de pleins 
^uvoirspour administrer judiciairement surtout la ehâtellenie 
^U l'ambacht de Cassel ; cette cour était toute féodale. 

Ce titre de cour lui fut accordé par les souverains de 
Flandre , parce que cette magistrature était composée d'un 
^rand nombre de gentilshommes. Elle consistait dans un bailli 
^t un haut-justicier, puis un nombre des principaux seigneurs 
lu pays, parmi lesquels se trouvaient des princes et Tévêque 
3c St.-Omer, à une époque. 

Les conseillers étaient au nombre de douze , dont six de- 
vaient être gentilshommes. 

(i) Métier, traduction française impropre de l'ancien mot ambachu 
(3) Cour ou court, de corticcy ablatif de cortex, cortège (Barbazan). 
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Lorsque la châlellenie de Cassel fat au. pouvoir de ia 
France, les arrôlés de la cour de Cassel commençaient son- 
Yent, même du temps de Loui^XVI^ comme il suit : « Bailljs 
c nobles vassaux et tiommes de ùefs de la cour, ville et cbâ- 
c tellenie de Cassel, exerçant en vertu d'arrest de réonioQde 
c Sa Majesté au corps de ladite châtellenie, la chai^ ou of- 
f fice de tabellion : à tous ceux qui ces présentes lettres ver- 
« ront, salut. Sçavolr faisons, etc. i 

Nous traiterons ailleui-s des actes officiels principaux qui 
s'accomplirent dans cette administration judiciaire, à diverses . 
époques et particulièrement sous les princes de Bar, les sou- 
verains de la Flandre^ les ducs de Bourgogne et les gouTer- 
neurs des Pays-Bas pour la nation espagnole, puis sous le 
gouvernement français^ à partir de la seconde moitié do 
XVII*. siècle. 

La cour de Cassel a existé pendant près de 600 ans. Celle 
institution féodale, la châtellenie de Cassel et les vierschaeres 
ou justices secondaires qui en dépendaient furent supprimées, 
à la fin du siècle dernier, comme les seigneuries et tootce 
qui tenait à l'ancien régime. Louis XYI supprima les 
vierschaeres en 1774 et plus lard, par la loi du 4 août 1789, 
les privilèges féodaux et autres institutions de même natare 
furent abolis : de sorte qu'il n'en reste plus de traces, sino« 
dans les archives des grandes villes de Flandre, où Ton 
pourra trouver des détails sur les épiers (spiekers), les 
heure et les keurheers, les attributions des vierschaeres^ les 
droits des seigneurs, etc. ; tout cela mérite de sortir de Toahii. 

Spigneors et Dames de Cassel. 

On peut se demander à quelle époque le pays casselois, le 
Cassel-Ambacht, fut ennobli du titre de châtellenie, et quels 
étaient ses seigneurs et dames avant le Xr. siècle. Quoique 
nos recherches , sous ce rapport , n'aient pas eu un enlier 
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ccès, nous pouvons être assuré que les châtdleDÎes oo 
âgoeuries de premier ordre étalent d'abord des bannières 
^^ Flwdre ; ^Ues ont dû exister an moment où la féodalité 
prit naissance dans ce pays. Celle de Gassel , cauellanta 
Casleiana , date très-probablement de celte époque , et elle 
fut donnée, sans doute ^ comme propriété par les sooTerains 
du pays à des personnages marquants, en récompense de ser- 
vices rendus et comme titre et apanage de noblesse héréditaire. 

Cette châtelienie figure, dès le X«. siècle, dans beaucoup de 
titres concernant le comté de Flandre ; elle fut d*abord assez 
circonscrite sous les seigneurs primitifs de Cassel , mais elle 
s'étendit plus tard au loin ; sa juridiction comprenait un 
territoire immense, que Ton pouvait égaler à celui de la 
cbâteJlenie de Lille ; elle s'étendait d*£staires jusqu'à Watten, 
^1 dn midi au nord de la Lys à TYser : 

Territorium Casletanum in longum se protendit a 
Wnartaco usque Watanum, et nobiUssimtwi Flandria por- 
^onem complectitur ( Sanderus). 

Sous Robert-le- Frison , 10«. comte de Flandre, à la fin 
u XP. siècle , les seigneurs de Cassel étaient des de Beth ; 
On d'eux , qui pour nous est le point de départ connu des 
^igneurs de Cassel, avait nom Robert ou Gérold de Bett (1) ; 

était général de l'armée du Prétendant (2) lors de la 
^meuse bataille du val de Cassel de 1071 , où il fut tué. 

Sa fille , Cunégonde de Bett ou Beth , devenue depuis 
dme de Cassel , épousa un sire de Harues ou Harnis , du 
ays d'Escrebieux , aux frontières de l'Artois ; il portait le 
om de Michel ou Michiel , comme beaucoup de ses descen- 
ants , qui héritèrent tour à tour de la châtcUenie ou de la 



(i) Manuscrit 194, 6&, de la bibliothèqae royale de Belgique. 
(2) Le graid Dictionnaire de la noblesse (Paris, 1771 ) dit Geroiff 
e Bett, général du comte Robert-le-Frison. 
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iftignearie de Gassel , et qo*ils possédèrent pendant plos (Pm 
siècle ; plusieurs se distinguèrent aux guerres des croisaiesL 

L'an de ces de Hames , Michel de Boulers , qui éUifl 
déjà maître de cette seigneurie en 120^9 et qui, conmid 
quelques-uns de ses prédécesseurs, était connétable de 
Flandre (constabuiarius), céda la châtellenie de Gassel, comi» 
propriété personnelle, à Jeanne, comtesse de Flandre, par 
contrat d'échange en 1218. Ce qui regarde ce traité estforS: 
curieux (1). Nous aurons soin de le faire connaître. 

Jeanne de Gonstantinople, la bonne comtesse, étant morte 
sans postérité, cette châtellenie avec ses autres propriétésde 
Flandre passa entre les mains de sa sœur Marguerite, en 
124&. Guy de Dampierre, second ûls du deuxième mariage 
de la comtesse Marguerite, posséda à son tour, vers 128D» 
cet héritage qui passa au comte Robert de Béthune en 1305, 
à Texception de la châtellenie de Bailleul, que des enfants 
du second lit du comte Guy possédèrent quelque temps (1396). 
Le comte Robert de Béthune institua seigneur des châtelle- 
nies de la Flandre la plus occidentale son fils cadet , Roberti 
par acte de partage passé le 2 juin 1320, mais qui ne reçut 
d'effet qu'en 1327 selon de Lespinoy ; et ce Robert,"frèrede 
Louis de Nevers et de Réthel, fut par ce fait nommé Robert 
de Cassel : en effet, Gassel était, de son apanage, la principale 
châtellenie ou seigneurie de ces contrées et le centre de tontes, 
comme leur chef-lieu de juridiction et de protection; la 
beauté de son site aussi, d'où l'on plane sur cette riche 
Flandre occidentale sans que rien ne vienne arrêter la vne, 
lui méritait bien cette préférence. Il y a plus, à partir de ce 
moment, le partage de Robert prit le nom de Flandre-Gassel. 
Ge titre de seigneur de Gassel, les descendants de Robert, 

(1) Jon ay vendu et escangie,,. toutes les justices et touU /<* 
servins, à la castelleni devandite,,, en tous pourtiSf qui issir et esehaïf 
y poent, etc. 
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fils da comte Robert de Béthane, le conserrèrent toujours, 

ils s'en enorgueillirent et s'en servirent (souvent à l'exclusion 

des titres de leurs autres seigneuries voisines ), dans leurs 

^nts et édits et même dans leurs testaments, comme on 

P^ut ie voir dans ceux surtout de Robert de Cassel, de Jeanne 

^e Bretagne, femme de ce prince, en 1321 , et aux années 

^'''Vantes lors de son veuvage. De môme, ce titre se trouve 

^^ns les actes de la comtesse Yolande , leur fille , la célèbre 

^^me de Cassel dont les archives de Lille conservent aussi 

^^t d'écrits et de notes historiques d'un haut intérêt; car 

^Ue Yolande, femme de Henri IV, comte de Bar en 1340, 

'^t 63 ans dame de Cassel et des seigneuries voisines ( Jean, 

^n frère, étant mort jeune); elle y résidait parfois et souvent 

^ Son castel de Nieppe, à la Molle-au-Bois, près de là, et elle y 

ûiionrut très-âgée (1). Sa vie si intéressante sera publiée par 

^ous avec un sommaire* historique sur les seigneurs et dames 

ie Cassel qui la précédèrent, et sur ceux qui lui succédèrent. 

Après Yolande de Flandre, son fils Robert, duc de Bar, qui fut 

seigneur de Cassel dès 1396, et sa femme, la princesse Marie 

le France, fille du roi Jean-Ie-6on et sœur de Charles Y, dit 

le Sage , s'intitulèrent souvent seigneur et dame de Cassel ; 

naême dans le testament de Marie de 1402 (peu de temps 

avant sa mort, survenue en octobre 1404, elle s'intitula ainsi). 

Voici le commencement de son testament: <( Au nom du 



(0 On a été long-temps à savoir si Yolande était morte à Nieppe, parce 
que des auteurs, tels que Dom Calmet, avalent dil (par corruption) Metz. 
Nous partagions avec le savant M. Carlierdes doutes à cet égard, quand 
uue lettre , trouvée par nous aux archives , des proviseurs et du bon 
curé de Morbecque proche du château de Nieppe , nous en a donné 
Tassurance : il y réclame des aumôues pour ses pauvres du duc de Bar, 
fils d'Yolande , parce qu'il avait assisté celte comtesse dans ses derniers 
moments. La Motlc-au-Bois était dépendante de sa paroisse : Yolande 
mourut donc vers 1396 dans son castel de Nieppe. 
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« Père, du Fils et du Saint-Esprit, Amen. Nous, Marie, fid 
« du roi de France, duchesse de Bar, dame de Casself regv- 
c doDS et considérons qui n*est chose plus certaine que h 
c mort et ue moins certaine de sçavoir Teure ne l'afenoe 
« d*icelle : pour ce voulons que Teure de la mort quandeh 
« nous Tiendra, nous trove porvesue et advisée, cooHBe 
« bonne ûlle de Sainte Eglise doibt eslre, etc. » 

Henry, le fils aîné de Robert et de Marie, étant mort avaat 
eux en 1397, en revenant de combattre, eu Hoogrie, 
rimpie sarrazin Bajazet , un autre de leurs fils succéda au 
duché de Bar eu 1^ Il ; il fut par conséquent en grande partie 
héritier des propriétés de Flandre do sa grand*mère Yolande* 
et particulièrement de la seigneurie de Cassel ; mais il moarut 
bientôt sans hoirs, ayant été tué (à côté du roi de France, 
Charles VI , son cousin germain) à la fameuse bataille d'Àzia- 
court , en 1^15. Alors le cardinal Louis de Bar s*emparada 
duché et des autres domaines , et il fut seigneur de Cassel 
pendant 15 ans, au détriment de Robert, fils de son frère 
aîné, Henry d*01sy ; mais, par son testament fait peu de tempe 
avant sa mort, et dans lequel ce prélat, duc de Bar, s'intitule 
seigneur de Cassel , dominus Cassellensis , il répara ef 
partie cette injustice , en laissant à Jeanne de Bar , comtesse 
de Marie ^ la petile-fîUe de son frère, Henry d'Oisy, la sei- 
gneurie et domaines de Cassel et du bois de Dieppe , sitoé 
dans ba châtellenic: il dit, dans ce testament de l/i30 : « Iteo 
« damus et concedimus charissimœ nepoti nostrae Johanna 
« comitissae de Marie, in recompensationera juris, etc. 
« castra et dominia noslra de Cassel et de Bosco de Niepp 
f cum suis pertinenlibus, etc. * En môme temps, le cardina 
donna à son petit-neveu , René d'Anjou , le duché de Bar 
celui-ci était fils de sa sœur aînée, Yolande, reine d'Arragor 
Disons en passant que le père de Jeanne^ Robert de Bar 
comte de Marie et de Soissons , avait reçu anlérieuremei 
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^n donatioQ , do duc Robert de Bar , son aleol , Dankerqae » 

tairi>ourg , Graveiioes , eta , comme compeasalion des 

pertes qa*il subit pour la préférence accordée à son oncle 

Edouard , à qui , pour certains motifs trop longs à expliquer 

ici , le duché avait élé donné du vivant du duc Robert et de 

Marie de France. Il résulte de tout cela qu*enfin Jeanne de 

Marie, femme, en 1^35 , du connétable de France Louis de 

Luxembourg , châtelain de Lille (1), fut dame de Gassel en 

même temps que dame de Dunkerque , de Bourbourg et 

autres lieux voisins de l'ancien partage de Flandre. 

Cassel était donc destiné à passer aux Bourbons, par Marie 

de Luxembourg et de Vendôme, fille de la comtesse Jeanne , 

et cette châtellenie aurait pu être ( comme le fut si honora- 

biement Dunkerque ) domaine privé des rois de France , tels 

que Louis XIII et Louis XIV, par Antoine de Bourbon- 

Veudôtne, roi de Navarre, père de Henri IV, aussi seigneur de 

Dunkerque ; mais une circonstance curieuse a été la cause 

que Cassel fut séparé des propriétés héréditaires de la branche 

^aée de Bar , appartenant à Jeanne. Cette comtesse remit 

<^%eafflment cette châtellenie, en i(i37, à titre d'échange, 

ison petit-cousin René d'Anjou , devenu duc de Bar et roi 

^^ Sicile : celui-ci devant donner Cassel , forcément pour 

3t08i dire , à Philippe-le-Bou , duc de Bourgogne et comte 

^^^f'iandre. C'est ce qui explique pourquoi ce pays passa plus 

^''d , en ikll , par Marie de Bourgogne^ fille de Charles- 

'^"Téméraire, à l'Autriche, puisa l'Espagne, contrairement 

^ '^ partie territoriale du partage de Robert de Cassel , située 

^ Sion côté le plus septentrional. René d'Anjou, roi de Naples, 

^ Sicile, de Jérusalem, d'Arragon, de Valence, de Maiorqoe, 

^^c de Bar , de Lorraine et comte de Provence , fut donc 

(t) Décapité depuis, on le sait, en place de Grève pour raisons 
Mitiques. 
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qaelqae temps seignear de Cassel. Oai , ce boa rd , ce 
prince modèle des chevaliers et aussi da sang de saint Lomi, 
posséda les domaines de Cassel à partir de 1436 (1&37, 
noofeau style ) ; et nous pouvons avancer avec preuves qaï 
fut seigneur de Cassel pendant près de neuf ans. 

Il serait peut-être utile de dire ici , en quelques mots, 
Messieurs , comment et pourquoi cela se fit. Gomme M 
nombreuses recherches nous ont mis à même de comialtn 
jusqu'aux détails des notions concernant les moias anciev 
seigneurs et dames de Cassel , qu'il nous soit permis d'ea 
résumer quelques-unes , pour ce qui regarde René , dernier 
seigneur de Cassel , de la maison de Bar , après qu'elle Teot 
possédé plus d'un siècle. 

L'histoire dit assez comment René d'Anjou ^ qui avait 
épousé Isabelle de Lorraine, eut à disputer, dès ihlU 
contre Antoine de Yaudemont , le duché de Lorraine qti'i 
tenait de son beau-père Charles. René fut vaincu à la bataille 
de Bulegneville, le 2 juillet iliZi , et amené prisonnier i 
Dijon, par ordre de Philippe-le-Bon qui était venu en aide 
au prétendant de Yaudemont. Comme Philippe-le-Bon pos- 
sédait déjà la châtellenie de Bergues du partage de Flandre, 
que son aïeul Philippe-le-Hardi avait obtenue^ en partie par 
arrangement et en partie par force, de la comtesse Yolandei 
ce duc avait naturellement l'intention de voir rentrer aussi 
dans la Flandre la vaste châtellenie de Cassel , qui , placée 
entre la Lys , l'Aa , l'Ysser et l'Yper , se trouvait enclavée 
dans ce comté et pouvait servir de barrière à l'Artois. Dès 
1432 , Philippe posa donc pour condition de la mise eo 
liberté tant sollicitée de René , renfermé dans la tour dite de 
Bar , à Dijon , qu'outre la rançon énorme en argent [v^ 
million de salus sans qu'il ne lui fut permis d'en rabattre 
un denier (sic)) , ce roi, son très-cher cousin, renonçât 
à tout ce qu*il pût prétendre en la terre de Cassel , le bois 
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de Nieppe et autres terres de Flandre (1) , Uot à cause de 
son docbé de Bar , qu'à cause de la successiou de H"*, de 
Sainct-Pol et de hV^. de Marie. 

Cependant 5 chose étrange! Cassel n'appartenait pas alors 
an doc René , puisque Jeanne de Marie en avait hëdté. Le 
doc de Bourgogne supposait-il que René, son prisonnier, 
l'obtiendrait de sa parente, qui alors n'était pas encore mariée, 
oa bien ignorait-il les clauses du testament du cardinal 
IxKiis? L'histoire est muette à cet égard. Dom Calmet lui- 
luême n'en parle pas. Quoi qu'il en soit, après bien des pour- 
parlers , des démarches et des négociations , en 1437 et non 
en 1/133, comme on l'a dit, Philippe de Bourgogne consentit 
à on traité définitif (2) et il reçut la satisfaction demandée^ 
c'est-à-dire que René put lui céder la châtellenie de Cassel ; 
car ce roi, s'étant entendu avec sa parente Jeanne de Marie, 
H ayant échangé avec elle la seigneurie de Cassel contre 
l'antres biens patrimoniaux, devint possesseur de ce domaine; 
'1 en disposa donc en faveur du duc Philippe-le-Bon, le 25 de 
niarsi!i37 (nouveau style) ; un traité (3) ou contrat fut passé à 
(%t effet entre Jeanne et René, du consentement de Louis 
de Luxembourg (depuis un an, mari de la comtesse), le il 
février 1&37 (nouveau style). René obtint liberté entière : on 
lix)ave dans les Heures manuscrites de ce roi la note suivante 
de sa main : «Le 11 février l/!i36 (ancien style, Pâques étant 
^core alors le premier jour du calendrier) Monseigneur de 

(1) Mg'. de Bourgogne demande à M» de Bar : • i^ qu'il, li quicle 
tout ce qu*il prétend et pourroit avoir en la comté de Casseile et autres 
comtés de Flandre (Dom Calmet, t. IV, Preuves du t III, p. 221 ]. 

(2) (ouvres complètes de René, par le comte de Quatrebarbes , An- 
nales de Boudigné, Froissart , E. Pasquier, Villaret, Philippe de Corn- 
mines, Bodin [Hisu de l'Anjou), de Villeneuve-Bargemont , Godart* 
Fanltrier, Monstrelet, Dom Planchez, etc. 

(d) Après bien des recherches dans TAojou et le Barrois, nous ayons 
trouvé ce traité à Nancy : il venait des archives du château de La Fère. 

15 
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Bourgogne quitte sa foy au roi Ren^ en Lysle en Flandre ■: il 
était^alors renfermé au château des ducs à Lille et âgé seole- 
ment de 28 ans. Philippe avait signé le traité à Bruxelles le 
28 jauTier i&37; le diip de Bourbon et le chancelier de 
France avaient traité <le sa liberté, et le roi de France lai- 
même s*éuit mêlé de cette affaire. 

Le roi René, est-il dit dans de Barante, céda tous la 
droits qu'il possédait sur la seigneurie de GasseL Noos a?QDS 
copie de Tacte , très-long , concernant cet abandon. Il existe 
aux archives de Flandre , à Lille : il est daté du k février 
143Q (ancien style) ; c'est un original en parchemin scellé ; 
sur le repli , on lit : Par le roi. De Castillione. 

Gomment comprendre, après cet acte, que René ait con- 
servé Gassel jusqu'en 1445? Geci eut cependant lieu. 11 est 
prouvé que , postérieurement à 1437, ce malheureux et 
loyal roi de Jérusalem fut obligé de mettre ses terres de 
Gassel et autres de Flandre en gage , pour payer des dettes 
d'honneur contractées à cause de sa grande générosité qoe 
l'histoire relate. D'un autre côté, nous voyons le passage 
suivant dans des lettres de Philippe, datées de Lez Gravelines, 
25 juin 1436 (1437, nouveau style) , qui décide en faveur des 
Gasselois la question posée par eux et ceux de Bailleul, savoir 
lesquels devaient être à la tête dans les armées et est de 
Flandre: « Sçavoir faisons : Gonsidérans que notre viUe et 
« châteUenie de Cassel où les comtes de Flandre ont souvent 
« tenu leur demeure et les aulcuns y esleu leur sépulture, 
« et pour certaines autres considérations qui nous mouvant, 
• avons aujourd'hui dit, ordonné et appointé, etc. (1). • 

Il y a dans ce mélange de dates une obscurité que noos 
ne sommes pas encore parvenu à débrouiller complèlemenL 

La date du contrat passé entre René et Jeanne, postérieure 

(!) Voir notre Topographie de Cassel, p. 38 et 39. 
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I h mise en liberté do roi de Sicile(25 mars), est tm lotre 
Hqet d'étonnement 

Quoi qu'il en soit» les négociations de paix de Châlons en 
Champagne, de 14&5. entre la Bourgogne et la France (où 
forent jbictes moult belles joustes), et le traité qui y fut passé. 
le 6 juillet même année (1), entre h ducbesse de Bourgogne 
munie des pleins pouvoirs de son mari et le roi René, en 
présence et par Fintermédiaire de Charles VU. beau-frère et 
ami reconnaissant de René, prouvent jusqu'à l'évidence que 
celui-ci était encore possesseur de Gassel à celte époque. 
€omment expliquer ce iait? Nous avons vu quelque part (2) 
qu'une clause oubliée dans le traité de février 1337. juste- 
ment celle concernant le domaine de Cassel, avait laissé à René 
le droit de garder cette cbâtellenie. De Villeneuve-Bargemont 
dit, lui, que ploaeurs articles n'y étaient que provisoires. 

A Châlons, René, duc de Bar, quitta définitivement et à 
perpétuité ce domaine seigneurial ou le val de Cassel (Mons<- 
trelet), mais avec l'avantage de la remise do reste de sa 
rançon qu'il n'avait pas encore entièrement soldée. « parce 
qu'il n'avait poinct argent assez •. et qu'il dut à Isabelle de 
Portugal qui tâcha d'effacer . par cette générosité . la honte 
de l'excessive rigueur de son mari. 

Le duc de Bourgogne ratifia ce traité, par sa lettre de Mid- 
delbourg (28 octobre i4/i5). Il y a dans cette pièce oflB- 
délie un passage qui contraste singulièrement avec la con- 
duite d'exaction et d'aversion de Philippe envers le bon René. 
Il y est dit : « Vouions et désirons complaire à mondit sieur 
c le roy. en faveur aussi et pour l'amour que nods avons 
« andia roy de Sicile, considérans la proximité de lignage 
« entre lui et nous. etc.. avons remises et rendues quittes 

(1) Chambre des comptes de Dijon. 

(2) Mous pensons que c'est dans le DicU universel de France, de 
1726, de Tubbé des Tliuilleries. 
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t à nostre dit seigneur et cousin, etc; ii'£q s'appropriant 
le territoire de Gassel et la forêt de Nieppe avec son cbâteao 
de la MeUe-aa-Bois, la femme da dac de Boargc^e, Isa- 
belle on Isabeau, ne se doutait pas qu'elle s'y retirerait «t 
s'y enfermerait peu après (1^57), étant veuve et ennuyée dei 
embarras du monde et de la cour. Sanderus a conservé ce 
souvenir du Xy^ siècle avec ceux du bien qu'elle y fit : par 
sa sage sollicitude, elle fit faire des réparations aux rivières et 
par sa fervente charité, elle y fonda divers établissements iiD« 
portants et des legs, même encore à la date de l/i85. 

Nous savons que la troisième femme du duc Philippe fat 
la mère de Gharles-Ie-Téméraire. Qu'il nous soit permis de 
signaler ici, pour en finir, une curieuse coïncidence : ce dernier 
comte de Flandre de la première maison a été défait et tné, 
on le sait, près de Nancy, en 1^7-7 ; mais ce fut le fils do roi 
René, René II, duc de Lorraine, qui le vainquit da vivant 
de son père ( mort en lASO ) si injustement persécuté par 
Philippe. N'est-ce pas là une vengeance singulière et provi- 
dentielle à signaler? 

Il est inutile de dire comment Gassel passa, avec toutes les 
Flandres, à l'Autriche et de là à l'Bspagne par Marie, fille de 
Charles-le-Téméraire, et Maximilien, et parleurs descendants 
à partir du roi Philippe I". De même, nous n'avons pas be- 
soin de mentionner les gouverneurs des Pays-Bas et par 
conséquent de Gassel, aux XV., XVP. et XVII*. siècles. 
Qu*il nous suffise de rappeler ici que les rois d'Espagne se 
regardaient comme seigneurs de Gassel. Albert, époux d'Isa- 
belle , infante d'Espagne , gouverneur des Pays-Bas , dans 
son édit de 1610 (1) concernant la cour de Gassel qu'il 
réorganisa, appelle la châtellenie de Gassel, notre seigneurie. 

(1) Nous conservons une copie très-ancienne de cette pièce adminis- 
tra live datée de Gaud. Elle règle le personnel de la. noble cour de 
Casse), ainsi que ses droits administra lifs et judiciairest 
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Ï^ODs terminons ce long article en disant que, lorsqu'il n'y 

ctil plus de seigneurs particuliers de Cassel, c'est-à-dire à 

partir de l'époque où la cbâtellenie appartint de nouveau à la 

Flandre après René d'Anjou, puis à celle où ce pays fut 

Tênni à la France, les seigneurs fonciers de cette localité 

îarent remplacés par des gouverneurs ou administrateurs 

spéciaux, nommés par les souverains et désignés sons le nom 

de grands-baillis, dont la charge était héréditaire ; tels furent 

les de Horne , les de Montmorency et les de Vignacourt. 

Saoderas en cite beaucoup, en même temps qu'il donne les 

noms des prafecti de Cassel des temps antérieurs. Nous nous 

en occuperons ailleurs. 

Voos venez de visiter le Mont-Cassel, Messieurs, et vous en 
^T^z contemplé l'admirable vue, vraiment unique en Europe ; 
^r l'horizon de la vaste plaine qui l'entoure a 125 lieues 
^'étendue , et du haut de ce mont on découvre souvent , au 
'^^me moment, de 20 à 30 villes de guerre selon les temps. 

De l'antique terrasse du château-fort , castellum, vous avez 
^U la mer et ses dunes, peut-être même ses vaisseaux^ et 
^Ussi les côtes d'Angleterre, vers Douvres, au-delà du Pas-de- 
Calais; quelques-uns d'entre vous, arrivés d'hier, ont pu y 
'Ontempler le lever du soleil parfois vraiment magnifique à 
^assel. Vous avez pu par la pensée , très-honorés confrères , 
' tracer les limites des peuplades anciennes des environs , 
^liis les frontières de la Belgique occidentale, celles de la 
Province d'Artois d'autrefois, et d'une partie de la Picardie ; 
ous avez pu remarquer , du château ( nom ordinaire de la 
errasse) , la ligne de séparation entre la Flandre française , 
in- delà de la Lys, et celle dite en d'autres temps Flandre 
naritime ou flamingante , comprenant le partage de Robert de 
[Cassel au XIV». siècle. Tout ce que vous venez de voir, avec 
jne grande satisfaction. Messieurs, d'autres l'ont examiné 
ivcc non moins d'admiration avant vous ; bien des person- 
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nages oëltims ont Tinté aussi des yeux cette riche étendue de 
pays , cette plaine historiqae, théâtre de tant de faits gnerrien, 
aox tempa très-recnlés , au moyen-4ige et à des épo<|oei€a< 
core récentes; le sort de la Flandre et de la France y a loir 
k tonr été décidé. 

Des sonTerains illostres, de temps déjà loin de nous, té 
qne Gharlemagne, Fhilippe-Anguste , Charles-Quint, Far- 
cbidac Albert et Tinfante Isabelle n'ont pas dédaigné de con- 
templer ce panorama. ;Des princes el des rois modernes y sûpi 
Tenus anssL Le dirai-je, Messieurs: Napoléon lui-même est 
Tenu contempler la Toe de Cassel , au 17 messidor de l'anlK 
(juin 1803 ) 5 lorsqu'il était premier consul ; il n'a pas hé- 
sité à descendre de Toiture pour aller sur la terrasse de 
Cassel, malgré un temps.de pluie; il en a foulé le sol et il 
y a joui de même de ce beau spectacle qui offre tant de 
sujets de méditation , même aux très-grands de ce monde. 

Puissiez-Tous , Messieurs, emporter d'ici , de ce beaa pays 
trop peu connu, un souvenir gracieux et durable ! Qo'il 
soit pour vous , comme il l'est à jamais pour nous , roff- 
gultis terrarum ridens d'Horace. 

Adieu , savants et patriotiques collaborateurs ; qu'il yoqs 
soit encore accordé beaucoup d'heureux jours et de bien 
délicieuses heures de travail! Quant à nous, nous n'avons 
plus qu'un but, qu'un désir, c'est de pouvoir achever ce qui 
a été entrepris avec âme sur cette localité chère. Vous 
nous avez fortifié, encouragé dans cette résolution, Messieurs; 
et d'ailleurs le cri le plus chaleureux et le plus tendre do 
cœur n'est-il pas toujours pour nous : Patrie et langue tna- 
temelle ! yaderland en mOëdertael ! 

M. de Gaumont adresse à M. De Smyttere les remerci- 
ments du Congrès et le félicite de s'être livré à l'étude ap- 
profondie de l'histoire de Cassel. Passant ensuite à quelques 
considérations sur la topographie de cette ville , sous la do* 
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caché ces divers objets pour les soustraire à la destmctioa 
en temps de guerre, on enfin doit-on y voir toute autre chose? 
Il appelle Tattention sur cette question. La discussion étant 
ouverte , on demande qu'on aille chercher une des sod- 
coupes conservées chez le sieur Moisson : cette soucoupe est 
apportée, et &1. de Caumont, après l'avoir examinée , dédare 
qu'elle lui paraît de l'époque romaine. 

M. 'Wykeham-Martin demande à présenter des observations 
sur le résultat de l'examen auquel on s'est livré le maUQ , 
à l'endroit des fouilles. Ce n'est pas la première fois qu'il vi- 
site des murs romains : il en a vu des restes à Lymnefle- 
mannis ) , à Richborough ( Rutupta ) , à Lincoln , et ï 
Douvres (Dubris)» et tout lui prouve que le grand people 
suivait des règles invariables dans ses constructions. Il a re- 
marqué qu'on plaçait d'abord deux ou trois cordons de bri- 
ques, puis huit à neuf assises de pierres « et ainsi successi- 
vement briques et pierres. Il a observé, en outre, que dans le 
ciment se trouvaient toujours mélangées des briques ea 
poudre. Ces observations, que rien n'est venu jusqu'ici con- 
tredire, ne lui laissent aucun doute que les pans de mors 
exhumés par les fouilles du château de Cassel ne soient de 
l'époque romaine : aussi priera-t-il son savant ami, M. Roacb 
Smith , de les venir voir. 

M. le Président remercie M. Wykeham-Martin de ces ren- 
seignements et donne la parole à M. H. de La Plane, qui ex- 
prime le vœu qu'une promenade historique soit établie sur la 
terrasse du château de Cassel , en commémoration des sou- 
venirs de la grande époque romaine ; il demande , en outre, 
que M. le Maire de Cassel veuille bien faire transporter dans 
le musée un fût de colonne placé au coin d'une rue de CasseL 

M. le Maire de Cassel promet de faire tout ce qui dépendra 
de lui pour réaliser les vues de M. de La Plane. 

M. Gérard, sous-préfet de l'arrondissement deDunkerqae, 
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ajoute que le vœu relatif ï rétablissemeirt d'une promenade 
historique devrait être l'objet d'une demande au Conseil 
d'arrondissement et an Conseil général , et qu'on ferait bien 
de l'adresser ensuite à la Ville et de recourir aux souscrip- 
tions particulières. 

M* de Caumont applaudit à cette généreuse proposition et 
annonce que la Société française d'archéologie , bien qu'elle 
ait déjà consacré 200 fr. aux fouilles de Cassel , accordera 
encore 300 fr. pour la restauration de Tancien hôtel-de- 
ville. Il espère que l'exemple de cette Société ne sera pas sans 
profit pour l'avancement des restaurations archéologiques. 

M. de La Plane se lève et dit qu'il croit pouvoir offrir « 
pour la promenade historique , 200 fr. au nom de la Société 
des Antiquaires de la Morinie dont il est le secrétaire-général. 

M. Louis De Baecker demande la parole pour s'associer au 
Vœu de M. de La Plane , mais il propose un amendement : 
il est bon , dit-il , de rappeler le passé , mais c'est le théâtre 
même des événements qui doit le rappeler : qu'on laisse donc 
au lieu de sa découverte le fût de colonne dont M. de La 
Plane demande la translation au musée de la ville. C'est au 
eœur et ^ l'esprit que l'histoire doit parler, et ce n'est pas 
au musée que l'on doit aller pour apprendre que dans une 
certaine rue s'élevait, au XIP. siècle, une célèbre collégiale, 
celle de St. -Pierre. 

Cette observation est repoussée par M. de La Plane , qui 
ne voit pas l'utilité de laisser dans une rue un intéressant 
chapiteau qui s'y dégraderait , tandis qu'il serait conservé à 
jamais dans le musée. 

M. le capitaine Cox dit qu'en Angleterre il est d'usage 
de placer sur le bureau les vases , les monnaies et autres 
objets antiques qui ont été découverts récemment et qui peu- 
vent fournir matière à discussion ! c'est une petite exhibition 
momentanée qui est intéressante pour tous les membres du 
Congrès. 
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I parole est doimée ï M. Cuiier « qui lit oa tnTail sur 
5*. question da programme , ainsi conçue : 

f eonvient'il pas d'établir, iiir chacun des champi de 

ille de la Flandre maritime^ un monument commém- 

\ une colonne y un cippe, une pyramide f 

. Carlier parle de différentes batailles qui ont eu UeudaBS 

andre maritime, en disant qu'elles ont été gagnées tantôt 

les Flamands , tantôt par les Espagnols , tantôt par les 

içais , et il présente des considérations de nature à faire 

udre négativement la question posée : il dit notamment 

, sous rimpulsion de fraternité universelle et dans les 

ositions pacifiques où tous les peuples européens semblent 

*eux de se laisser entraîner aujourd'hui, il est de notre 

nr de repousser toute manifestation tendant à perpétuer 

entiments d'antagonisme des époques de guerre. 

[. le docteur De Smyttere fait remarquer que la question ^ 

r but de demander non un monument de victoire, maison^ 

>le pierre de souvenir : elle rappellerait que , s'il faut admirer 

rainqueurs , on doit aussi pleurer et prier pour les morts.^'^^* 

L BarufS fait observer qu'il y a, au XIX*. siècle, urtr^ 

iument plus impérissable que le marbre : l'imprimerie. ^ 

l à l'histoire seule, dit-il, qu'il appartient de perpétuer ^^ 

mvenir des batailles. 

1. de Gaumont ne partage pas l'opinion des préopinants. ^ 

monuments élevés sur place, dit-il, ont un but particulier, ^ 

i d'indiquer le lieu même où ces événements se sont ^ 

es. Or, cette détermination géographique absolue n'est ^^^ 

inutile. La Société française d'archéologie a toujours en- ^"^ ^ 

>agé ce qu'on a fait dans ce but. 

B parole est ensuite à M. l'abbé Bloeme , membre corres- — ^' 

lant de la Société dunkerquoise , qui lit une traduclioi*--^ 

[ a faite de vers latins composés en l'honneur de Cassel. f 

ille natale. M. l'abbô Bloeme s'exprime ainsi : 
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Us penoDfiage bioifdBiiit m'offiii on jour « Tohgmie, 
en me disant : Je sais qaels liens affectueux tous attacheai k 
• h Tille de Cassel : prenez ce livre , vous y trouverei des 
c choses qui auront pour vous de Tattrait. • 

Ce livre. Messieurs, était intitulé : Topographie Aino- 
rtfue , physique , statistique et médicale de la ville et des 
environs de Cassel, par M. De Smy itère, et dédié par Tauteur 
à son pays natal , sous cette devise des Tristes d'Ovide : 

Pins est patris facta referre labor : 

Narrer les choses de la patrie, c'est un pieux labeur. 

L'auteur voudra bien me permettre de sourire à la char- 
inaote idée qu'il a eue de mettre en tête de son livre un 
^loge de la ville de Cassel : 



ELOGIUM GASLETl 

1732; 



ÉLOGE DE CASSEL 

1860. 



Alpes tlandroram, cœlo conterminos Aon 

£t foDS Castaliis qui salit uber aquis , 
Musarum mysts Pbœbique patrisque Lyxi 

Orgia ; templorum culmina digna Deo, 
GoDsedisse simul Casleli in monte videntur : 

Vailibos Snsedit Chloris et aima Ceres. 
Pindum alibi qusras et inania nomina Tempe. 

Qoin tibi Casielum Teiius ille dabiL 
Et Martis dabit ille viros, veneresque puellas 

Vestalesque dabit sacriGcosque Numas. 
Si condenda forent Teterom nova régna Quiritum , 

Hune etîam montem cihgere Roma queaL 

Cet Elogium Casleti porte le millésime dix-sept cent 
^^ente-denx (1732). Il est signé : Vrientius. 

C'est une belle citation , dont M. De Smyttere orne son 
^Ivre. Cette citation témoigne de son bon goût. 

En lisant cette petite poésie , je subis le charme de la 



236 CONGRÈS ARCHÉOLOGIQUE DE FRANCE. 

dictioo. J'admirai sa belle et limpide latinité. Je fos cnrieni 
d*être un peu mieux renseigné touchant cet auteur. 

L'un de vos plus zélés collaborateurs me procura celte 
jouissance. Je m'adressai à M. L. De fiaecker ; j'en reçus 
FoflScieuse note suivante : 

« Le poèie sur lequel M. Bloeme me fait l'honneur de lœ 
« demander des renseignements est un poète flamand, nommé 
« Maximilien de Yriendt. H a écrit de petits poèmes sur 
« touteis les villes des anciens Pays-Bas ; on les trouve épar- 
« pillés dans le grand ouvrage de Sanderus. 

« Si M. Bloeme désire avoir des détails biographiques sur 
« cet écrivain, il les trouvera dans la Bibliotheca belgicaàt 
« Foppens et dans les Mémoires pour servir à C histoire Htti- 
« raire des Pays-Bas, par Paquot Je n'ai pas en ce mo- 
« ment les volumes sous la main, et je regrette de ne pouvoir 
« les communiquer à M. Bloeme... » 

Je fais ici mémoire de celte note parce que, plus heureux 
que moi, Messieurs, plusieurs d'entre vous ont ces oavrages 
sous la main. 

Le petit poème latin ne contient que douze vers. Eh bieu! 
dans ce cadre rétréci , l'auteur est assez adroit pour faire 
passer sous nos yeux une suite d'agréables tableaux , de dé- 
tails gracieux, une énumération de choses aimablement pen- 
sées, très-poétiquement exprimées; et tout cela se trouve 
couronné, de la façon la plus Naturelle, par une fine et 
adroite louange à l'adresse de la noble cour de Casse!. Il tou- 
chait ainsi les fibres de gloire et d'amour des Gasselois. 
Chacun était heureux de la part versée par Tagréable Muse. 

Yrientius ou de Yriendt appelle la montagne les Alpes des 
Flandres : 

Alpes Flandrorum. 
Il nous y découvre la fontaine de la nymphe Castelis. Les 
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amis des Mases peuvent s*y désaltérer; Apollon près d'elle a 
fixé son séjour. 

Et fons Castaliis qui salit uber aquis. 

Bacchus aime aussi cette fontaine , car il transforme ses 
eaux en vin du pays (la bière s'entend), et si ce n'est un 
rouge bord, c'est le verre de bière à la main que Bacchus in- 
vite les buveurs à la gatté. 

La vue du poète se repose avec complaisance sur les édi- 
Dces sacrés établis sur la montagne. Autrefois, on le sait, à 
ceux encore existants s'ajoutait la collégiale de St. -Pierre, 
dont vous avez , ce matin , étudié les ruines assises sur le 
plateau qui domine toute la contrée. Ou se fait une idée de 
l'imposant aspect que devait avoir cette cime ainsi cou- 
ronnée : 

Tcmplorum culmina dîgna Deo 
Gonsedisse simul Casieti in monte videntur. 

Hélas! des niveleurs ont passé là, et ce noble édifice a dis- 
para II! 

De la crête de la montagne , le poète nous invite à pro- 
mener nos regards sur le vaste panorama qui se déroule sous 
nos pieds jusqu'à l'horizon lointain. Il démontre à nos yeux 
que Flore et Gérés ont fait de ces contrées leur agréable et 
bienfaisant séjour. 

Valiibas insedit Chloris et aima Gères. 

Les habitants de ces lieux enchanteurs ont leur Pinde. Il 
6st inutile de promener au loin une imagination vagabonde 
Poar trouver à esquisser les douceurs d'une vallée idéale 
<î»'on est convenu d'appeler Tempe; la nature, ici , déborde 
^'imagination et l'extase de Tadmiration nous saisit* 

Pindum alibi quœras el inania nomina Tempe 
Quin tibi Gasletum verius ille dablL 
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Le poète se demande ennile qneb hoaunee bÉtailai 
baatears. 

Gaasel est le boulevard de la Morinie; Mars y a fixé de n- 
ieureai guerriers : 

Et MartU dabil ille ? iros. 

Tandis que ceux-ci , les armes à la main « défendent h 
patrie» d'autres, cultivant la sagesse, offrent le sacrifice, sont 
les instructeurs du peuple, approchent de la Divinité poor 
obtenir sur tous les faveurs du ciel : 

Sacrificoeque Nomas. 

Il esquisse également en deux traits saillants la noble mis- 
sion de la femme, et comment elle comprend son devoir en 
ces contrées. D'une part, c'est la jeune fille qui devient 
l'honneur d'un digne époux, la gloire du sanctuaire deiafa-^ 
mille ; d'autre part , c'est la jeune fille qui voue sa Virginie^ 
au Seigneur pour ouvrir ses bras à l'orphelin et soulager l^^ 
délaissés. Voilà, dit-il, la femme à Gassel : 

Veneresque paellas 
Vestalesque dabit. 

Chacun sait quelle auréole environnait la châtellenie ^^^\ 
Gassel , quel rang illustre occupait dans la société la nobl»^^7^ 
cour. De Vriendt n'a garde de l'oublier : or, ï son ave ^^^' 
Rome y trouverait des citoyens dignes de siéger au sénat : 

Si oondenda forent veleram nova régna Qoiriloni, 
Hune etiam montem cingere Roma queaL 

Telle est. Messieurs, la composition du poète en 1732. 

J'ai pensé qu'en ce jour (1860) où votre Congrès rcccva^^'' 
la gracieuse hospitalité des Casselois, joyeux et honorés ^^^ 
vous accueillir avec enthousiasme , ainsi que l'auraient f^v^^ 
leurs nobles aïeux, vous voudriez bien me permettre de vo ^s 
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re b tradactîon française que j*ai faite de ce morceau de 
Jésie , de tous produire ces souvenirs d*un autre âge pour 
s léguer nous-mêmes à ceux qui viendront, après nous, jouir 
u spectacle de ces lieux où le Créateur a imprimé le doigt 
e sa magnificence. 
Voici cette traduction : 

ÉLOGE DE CASSEL. 

Toi, nos Alpes, Cassel, ta cime est dans les deux ; 
De tes flancs généreux rejaillit Tonde pure : 
Apollon et Baccbus chérissent ton murmure. 
Ils annoncent de loin des soins dévotieux, 
Ces temples du Seigneur assis sur ta montagne. 
Gérés en ta vallée et Flore en ta campagne 
Ont mis leurs ornements, ont semé leurs bienfaits. 
Que d'autres, de Tempe, d'un Plnde imaginaire, 
Surchargent leurs tableaux ; cet art est nécessaire 
Aux douces Actions. Mais toi, Cassel, jamais 
Le pinceau ne dira ta beauté naturelle I 
Quand Mars fait retentir la trompette cruelle, 
Tu hérisses ton front de soldats valeureux. 
Quelle est belle, ta fille, au jour de Thyménée, 
Ou bien lorsqu'à Tautei, de roses couronnée, 
Elle Toue au Seigneur, aux êtres malheureux, 
Sa fortune, ses soins et sa verte jeunesse 1 
Tes prêtres sont nombreux; ils prêchent la sagesse. 
Chez de nouveaux Romains s'il fallait quelque jour 
Composer un sénat : pour lui donner du lustre, 
L*offrir à tous éganis aussi digue qu'illustre. 
Je voudrais des élus pris dans ta noble cour* 

Merci , Messieurs , d'avoir bien voulu tolérer parmi vos 
rieuses investigations cette petite excursion dans le domaine 
îs Muses. 

Vous m'avez fourni l'occasion d'offrir cette fleur à des 
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parents, pour moi toujours tendres, à des amis toujours biah 
▼eiilants ; encore une fois merci. 

À vous maintenant à parler des magnificences de ce tsK 
panorama; à vous d'évoquer les souvenirs historiques et à 
les faire briller, comme un phare indicateur, aux yeux des 
générations suivantes. Nous vous prêtons toute notre reUgieose 
attention. 

Cette lecture est suivie de chaleureux et unanimes appha- 
dissements. 

M. Gérard, sous-préfet de Dunkerque, renouvelle la de- 
mande que le Congrès émette le vœu que le Conseil générai 
accorde une subvention, pour aider à Faccomplissement des 
généreux efforts de la Société française d'archéologie en h- 
veur de Cassel et des grands souvenirs historiques qui s'y 
rattachent. Cette demande obtient l'assentiment général et 
d'unanimes applaudissements se font entendre. 

Personne ne demandant la parole , M. le Président déclare 
la séance levée. 

Après la séance , les membres du Congrès se dirigèrent 
vers la station du chemin de fer pour se rendre à celle 
d'Ësquelbecq , d'où ils allèrent au château de M. Bergerott 
maire de la commune , membre de la Société française d'ar* 
chéologie et auteur d'une intéressante histoire de ce châteaa 
et des anciens seigneurs , dont le plus renommé fut Yalentin 
de Pardieu, l'un des plus braves généraux de la Flandre, qoij 
joua un rôle important dans les troubles du XYI*. siècle. Une 
gracieuse réception leur fut faite par M. et M™', Bergerot, et 
on vit avec plaisir leur belle et vaste demeure , construite do 
temps de Henri IV , ses tourelles , ses larges fossés et son 
parc. Pendant que plusieurs membres du Congrès montaient 
à la tour centrale qui est fort élevée , la plupart d'eotr'eni 
partirent pour visiter l'église, avec le respectable et zélé curé, 
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Palèle, qai venait d'y faire faire d'importants travaux. On 
larqna parlicolièrement les nouveaux ouvrages du chœur, 
stalles, ses boiseries, la chapelle de St. -Foiquin et ses deux 
leaax représentant : l'un , ce saint évêque de Théronanne, 
était le proche parent de Gharlemagne, au moment de sa 
rt à Esquelbecq, en décembre 855 ; et l'autre^ la translation 
ne partie de ses reliques, qui se fît avec une grande solen- 
ë, en 1618, de la ville de St.-Omer en la même église. L'at- 
ition se porta ensuite sur d'anciens confessionnaux artiste- 
înt sculptés. M. de Gaumont félicita M. Paîele d'avoir si bien 
&tanré son église , et on retourna à la gare pour reprendre 
convoi qui ne tarda pas à s'élancer à toute vapeur sur 
unkerque^ où il arriva vers huit heures et demie du soir. 
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Présidence de M. de Goussemakbr, correspondant de Tlnstitut. 

Siègent au bureau : MM. de Caumont; Le Petit; Cartier 
îé; De Laroière , ancien maire de Bergues; Titelouze de 
nirnay^ membre de la Société des Antiquaires de la Morinie ; 
tbbé Bloeme , membre correspondant de la Société dun- 
irqaoise ; Cousin et Derode, secrétaires-généraux ; le mar- 
dis Defuetio; de Saint-Hilairey secrétaire -adjoint. 

M. le comte de Ripalda dépose sur le bureau un travail 
f la question ainsi conçue et qui est à l'ordre du jour : 
Quelle part les établissements religieux de la Flandre 
^^ils eue aux progrès , soit de l'agriculture , soit de l*in- 
Uction publique? 
^. Derode donne lecture de ce travail, qui est entendu avec 

^if intérêt. 
IM. le Président adresse des remerciments h M. le comte 

Ripalda. 

16 
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M. de GaumoDt demande qu'apiès avoir traité la question 
d'une manière générale, comme vient de le fidre rhonoraUe 
préopinant, on veuille bien entrer dans quelques détails; car 
il croit qu'en Flandre les communautés religieuses ont dâ in- 
fluer d*une manière directe sur Tagriculturew 

M. de Goussemaker répond que les établissements religieDX 
de la Flandre ont été inexplorés jusqu'à présent ; on ignonit 
môme l'existence de leurs cartulaires : on en a déjà troavé 
quelques-uns^ ceux de Watten et de Bourbourg. On est sur 
la trace de celui de Bergues : jusqu'à présent, il a étéim« 
possible de se livrer aux études indiquées par M. deCaamoDt, 
mais il espère que plus tard on pourra les faire. 

M. le Président annonce qu'un travail lui a été remis sur 
cette question par M. le marquis de Godefroy-Ménilgiaise, 
avec prière d'en donner lecture au Congrès ; il lit donc loi- 
même ce travail que voici : 

MÉMOIRE DE M. LE MARQUIS DE 6ODEFR0T. 

En faisant quelques recherches à la Bibliothèque impériale, 
dans le grand recueil formé par le Goroité des chartes qui 
siégeait à la chancellerie avant la Révolution , j'ai rencontré 
un document latin qui m'a paru pouvoir être présenté ao 
Congrès de Dunkerque, comme intéressant pour l'histoire 
locale. L'examen que j'ai été amené à en faire ne rentrait-il 
pas un peu dans l'esprit de la question? 

L'objet n'en est guère important, mais sa date huit fois sé- 
culaire, et les divers noms d'hommes et de lieux qui y figu- 
rent, ne laissent pas que de mériter l'attention. Ce docnment 
a été transcrit, d'après le cartulaire de St. -Nicolas de Bibe- 
mont, par le bénédictin Dom Grenier, dont les travaux di- 
plomatiques sont honorablement connus. La forme de qo^ 
ques mots n'est pas bien certaine : doit-on s'en prendre au 
copiste ou au cartulaire lui-même ? 
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Il s'agît d'un acle de donatioo passé eu 1087 au profit de 
abbaye de St.-^icoIas-des-Prés, à Ribemont, par Anselme 
le Ribemont et Alard de Strateh. La donation porte sur une 
bergerie établie dans la châtcllenie de fiourbourg et devant 
lime à la paroisse de Loon ; puis d'un alleu de Lech a?ec 
cent brebis. Les revenus en sont assignés pour la nourriture 
et le vêtement des moines. Le comte de Flandre consacre 
cette libéralité par sa présence , son intervention et sa ga- 
rantie. 

Cette charte n*est pas absolument inconnue» puisque 
l'irf de vérifier les dates en fait mention à l'article du comte 
de Flandre , Robert II , dit le Jérosolymiuin ; mais il n'en 
donne point le texte que nous reproduisons d'abord : 

c In nomine sanctae et individus Trinitalis , Palris , et 
^ilii^ et Spiritus Sancti. 

« Ego Rainardus abbas et paler monachorum de Monte 
Hibodonis in honore sanctae Mariae genitricis Domini nostri 
*^esu Ghristl, sanclissimique confessoris Cbristi archipraesulis 
Nicolai , Deo assidue servientium , et fratres mei. Karitati 
^mnfum tam in carne praesentium quam futurorum notum 
Serl volumus quod Anselmus de Monte Ribodonis pro salute 
^nimae suae et patris sui Anselmi» omniumque propinquorum 
Quorum, Spiritu sanclo sibi administrante, berquariam quam- 
dam quam in bcneficio à comité Roberto filio comitis Ro- 
berti libéré possedit , eidem Roberto domino suo reddidit , 
conditione illâ praedictâ , ut in usum viclûs nostri et vestitûs 
libéré traderetur. Accepta itaque praedictâ berquariâ cornes 
Bobertus, rogatu Anselmi, ecclesiae nostrae in honore S. Ni- 
cholai fundatae in liberum allodium tradidit^ et se contra 
omnes homines bujus doni conGrmatorem esse promisit. 
Pertinet autem haec berquariâ ad comitatum de Brotburch, 
parrochiae de Lohn addecimata. Hujus allodii prima traditio 
facta est Cortriaci anno millesimo octuagesimo yiv^. , xiii kal. 
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M. de Gaumont demande qu'apfès avoir traité la qneslioD 
d'une manière générale, comme vient de le faire Thononble 
préopinant, on veuille bien entrer dans quelques détails; car 
il croit qu'en Flandre les communautés religieuses ont dâ in- 
fluer d*une manière directe sur Tagriculture» 

M. de Gousseraaker répond que les établissements religieux 
de la Flandre ont été inexplorés jusqu'à présent ; on igoonit 
môme l'existence de leurs cartulaires : on en a déjà troavé 
quelques-uns^ ceux de Watten et de Boorbourg. On est sur 
la trace de celui de Bergues : jusqu'à présent, il aétéioa- 
possible de se livrer aux études indiquées par M. de Gaumont, 
mais il espère que plus tard on pourra les faire. 

M. le Président annonce qu'un travail lui a été remis wr 
cette question par M. le marquis de Godefroy-Ménilglaise, 
avec prière d'en donner lecture au Gongrès ; il lit donc lui- 
même ce travail que voici : 

MÉMOIRE DE M. LE MARQUIS DE 60DEFR0T. 

En faisant quelques recherches à la Bibliothèque impériale, 
dans le grand recueil formé par le Goroité des chartes qui 
siégeait à la chancellerie avant la Révolution, j'ai rencontré 
un document latin qui m'a paru pouvoir être présenté ao 
Gongrès de Dunkerque, comme intéressant pour l'histoire 
locale. L'examen que j'ai été amené à en faire ne rentrail-il 
pas un peu dans l'esprit de la question? 

L'objet n'en est guère important, mais sa date huit fois sé- 
culaire, et les divers noms d'hommes et de lieux qui y fig«' 
rent, ne laissent pas que de mériter l'attention. Ce document 
a été transcrit, d'après le cartulaire de St. -Nicolas de BibC" 
mont, par le bénédictin Dom Grenier, dont les travaux di- 
plomatiques sont honorablement connus. La forme de quel' 
ques mots n'est pas bien certame : doit-on s'en prendre au 
copiste ou au cartulaire lui-même ? 
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Anselme de Bouchaîn. Très-libéral envers les églises , il flt 
de nombreuses fondations^ concourut, en 1079, à rétablisse- 
ïneni de Tabbaye d'Anchin et fonda , en 1083 , celle de St.- 
Kicolas, dite des Prés , à Ribemont même. Non content de 
Valoir amplement dotée dans le voisinage de cette ville, il lui 
fit doD, quatre ans plus tard , de ce domaine lointain. 

Feudataire et compagnon d'armes du comte de Flandre, il 
eo avait sans doute reçu des concessions sur ce littoral flamand 
alors peu habité, concessions qui étaient des moyens de colo- 
nisation. On commençait ordinairement par une installation 
de pacages ,; l'atmosphère humide et saline procurant une 
herbe abondante, excellente pour le bétail. Les actes du temps 
font souvent mention de bergeries. Le monastère de Bour- 
hourg en eut aussi une à Loon , une autre dite de Bonbem , 
surSt-Folquin, toutes deux données par le comte Robert et 
^ femme Clémence, en 1106 et 1107, et une autre dite de 
Siipe , près Furnes , donnée par leur fils , le comte Bauduin 
à (a Hache, en 1116 (Mir., t. IV, p. 8 et 189). Lambert 
d'Ardres nous montre la dame d'Ardres montant une bergerie 
^^ moyen d'une* réquisition d'agneaux opérée dans sa sei- 
©ïeurie (chap. cxxix). On voit, par une charte du roi Phi- 
lippe I*'., qu'en 1066, l'abbaye de Messine possédait dix 
Wgeries au territoire de Furnes (Mir., t. I, p. 67). En 
tlOO, l'abbaye de la Capelle possédait deux bergeries à Oye, 
^t recevait la dîme de deux autres à Merck (Mir., t. II, 
J). 13H). Le comte Robert-le-Frison, fondant en 1085 la 
collégiale de St. -Pierre, à Gassel, lui donne entr'autres six 
bergeries à Bercla, dans la châtelleniede Furnes,et en affecte 
le produit à diverses destinations spécifiées ( Mir. , t. II , 
p. 1137). La bulle de Calixte II, en 1119, mentionne deux 
bergeries appartenant à l'abbaye de St.-Bertin, dont une était 
à Wulpen, entre Furnes et Nieuport (Mir. , t. III, p. 32). 
L'acte que je représente affecte la forme consacrée par le 
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droit féodal de l'époque. Anselme tenait h bergerie ett ta 
dn comte de Flandre ; il la lui remet, en exprimant le dèA 
qu'elle soit transmise à son abbaye de Ribemont , qui prient 
pour lui, pour son père Anselme et tons ses procites, le 
comte suzerain agrée ce désir et se rend ainsi donateur, 
ajoutant à sa muniûcence raffrancbisseroent de ce domanie 
qu'il transforme en alleu , et sa propre garantie. Quant à 
Alard, comme il disposait de son alleu propre, la simple ap- 
probation du comte suffisait. 

Ce comte était Robert II, dit le Jérosolymitain , fibdo 
comte Robert I*'. , dit le Frison , alors en pèlerinage à la 
Terre-Sainte, et qui, avant de partir, en 1085, l'avait as- 
socié au gouvernement du comté. 

Lohn, aujourd'hui écrit Loon, village d'environ 1,700 âmes, 
entre Gravelines et Dnnkerque , n'est point mentionné dans 
Lambert d' Ardres ; je ne le vois pas non plus dans la Chronique 
d'Ardres. Une charte de Charles-le-Chauve, de l'an 877, en 
faveur du monastère de St -Bertin , nomme Loom ad Sen- 
iinas {Cartul. de St. -Bertin, édil. Guérard, p. 12/1.); mais 
rien n'indique où était ce lieu qui ne reparaît plus dans les 
cartulaires de Folquin e( de Simon. Toujours est-il qoe notre 
charte d'Anselme établit que Loon était déjà paroisse avant 
la fin du XIP. siècle. Son existence , depuis cette date re- 
culée, a constamment été modeste; aussi l'histoire me semble 
muette à son égard. Gramaye et Sanderus qui le copie, 
n'ont trouvé rien à en dire. 

Loon est dit appartenant alors au comitatus de Bourboorg, 
désignation qu'il faut ici traduire par châtellenie. Le mot co- 
mitaïus parfois s'applique à toute espèce de ressort, de juri- 
diction, de seigneurie. Il n'y avait point en 1087 de comtes 
de Bourbourg, mais bien des châtelains. Une charte du comte 
Baudouin- le-Pieux mentionne dès 1056 la châtellenie de Bour- 
bourg (Cartul. de St. -Berlin, p. 187). En 1087, le titu- 
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'^we était Gautier, qui, selon Malbrancq, périt trois ans 
^près et eut pour successeur son Gis Tbemard, assassiné a?ec 
^ comte de Flandre Gliarles-le-Bon, en 1226. Les châtelains 
de Bourbourg tiennent une assez grande place dans la Chro- 
nique de Lambert d'Ardres, qui jamais ne leur donne le titre 
de comtes. Et ici, je suis presque confus d*oser relever une 
erreur du savant auteur de l'article des comtes de Flandre 
dans VArt de vérifier les dates , qui s'étaie peu à propos de 
notre charte, évidemment mal comprise, pour faire de Robert 
te Jérosolymitain un comte de Bourbourg. 

Maintenant, je vais passer en revue les mots de la charte 
pouvant donner lieu à quelques remarques. 

1°. Rainard est le premier abbé de St. -Nicolas de Ribe- 
Yiont, où il s'installa avec une colonie de Bénédictins tirés 
ie St. -Vincent de Laon. Il ne vivait plus en 1090. 

^, Les dates. Il y en a deux, mises Tune et l'autre sous 
*anl087, parce qu'alors on commençait l'année à Pâques, 
aujourd'hui, nous dirions 19 décembre 1087 et 8 janvier 1088. 
U'épacte est fautivement indiquée XXV : il faut lire XIV, 
^f)mme on peut le vérifier sur le calendrier perpétuel de 
*Ari de vérifier les dates. En effet, le Corpus chronicorum 
fUndriœ^ t. I, p. 70/i, reproduit dans les appendices du 
Chranicon Trunchiniense.unechairiede la même année 1087, 
avec répacte XIV. Elle émane du même Robert-Ie-Jérosoly- 
mitain, et nous aurons encore occasion de la citer. L'indica- 
tion des concurrents et du onzième jour de la lune est exacte. 
En 1087, le nombre d'or est 5; le premier jour de la lune 
en décembre est donc le 29 , ce qui donne bien onze jours 
m 8 janvier. 

3^ Il faut remarquer l'expression in lapideâ domo comitis» 
Sn ce temps, la plupart des constructions de notre contrée 
talent en bois. On réservait la pierre pour la forteresse, 
•oar l 'édifice où siégeait Tantorité. De là le mot petra {steen) 
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qui apparaît fréquemment. Gand a encore son s^graoen-steei^ 
dont lapideâ domo camitù est la traduction. I^es cbroniqnei 
nous apprennent que les deux premiers Bauduin bâtirent les 
châteaux de Gand et de Bruges; qu*Oudenbourg ayant élé 
ruiné par les Normands» les pierres en furent amenées à 
Bruges pour cette construction, 

4°. Alard de Strateh. Je crois pouvoir sans témérité cor- 
riger Straieh en Straten, car au bas de la charte de 1081^ 
par laquelle le comte Robert attribue la chancellerie de 
Flandre à la prévôté deSt-Donat (Mir., t. III, p. 566), 
on lit S. Aihelariii de Siratis. Cet Alard était sans doute de 
la famille de Stralen qui figure dans Thistoire du comte de 
Flandre Gharles-1e-Bon. 

5^ Les données me manquent pour fixer remplacement 
de Lech. Il existait un lieu dit Lecca dont la dîme concédée 
à Tabbaye de St.-Amand fui l'objet de contestations, dans 
le siècle suivant, dont témoignent divers actes émanés des 
comtes Philippe d'Alsace et Bauduin de Gonstantinople, son 
neveu; de Gautier, évêquede Tournay, etc. Volpert de Lecca 
souscrit comme pleige du comte de Hollande au traité passé 
entre ce comte et le comte de Flandre, en 1167 (Kluit, t III 
p. 193). Gand avait une ancienne et noble famille Van Laeckên. 

6°. Radbod, deuxième du nom, tint le siège épiscopal de 
Noyon et Tournai réunis, depuis 1068 jusqu'en 1098. On 
trouve son nom au bas de beaucoup de chartes, entr'autres 
de celle par laquelle le roi Philippe P'. avait, en lOSût 
sanctionné la fondation de l'abbaye de St. -Nicolas de Ribe- 
mont {GaUia christ, y t. X, Instr. , col. 1 90. 

7°. Alard de Spinorth. 11 existe un lieu de Lespinoy sur la 
commune de Rebergue, près de Licques. On lit dans la Chro- 
nique d'Ardres de Voxhola (Fouquesolle) sive de Spineto, 
qui sunt viculi finitimi {SpiçiL^ t. II, p. 795). Un autf« 
Lespinoy est sur Pihem en Boulonnais. 



xrm*. SESSION, a ddnreeqde. 2k9 

B^ Biiuàuin deWarthembec GelieuHe m'est point coona, 
mais je retrouve le persooni^e au bas de la charte de Tron- 
diiennes de 1087 dtée plus haut, et dont un des souscrip- 
teurs est Batdevimts de Wartembeka. 

9^ S. Roigeri Hùlensù casteUanL 11 semble résulter de 
cette souscription que Roger dit l'Ancien, qu*on regarde 
communément comme le troisième châtelain de Lille, entré 
en charge Tan 1090, serait antérieur de trois années au 
mdos. 

10^ Gérard de Vlorenbec. Serait-ce Fleurbaix non loin de* 
Bélbone, ou Flobecq à trois lieues d'Alh en Hainaut, que j'ai 
vu écrit Florbec ? 

11". S. Cononis Densch et Everardi castellani Torna-- 
censù. Everard 1*'. , le quatrième sur la liste des châtelains 
de Toarnay, exerça de 1080 à 1112. Il était neveu de 
[ l'évêqoe Radbod et prit part à la première croisade. Son 
frère Conon fut avoué de St -Arnaud ; est-ce lui qui figure 
ici avec le aurnom de Densch ? 

12^ Eustache de Visven. Il faut sans doute lire Vifven. 

^yfre-SL-Eioi et Vyfve-St.-Bavon sont deux villages à 

^oite et à gauche de la Lys, trois lieues en aval de Courtray, 

®û latin Fivîa ou Viva. Gossuin de Vive figure au bas d'une 

^3rte du comte Charles-le-Bon, qui règle les droits de l'avoué 

^® St.-Bavon en 1122, et Guillaume de Vive au bas d'une 

^'^arie d'ivain de Gand en faveur de l'abbaye de Tron- 

^^iennes(IVlir., t. I, p. 104). 

1 3**. Lambert de Cortheh, Ne peut-on supposer que la vé- 
'^'^^ble leçon est Cortrec (Courlray)? 

l4°. Stephanus de Boulers. Boulers, ou Boulaere près 
r^^^ammont, était le titre d'un des quatre beers de Flandre, 
^Menne est cité parmi les chevaliers de la première croisade. 
^^ trouve son nom au bas d'une charte de Gérard, évêque 
^^ Cambrai, pour la translation de l'abbaye de St. -Adrien, 
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à Grammont (1081, Gallia christ., t Y, Iiliftr., col. 796), 
et d'une do comte Robert II en fe?ear de St-DonaC A 
Bruges (1101. Mir., t. II, p. 1139). ' 

15°. Jogerranus d'Hesnes. Hesnes désigne ici Êesatoé,' 
Tillage près de Dixmude dont Téglise fat fondée parle cemie 
Robert-le-Frison et qni , au XVII*. siècle , appartenait k U 
noMe famille de Yicq. Erkembold de Esnes souscrivit ei- 
1096 une charte du comte Robert II en faveur de l'abbafe 
de Gorbie. Une autre charte du même, en 1105, estsoB»- 
crite par Thierry de Esne (Sanderus, Flandria tU.,t. 1, 
p. 326). Le nom de Rodolphe de Esene est au bas d'ooe 
charte de Bauduin VU, de 1112, en faveur de Fabbaye de 
Bourbourg {Notice sur les archives de Baurbourg, par M. de 
Coussemaker, p. 35). 

16*. Odonis de Duaco castellani, La liste des châtelains 
de Douai est incomplète. Celui-ci est peut-être le successeur 
de WaUerus Duacensis, qui souscrivit, en 1066, la charlede 
fondation de St. -Pierre-de-Lille (Mir,, t. III, p. 692), et 
qu'on tient avoir été châtelain de Douai. 

1 7°. Lambert de Aschach, Je doute que cette dénomini- 
tion poisse s'appliquer à Ascq , près de Lille. Je pencherab 
pour Âsscbe, entre Alost et Bruxelles, appartenant à une fa- 
mille dès-lors considérable , qui fournit deux chevaliers à b 
première croisade. 

18°. TetbMi d'Yprech. Tetboldus de Ypra est au nombre 
des souscripteurs de la charte de 1087 en faveur de Tabbaye 
de Tronchiennes, déjà citée. Je le crois le même que Theo- 
baldus, châtelain d'Ypres qui, en 1078, donna Tauiel de 
Bevelaere aux chanoines de Zonnebeke, près Ypres, et aussi 
que Teobaldus , fils du châtelain Sulpold , fondateur de cette 
communauté (Sanderus, Fland. ilL, t. I,p. 3^2). 

19°. Rainerus prcBpositus Bruggensis. Rainerus, autre- 
ment Raynariîis et Raynardus, figure le quatrième dans la 
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i€ des préfôtsdeSt-Donat de Bruges, entre 1067 ellOQO. 
RKMcrifit, en la même qnaKté de préfôt, h charte de 
ê9, par laquelle le comte Robert II anit la chancellerie de 
andre à la prévôté de St-Donat (Mir., t. III, p. 566). 
s noms des chanoines Bertnlf et Tanchrade sont au bas de 
Xte même charte de 1089. Bertnlf est yralsemblablement le 
ême qui devint prévêt, vers 1100, et fut mis à mort comme 
I des auteurs de l'assassinat du comte Gharles-le-Bon. Je le 
lUtNive , ainsi que Reînerus parvus , au nombre des son- 
ïripteurs de la charte du comte Robert en faveur de l'abbaye 
eWatten (1093. Mir., t. II, p. 11 41.). 

20". Waltert Tornacensis arckidiacont. Son nom se ren- 
ontre au bas de la charte de 1087, en faveur de Tronchiennes, 
iéjàdtée, et d^une charte de 1090, par laquelle Tévêque 
^bod reconstitue le monastère de St. -Pierre d'Oudembourg. 
Chron, Âldeb, tnajus, p. 8ô. ). Il fut aussi prévôt de St- 
Pierrede Lille, et mourut en 1095. 

21^ Widonis canceUarn Noviomensù episcapi. Il a sous- 
^t* en la même qualité, en 1108, la charte par laquelle 
^Qdrij successeur de Radbod , introduisit des chanoines ré- 
guliers à l'abbaye de Ham sur la Somme {Gallia christ., t. X, 
nsir., col. 372. ). 

22^ Lamberti Hislensis canonici. Ce Lambert est , selon 
)iite apparence, Lambert de Guines, chanoine et chantre de 
^-Pierre de Lille , puis archidiacre de Thérouenne, élu en 
^d3 évêque d'Ârras, quand ce siège fut distrait de celui de 
'ûibrai. 

23*. Theoderici de Oldenardeh. Sanderus (t. II, p. 581) 
c un Thierry d'Audenarde, en 1088, et semble lui accorder 
qualité de châtelain. 

tJne ligne me laisse dans l'embarras. En parlant de l'alleu 
^lard de Lech , la charte dit : Hujus allodii est advocatus 
bas de Rodenburck. Vadvocatie ou avouerie, quand elle 



252 CONGRÈS ARCHÉOLOGIQUE DE FRANGE. 

n'est pas entendue dans son sens habituel de protection, de 
défense des églises , exprime quelquefois une autorité, une 
juridiction , un droit seigneurial et même fiscal ; mais allea 
et fief sont deux mots qui s'excluent : alleu est une propriété 
franche. Qu'est-ce qu'un abbé qui se trouve avoué d'un allea 
possédé par un laïque, lequel l'offre à une autre abbaye? J'ai 
vainement interrogé Du Gange , qui cependant a réponse à 
tant de choses. En outre, il n'existait pas d'abbaye à Rodea- 
bourg, ancienne dénomination d'Ardembourg, dans la Flandre 
hollandaise. Sanderus (t. I, p. 30ade la F/anc/na tU.) parle 
d'une charte de Baudouin-le-Pieux , en 1067, dont on des 
souscripteurs serait Abbo de Rodenburch. Je n'ai point re- 
trouvé trace de cette charte , mais je vois au bas de celle du 
comte Robert II, deux fois rappelée, relative à la chancellerie 
de Flandre, tS. Abdonis de Rodenburg, Le nom paraît être 
écrit ainsi dans le premier et le deuxième cartulaire de 
Flandre aux archives départementales du Nord , et dans une 
copie authentique délivrée en 1393. Nous avons à supposer 
dès-lors que le compilateur du cartulaire de Ribemont,oQ 
Dom Grenier s'est trompé , et que son erreur aura fait un 
abbé d'un simple chevalier. 

Reste néanmoins à concilier l'espèce de contradiction dans 
les termes qu'impliquent l'alleu et l'avouerie. 

Après celte lecture qui est trouvée fort intéressante, 
M. de Goussemakcr fait remarquer avec quel bonheur M. de 
Godefroy a su tirer profit d'une simple charte. 

M. Gousin dit que la question dont il s'agit en ce moment 
devait être traitée par le savant M. Kervyn de Lettenhove, 
membre de l'Académie royale de Belgique qui comptait assister 
au Gongrès, mais que sa santé ne lui a pas permis d'y venir; 
il ajoute que l'abbaye des Dunes, qui se trouvait près de 
Furnes (Belgique), a beaucoup contribué aux progrès de 
l'agriculture en Flandre; qu'on pourrait sans doute citer 
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d'aotres abbayes qui Idi ont été égalem^t otites, mais qu'il 
o'a pas fait assez de recherches à ce sujet poar en dire en ce 
'Qoinent davantage. 

M. DeLaroière se lèTC pour faire remarquer que les abbayes 
/H^daient unecertaine partie du territoirede l'arrondissemeot 
^^ Dank3rque, et que, sans aucun doute, elles ont contribué 
^aucoup au développement de l'agriculture par le défriche- 
ment des bois qui couvraient autrefois une partie du pays. 

On passe à la question suivante : 

Pour les églises et particulièrement pour celles de Flandre, 
y a-t'il des règles gui aient déterminé le patronage de la 
*^aî«re Vierge ou certains vocables, préférablemem à 
^^ autres ? 

M. Garlier annonce qu'il a fait un travail sur cette question* 
^€ travail étant trop considérable, il en a fait un résumé qui 
^tii-même lui paraît trop étendu pour être lu à cette séance. 

Sur la demande de M. de Gaumont, M. Garlier présente 
le tableau des églises qui portent le nom d'un même saint 

Dans la Flandre maritime, il a trouvé : 

9 églises dédiées à la Sainte Vierge ; 1 à sainte Gatherine ; 
il à saint Michel ; 8 à saint Jean-Baptiste ; 9 à saint Pierre ; 
2 à saint Pierre et à saint Paul; 6 aux Apôtres; 21 à des 
saints qui seraient venus évangéliser dans les Flandres; 12 à 
des saints qui auraient évangélisé les pays voisins; h5 à 
divers saints du I*'. au IIP. siècle; 36 à des saints du 
XI V^ siècle; 21 à saint Martin; 5 à des saints du 
VI*. siècle. 

M. Garlier, sur l'invitation des membres du bureau, lit 
son travail en entier et il est écoulé avec le plus vif intérêt. 
M. Garlier conclut que jusqu'à présent ses recherches ne 
permettent pas de croire que^ pour le nom des églises, on 
suivit une règle quelconque. 
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H. l'abbé Buguel, vioaire cl'Ath (Ddgk|iie) , prend b pt* 
rôle : U croit que les paroisses portaîeat surtout le nom des 
abbayes qui autrefois possédaient le pays où elles étaient â- 
tuées. Il dit qu*à Touroay, qui était éTidemment le âége 
de Vepiscapus Menapiensis, les abbayes de St. -Martin et de 
SC.*Ainand possédaient une grande partie du territoire et 
que, dans toute la circonscription, on trouve quantité d'églises 
placées sous le vocable de ces deux saints. 

Cela tendrait à prouver qu'il y avait un certain ordre à 
suivre pour le nom des paroisses. 

Il ajoute que souvent encore Téglise prenait le nom Ai^ 
saint dont Tabbaye lui avait concédé les reliques insignes. OU 
appelle reliques insignes le corps tout entier , ou le crâne et 
les bras du saint. 

, Il croit enûn que bon nombre d'églises ont, soit au moyen- 
âge, soit au XI V^ siècle, changé le nom de leur saint ancien 
pour celui de quelque saint relativement plus moderne, ^ 
cause de sa grande popularité ou de la puissance de TorAre 
qui les avait fondées, comme les ordres de St. -François et de 
St. -Dominique. 

Après avoir fait la preuve de ce qu'il avance, M. Vébé 
Huguet fait la contre-preuve : il cite saint Benoit qui fut si 
populaire dans tout l'Occident et bien plus connu que salut 
Martin, et qui pourtant a fort peu d'églises qui lui soient dé- 
diées , parce qu*ou ne possédait pas ses ossements , taudis 
qu'on possède ceux de saint Martin, de saint Éloi^ etc. 

Cette communication du savant abbé Huguet est accueillie 
avec un vif intérêt, et M. le Président lui adresse de sincères 
remerciments. 

M. De Laroière ne pense pas que Ton suivit pour la dédicace 
des églises le nom du patron de la ville où cette église se 
trouvait, et il cite , comme preuve à Tappui de ce qu*il vient 
de dire, la ville de Bergues dont le patron est saint m^inoc 
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et qni oe possède aucune église sous ce vocable, sa principale 
église étant sous celui de St.-Martin. 

M. le comte Maurice de Robiano pense que Ton suivait 
Qoe certaine biérarchie ; que beaucoup d'églises n'étaient, 
dans l'origine, que des cbapelles placées sous l'invocation de 
tel 00 tel saint; lorsque, plus tard, les besoins plus pressants 
de la population eurent nécessité Téreclion des cbapelles en 
paroisses, elles gardèrent le nom qu'elles portaient comme 
chapelles. 

M. le comte de Ripalda croit que dans les noms des églises 
peut se trouver une mine féconde d'études historiques : il cite 
quelques abbayes espagnoles qui étaient fort puissantes, 
qnelques communautés d'ordres militaires auxquelles le roi 
d'Espagne accordait de nombreux privilèges : celui de St.- 
Jacques-de-Gompostelle, par exemple ; or, presque toutes les 
églises fondées par les hommes de cet ordre sont placées sous 
le vocable de St -Jacques ; il en conclut que ces noms d'églises 
ont souvent une date historique. 

On passe à la 27*. question : 

Quel était le caractère des assemblées connues dans ta 
f*(mdre sous le nom de Hoop ? 

M. de Coussemaker lit , sur cette question , un travail fort 
^<^it qui lui mérite des félicitations. 

La séance est levée à 10 heures et demie. 
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««. Séance da 9t août. 

Présidence de M. deBosscher, membre de r Académie royale de Bdgiqoe. ' 

La séance s'oovre à onze heures du matin. 

Siègent au bureau : MM. de Caumont ,de Coussemaker, 
lecomte deRipalda, Tabbé Le Petit, Wykeham-Martin, D«- 
champs de Pas , inspecteur de la Société française d'archéo- 
logie à SU -Orner ; Cousin^ Derode et Emile 6a55mann, se- 
crétaire-adjoint 

M. le secrétaire-général Cousin annonce que M. Lefebvre 
(Alphonse), conducteur des ponts-et chaussées et membre de 
plusieurs Sociétés savantes, demeurant à Boulogne-sur-Mer, 
est arrivé à Dunkerque , avec le plan de cette ville à Tépoque 
gallo-romaine, plan qu'il a fait pour répondre à la 2^ ques- 
tion du supplément au programme : 

Quelle était l* enceinte ^ soit de Boulogne- sur-Mer, soit de 
Casself soit de Thèrouanne ^ à l'époque gallo-romainef 
Donner le plan figuratif de Vune ou de l'autre de ces en- 
ceintes. 

M. Lefebvre étant obligé , par ses fonctions , de repartir 
dans la journée , désire communiquer de suite au Congrès 
son plan. Il est, en conséquence, invité à le déposer sur le 
bureau , où on Texamine avec altenlion , de même que les 
principales inscriptions romaines du musée de Boulogne qu'il 
y a jointes. M. de Caumont demande si on a à Boulogne les 
plans des constructions romaines qui y ont été découvertes, 
M. Lefebvre répond qu'on a trouvé, dans celte ville et sur sou. 
territoire communal, une qd'iantité considérable d'objets de 
l'époque romaine ; mais il ne connaît pas de plan de ces con- 
structions , sauf en ce qui concerne le phare bâti sous l'em- 
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ereur Caligala. M. Cousin dit que ce dernier monument 
tait remarquable; que le phare de Boulogne était en Gaule 
e qo'était en Angleterre celui de Douvres , dont une partie 
otable existe encore aujourd'hui. On prétend que tous deux 
3 ressemblaient , ce qu'on pourrait vérifier au moyen des 
^ssins qu'on en a. 

M. de Caumont fait remarquer qu'il en est à Boulogne 
(Qiine dans les autres villes de l'époque romaine ; que les 
iceintes n'ont été élevées, pour la plupart, que dans les der- 
:ers temps de l'Empire. 

Ces enceintes sont en général carrées. Quand on détruit 
s murs , on y trouve toujours des pierres sculptées , prove- 
int soit de tombeaux, soit de colonnes, etc. Il renvoie aux 
êlails qu'il a donnés à ce sujet dans son Cours d'antiquités 
es l'année 1830, et plus tard dans son Abécédaire d'ar- 
héologie. 

Le plan de M. Lefebvre lui paraît donc , non celui de la 
ille romaine , mais du casirum où elle s'est défendue contre 
îs barbares. Cette enceinte lui paraît répondre à celle que l'on 
oit à présent autour de la partie escarpée de la vieille ville , 
•t les murailles du moyen-âge qu'on voit aujourd'hui ont 
empiacé les murs gallo-romains. En dehors de ce castrum 
^étendait la ville romaine du IP. siècle. II faudrait faire des 
©ailles pour savoir où se trouvaient les thermes , le théâtre, 
itc. On en découvre partout. Pourquoi n'y en aurait-il pas 

Boulogne ? Il serait utile d'y faire une enquête pour con- 
aîlre les principales découvertes, leur nature et le point où 
les ont eu lieu. 

M. Cousin se lève et rappelle que, dès le IIP. siècle, Bou- 
gne avait une enceinte de murs, ce qui résulte d'un passage 
JEumène, ^ui, dans son 5^ panégyrique (1), parle des murs 

(1) On croit que ce panégyrique est de Tannée 309, 

17 
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de Gesitoriac {Gesioriacensibui mûris), à ToGcasion dunèf^ 
formé par l*armée impériale de Constance- Chlore, en 2iA 
Ce siège a été soin de la prise de la ville, dont les monuments 
ont, selon toute apparence, souffert alors; mais ce fothiea 
autre chose en 882 , année où les Normands s'emparèrent de 
Boulogne à l'assaut, et, suivant les historiens du pays (1), pas- 
sèrent tout au fil de Tépée, sans distinction de sexe ou d*âge« 
mirent le feu aux édifices et détruisirent ce qui restait des 
fortifications. Tel est probablement le motif pour lequel on 
ne retrouve pas à Boulogne autant de traces de monuments 
de Tépoque romaine que dans d'autres villes. Cependant oo 
peut citer remplacement de quelques-uns : 1°. du phare, don! 
on a déjà parlé; 2°. de la principale église, qui était àTendiiNt 
où iVlg'. Haffreingue , l'un des membres du Congrès, a rebâti 
avec un admirable dévouement l'ancienne cathédrale (et il 
est à remarquer que cette église est à une place tout-à-iait 
analogue à celle de la cathédrale de Soissons, ville romaine placée 
sur la grande voie de Lyon à Boulogne); 3^ d'une autre église 
qui était au bout de la rue St -Martin, du côté du châteao, 
et, en 1207, en dehors des remparts actuels (2). Elle était sons 
le vocable de St. -Martin , et il est de tradition que, dans 
l'origine , c'était un temple païen consacré à Mars. 

Au commencement du XVIir. siècle, on a découvert, près 
de la porte des Dunes , une série d'arcades , au nombre de 
sept, et les fondements de plusieurs autres, toutes dans le 
même alignement Éiait-ce là le reste du théâtre romain de 
Gessoriac, ou bien de l'arc-de- triomphe érigé en celle ville 
par le Sénat de Rome^en l'honneur de l'empereur Claude qui 



(1) Malbrancq, De Morinis , 1. I, c 9.— Henry, J^ssai historùiiu, 
p. 65. 

(2) « Ecclesiani Sancli Martini extra muros » (litre de 1207). V. te 
manuscrit de Lequieo, p. 19. 
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s'y éuiit embarqaé poor l'Angleterre? C'est une question qui 
mériterait d'être éclaircie. 

On connaît également l'emplacement de quatre cimetières 
de l'époque romaine : l^ au faubourg de Brequerecque, où 
la voie romaine a été retrouvée; 2^ près la porte de Calais; 
^. sur le mont à Cardon ; /|^ au Cbâtillon. Leur existence, 
qoiest bien constatée , peut donner une idée de l'importance 
delà population à l'époque où Boulogne était le port ordinaire 
de passage pour l'Angleterre. 

M. Lefebvre indique ensuite sur sou plan les divers points 
où étaient les monuments et cimetières dont M. Cousin vient 
de parler. On voit avec intérêt la vaste étendue qu'avait alors 
le port. M. Lefebvre donne d'autres détails qui sont égale- 
ment entendus avec un visible intérêt. 

M. Amédée de Gournay , qui habite le cbâteau de Clar- 
ques, près de Tbérouannc, et qui a fait faire des fouilles 
très-fruciueuses sur le territoire de cette ancienne capitale 
delà Morinie, parle de la voie romaine qui en partait pour 
aller à Boulogne : elle passait par Driouville , Senlecques, la 
Chaussée (commuue de Desvres), où elle est interrompue 
à 30 ou 31 kilomètres de Tbérouanne. Au village d'Ouve- 
Wirquin, on a trouvé, il y a neuf ou dix ans, le long de cette 
voie, un tombeau conteaant quinze vases , une lampe et plu- 
Àcurs objets en verre « le tout de l'époque romaine. M. de 
Gournay a recueilli ces objets qu'il conserve , avec beaucoup 
4'autres, dans sa collection particulière. 

M. l'abbé Huguet , d'Ath , dit qu'aujourd'hui , comme à 
Cassel, M. de Caumont a attiré l'attention sur les thermes et le 
théâtre du muuicipe et du castrum; mais, pour les décou- 
vrir, il serait, selon lui, utile de réunir les résultats des dl- 
rerses recherches qui ont été déjà faites à leur sujet ; d'in- 
liquer la position topographique des principaux monuments 
[ue renfermaient les municipes et ka castra romains. Pour 
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l'orientation , le forum serTÎralt de point de départ; il serait 
bon aussi de savoir quels monuments se trouYaient ordinai- 
rement hors de l'enceinte. 

M. de Gaumont répond que des exceptions existent, miii 
qu'il y en a peu : il partage l'avis du préopinant sur rntilil6 
des indications dont il a parlé et sur la réunion des plans des 
villes romaines. On en présentera au moins douze au Congrès 
archéologique de Reims , notamment ceux de Sens , de Bor- 
deaux, de Soissons, etc. 

M. Bonvarlet demande s'il n'y aurait pas lieu de formoler 
un vœu pour assurer, autant que possible, la conservation des 
constructions romaines et celle des pierres tombales dans les 
églises. 

M. de Coussemaker répond que la Commission historique 
du département s'est occupée de ce dernier objet, maisjos- 
qu'ici sans succès. En 18/i5, Mg'. G iraud, archevêque de Cam- 
brai , a fait une circulaire pour demander à tous les carésde 
son diocèse l'inventaire des objets mobiliers des églises; cet 
inventaire a été rédigé, mais en général d'une manière très- 
incomplète; car, depuis Içrs, on a découvert une foule de 
choses précieuses. D'où cela est-il venu? De ce que lescoo- 
naissancesarchéologiquesne sont pas assez répandues. On a pro- 
posé de nommer un inspecleur,et à laséancede juillet dernier, 
la Commission historique a décidé que Mff. Régnier, arche- 
vêque de Cambrai , serait prié d'envoyer une nouvelle circulaire. 

M. le doyen Le Petit dit qu'il n'y a rien de plus facile pour 
un évêque que de rendre une ordonnance, mais que le diffi- 
cile, c'est l'exécution. Je suppose, dit-il , qu'il ait près de lui un 
homme assez instruit, assez versé dans Tarchéologie pour être 
inspecteur: mais il s'agira alors de savoir qui paiera les frab 
de visite. Ne faudra-t-il pas tripler le nombre des secrétaires 
sans avoir pour cela de frais de bureau 7 Ce serait augmenter 
les charges des évêques. 
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M. de Goassemaker est d'avis qu'il ne faudrait pas un per- 
sonnel. On pourrait se borner à demander le recolement des 
mentaires, et à prier Mg'. l'Archevêque de Cambrai d'adresser 
^ cet effet une circulaire aux curés de son diocèse. 

M. Cousin fait remarquer qu'une mesure eflBcace est de- 
venue urgente : il connaît ^ dans l'arrondissement de Dun- 
kerque, des églises où il y avait d'intéressantes pierres tom- 
bales qui en ont été retirées pour faire place à un nouveau 
pavement tout uni en marbre. Il croit que le meilleur moyen 
serait d'établir dans le département du Nord ce qui existe 
daos le Pas-de-Calais , et qu'on lui a dit remédier , autant 
que possible , au mal qu'on vient de signaler avec tant d'à- 



M. Président demande qu'on formule une proposition. 

Trois rédactions sont remises; voici la première : 
f Recommander à MiM. les Curés de ne faire aucun cban- 
« gement, sous prétexte de décorations dans leurs églises, 
« qui soit de nature à altérer l'aspect du monument. » 

La seconde proposition est ainsi conçue : 

« Prier de nommer, dans chaque diocèse, une Commission 
« composée d'hommes compétents, qui donnerait son avis 
« sur tous les changements notables à faire aux monuments 
c religieux et sur les objets archéologiques qui s'y trouvent » 

La troisième proposition consiste à : 

« Demander aux ordinaires une circulaire portant défense 
c de rien changer dans les églises, ou vendre de ce qui leur 
€ appartient, sans l'autorisation de l'évêque du diocèse. » 

Ces propositions sont adoptées. 

Nota. — Il n'y a pas eu de séance le soir, le 22 août, à 
:ause de la soirée offerte par W. le secrétaire-général Cousin 
*t M. Alard à tous les membres du Congrès. 
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Séance du ts août. 

Présidence de If. Le Rot, membre de rinslitut des provioces, à liège. 

La séance s'ouvre à 8 heures du matin. 

Siègent au bureau : MM. de Caumont ; Le Grand de 
Reulandt, d*Anvers , délégué de l'Académie d'archéologie de 
la Belgique ; Cousin et Derode ; Gassmann , secrétaire- 
adjoint. 

M. Le Grand de Reulandt donne des renseignements sur 
des fouilles faites à Ostende , et sur les couches traversées 
pour l'établissement d'un puits artésien dans cette ville. Il 
présente un tableau de ces couches et offre des boîtes avec 
des échantillons. 

Dans la Flandre orientale, dit-il ensuite , il existe quelques 
tumulus qui ont été en partie fouillés. Dans la Flandre oc- 
cidentale , voisine, de la Flandre française , on pensait qo'O 
ne s*en trouvait pas ; cependant on en a découvert un ï 
TVercken , village situé près de Dixmude. Ce tumulus est ï 
environ 300 mètres de la voie romaine ( Diversicuia ) partant 
de Cassel et aboutissant à Ardembourg ( Zélaude ). Il s'ap- 
pelle dans le pays Hoogen-^juyn, Sa forme est conique, 
et il est terminé par un plateau légèrement bombé ; sa cir- 
conférence à la base est de 180 mètres; sa hauteur de 9 
mètres. M. Le Grand de Reulandt a fait sonder , il y a quel- 
que temps , ce tumulus qui n'avait pas encore été fouillé, et 
Ton a eu ainsi la preuve de l'existence de la tombelle à une 
profondeur de 6 mètres. 

Il est bien à désirer qu'on fasse, le plus tôt possible , la 
fouille complète de ce tumulus. 

M. le Président remercie M. Le Grand de Reulandt de 
ses précieuses communications, et du don qu'il fait au Con- 
grès des boîtes et du tableau déposés sur le bureau. 
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On passe k la qoet tion suifante : 

Quels rapports y a-t-il entre l'idiome flamand de la 
France et les langues des peuples germaniques f 

Sur cette queslioQ , M. le Présideot donne des renseigne- 
ments pleins d'intérêt sur les travaux de la Société de littérature 
wailoone de Liège , Société dont il est le délégué. Le savant 
professeur parle ensuite de la classification qui a été faite 
des divers patois de la partie wallonne de la Belgique. 

M L. De Baecker demande des explications sur les carac- 
tères distinctifs de chacun de ces patois. M. Leroy les indique 
successivement et les attribue aux différentes races dMiommes 
qui se sont établies dans ces régions. 

On passe à la question suivante: 

Etablir les rapports qui existent entre les chants popu- 
laires des Flamands de France et ceux des petites du Nord, 

M. de Coussemaker , touchant cette question, a remis une 
'lote dans laquelle il s'exprime ainsi : 

« Auteur d'un livre sur les chants populaires des Flamands 
de France , où j'ai cherché à mentionner les rapports qui 
existent entre les traditions chantées de nos contrées et celles 
des peuples germaniques, j*auruis été heureux que la 23^ 
question de la section d'histoire eut été traitée par des mem- 
bres du Congrès. Pour les points de comparaison que nous 
avons cherché à établir, il n'est pas d'ouvrage que nous ayons 
consulté avec plus de fruit que le Recueil des traditions ger* 
maniques , publié à Berlin , sous les auspices du gouverne- 
ment prussien , par le savant M. Firmenich, avec le titre de 
Germaniens Volkerstimmen. Celle vaste publication, qui est 
arrivée aujourd'hui à la fin du dernier volume, ne contient 
rien moins que des spécimens de langage, de poésie et de 
traditions populaires de tous les peuples germaniques répandus 
sur le globe entier. L'auteur de cet ouvrage , qui jouit d'un 
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tfuccè» européen, avait adhéré a?Gc emprefaernentaoCoofrif 
de Dunkerque, et Jusqu'au dernier moment il eipérait l'y 
rendre, loriqu'il en a été malheureusement empêché, » 

On regrette vivement de ne pouvoir entendre le faiaot 
Berlinois sur une question qu'il aurait pu traiter avee tant 
d'autorité, et on renvoie à la séance générale du soirlalectore 
d'un travail relatif à c(;tie question par M. L 0e Baecker. 

La séance est levée vers dis heures. 
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Présidence de M, dk Dumchkh, de Gand, membre de TAcadéiDie rc)ik 
de Bclf^que» 

La séance s'ouvre li onze heures du matin. 

Siègent au bureau: MM. iCeroy, professeur d'archéologie i 
l'Université de Li^'ge ; (le Caumont ; le comte de Ripalda}i^ 
Counemaker ; Wy/eekam-Martin; Le Petit; Comett^ capi- 
taine du port de Dunkcrque; Cousin ci Derode ; Gaumânnt 
secrétaire-adjoint. 

On voit sur le bureau huit médailles consulaires qui ont 
été envoyées au Congru», avec une notice explicative, \^ 
don Rafaël de Vargas, ancien gouverneur des Iles Canari<^f 
membre correspondant de la Société dunkerquoise , dcmea" 
rant à Sainte Croix de Ténériffe. 

M. Leroy demande s*il ne pourrait pas y avoir un Coogi^ 
archéologique à Liège ; il exprime le désir que les Congru 
archéologiques deviennent une institution internationale. 

M. de Caumont répond que peul-<^lrc le Congrès se réunira 
à Reims l'année prochaine, et qu'ainsi on pourra s'y rendre 
des deux pays. 

M. Leroy dit que la ville de Liège est en progrès 90ta le 
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rapport intellcctucL On y fait d'intéressantes publications; 
la fille et le gonyernement accordent des allocations. Il 
exprime le vœu de rechange des Mémoires de la Société de 
littérature wallonne avec ceux des Sociétés de France. 

M. de Coussemaker, président du Comité flamand de 
France, croit pouvoir dire que ce comité acceptera volontiers 
l'échange qui lui est proposé^ et M. Cousin, comme président 
de la Société dùnkerquoise, parle dans le même sens. 

M. Leroy entretient ensuite la section de traductions de la 
parabole de TEnfanl prodigue faîtes en 60 à 70 dialectes dif- 
^^rents, et des travaux de linguistique du prince Lucien Bo* 
ûaparte. Ce qu'il dit à ce sujet, ce qu'il y ajoute, en réponse 
^ux questions de MM. de Coussemaker et De Baecker sur les 
différents patois de la province de Liège , est entendu avec 
beaucoup d'intérêt. 

M. Bonvarletdil que M. de Coussemaker a publié^ sur les 
différents dialectes flamands , un travail avec l'indication des 
localités où ils sont pariés ; il serait à désirer qu'on en fit au- 
tant pour les dialectes wallons, et qu'une carte indiquât leurs 
limites respectives. 

On passe ensuite à la question suivante: 

Comment le XV III*, siècle a-i-il été amené à faire, dans 
les monuments religieux , le mélange des styles qu*on re- 
marque dans plusieurs églises ? 

Sur cette question, M. Ottman, receveur des douanes à 
Fagny (Meuse) et membre correspondant de la Société dùn- 
kerquoise, a envoyé une note dont voici copie : 

Pour répondre à cette question, dit M. Ottman, il est indis- 
pensable de remonter à l'origine même de l'architecture chré- 
tienne. Il faut tenir compte de la solidarité intime qui existe 
entre elle et la marche de Thumanité; il faut c lire la page 
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d*bier pour comprendre celle d'aujourd'hui (1) *, qui m» 
cyitr'ouvrira le feuillet de demain ; il faut admettre dam a 
carrière une suite, une reproduction incessante de phénomèott 
naturels : enfance, Tirilité, décrépitude, et reconnaître qu*il 
y a, même dans ses revirements fâcheux, dans ses décadences 
et ses chutes ( qui tiennent à la mobilité de l'esprit bomain 
et aux vicissitudes des empires) , un gage sûr de réhabilitatioo ; 
car ridée qu'elle traduit doit lui garantir la durée du monde 
civilisé. 

C'est donc une revue historique qu'il s'agit de présenter le 
plus succinctement possible. L'enchaînement logique des faits 
ou époques déterminera les causes qui ont amené la confu- 
sion propre aux édiQces religieux du XYIir. siècle, confu- 
sion que le XIX«. siècle a compliquée d'une façon encore 
plus disparate. 

Sorti des catacombes, Tart chrétien adopta pour type la 
basilique latine ; et je n'ai pas besoin de rappeler les hcnreoi 
résultats de cet emprunt, et ses dérivés les styles roman et 
byzantin, qui se substituèrent aux éléments gréco-romains 
tombés en décadence au IV*. et au V. siècle. 

Puis, au contact de l'Orient, pendant trois siècles consé- 
cutifs et plus (XIII'.-XV. siècles), le style ogival, qui con- 
stitue l'individualité propre de l'art chrétien dans tout son 
essor, sut traduire, dans ses trois transformations logiques, 
tout le mysticisme du culte et ses splendeurs ; toutes les 
aspirations de l'homme vers la Divinité, a Nous, qui n'adorons 
qu'un seul maître de la nature, nous n'avons aussi, à pro- 
prement parler, qu'une seule architecture gothique. On sent 
tout de suite que ce genre est h nous, qu'il est original et 
né, pour ainsi dire, avec nos autels ». (Chateaubriand.) 

Tel est, à grands traits^ l'historique de mon sujet jusqu'à 

(1) M. Or tille, Mémoires de la Société dunkerquoise. 



XXVn*. SESSION , A DUNKERQUE. 267 

la fin da XV*. siècle qui a inauguré, sous l'impulsion puis- 
sante de rimprimerie, la période néo-classique, improprement 
dite la Renaissance. 

Le monde moderne, en pleine émanci|)aiion intellectuelle, 
en plein développement chrétien, se prit à rétrograder sou- 
dain aa-delà des temps reculés de son berceau. Cet enthou- 
siasme pour une civilisation défunte, cette protestation d*un 
autre'genre, s'adressaient non -seulement aux formes architec- 
turales du vieux monde, mais encore à sa littérature, à ses 
^(Ëurs et jusqu'à la mythologie, dont les scènes figurent 
^ l'intérieur comme à l'extérieur de nos sanctuaires de l'époque. 
I' 'opprobre sans restriction exprimé par le mot gothique passait 
^ndamnation sur dix siècles et plus de l'ère chrétienne. 

II résulte de ce rapide exposé qu'à deux époques extrêmes 
^^architecture chrétienne a eu les mêmes éléments à s'ap- 
proprier^ la même œuvre de transformation à entreprendre, 
^Ycc cette différence que la primitive Église n*avait pins 
qu'à poursuivre, pour s'identifier à son objet, la tâche com- 
mencée par la métropole païenne des nations des cultes et 
des arts. Ce que la Religion subissait alors par nécessité et 
comme un point de départ, la Renaissance le choisissait 
plus tard, par l'effet d'une réaction violente dont les consé- 
quences se sont perpétuées jusqu'à nous. 

Le résultat comparatif peut donc s'établir en deux mots : 
d'une part, assimilation intime, progrès incessant, et, de 
l'autre, tâtonnement laborieux, confusion persistante qu'il 
s'agit d'approfondir. 

Sous l'influence toujours croissante de celte jeune foi qui 
avait pour mission de renouveler la face du vieux monde, 
Tarchitecture de l'antique Grèce, multiple comme les divi- 
nités du paganisme, et celle du peuple-roi, sa fille, ne 
pouvaient manquer d'aboutir, comme les croyances, à l'unité 
chrétienne. La forme n'était qu'un moyen ; l'esprit ravivait 
le génie et lui dictait des lois. 
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Sous la Renaissance, au contraire, le culte de Fart pour 
lui-même asservîssant soudain, par une nouvelle idolâtrie, 
le dogme chrétien, on vit se reproduire, au service d'an 
seul Dieu, avec leurs attributs caractéristiques, les temples 
et les autels de Minerve, d* Hercule, de Gérés, etc. 

Un essai d'assimilation, qui ne s'inspirait pas du sens reli- 
gieux, vient ensuite : tentative irréalisable de compromis 
entre le sacré et le profane, style de faste plutôt qoe de 
prière, et dont les convenances chrétiennes ont toujours été 
mises en question, non sans fondement 
. Dire que ce n'est pas là une architecture proprement reli- 
gieuse, ce serait peut-être se montrer exclusif à l'instar de 
ses partisans, contempteurs si pasionnés de l'époque précé- 
dente. Mais ne suis-je pas ici l'écho de tout observateur 
impartial qui confronte le cachet de nos monuments publics 
de la Renaissance, tant civils que religieux? L'Église, le 
Théâtre, la Bourse, le Palais des Beaux- Arts... n'ont-ils pas 
tous le même faciès? 

N'est-ce pas encore — aujourd'hui , que les esprits libres 
de toute prévention rentrent dans le vrai, — une des causes 
majeures du revirement salutaire qui se produit dans les 
intelligences d'élite, ramenées d'un Commun accord aux 
productions immortelles du moyen-'âge, dont l'étude, féconde 
en résultats, est unanimement patronnée par les Sociétés ar- 
chéologiques ? 

Un hommage de ce genre ne s'arrête pas à la stérile con- 
templation : l'histoire de la Renaissance l'atteste. Un nouvel 
antagonisme se produit aussi dans l'arène. Est-ce un surcroît 
de discorde et de confusion ? On se le persuaderait d'après la 
physionomie caractéristique de notre siècle, où la vulgarisation 
de l'art a dissous l'esprit d'association indispensable au succès 
de ridée créatrice ; où chacun, agissant d'après son point de 
vue individuel^ amalgame et se crée, de réminiscences, d'ana- 
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chronismes et de plagiats , an type fantastiquement hybride , 
répudié par les saines règles du goût : indigesta moles I 

N'est-ce pas plutôt, comme je Tai avancé plus haut, Tan- 
fore d'une renaissance néo-gothique f 

Cette dénomination précise les tendances actuelles de Tar*- 
chiiectore religieuse. Il s'agit, en effet, d'un retour de plus en 
plus prononcé, en France, en Angleterre, en Allemagne et 
dans les Pays-Bas , vers les formes chrétiennes des styles 
roman et ogival 

Dans l'ordre même des choses, quand à l'inspiration 
native succède l'esprit d'analyse, cette renaissance d'un nou- 
veau genre s'inaugure, comme son aînée, par la combinaison 
éclectique des formes primitives , dont la transformation est 
^ l'œuvre et laisse entrevoir l'avènement d'une nouvelle 
phase architecturale, mieux appropriée que la précédente à 
''^pritdu culte chrétien. 

Tel est, si j'ai bien saisi le but de la question, le cadre 
W me paraîtrait le plus approprié au développement do 
^^jet; telles sont les considérations trop superficielles que son 
étode m'a suggérées. 

m. Stuart Menteath fils, de Bath (Angleterre), s'exprime 
*în«i: 

Je ne puis voir se terminer le congrès, auquel nous 
^Vons assisté avec autant de plaisir que de profit, sans 
^^»ayer de vous témoigner , Messieurs , fort imparfaitement 
^tis doute, la reconnaissance que votre réception bienveillante 
*^ous a fait éprouver. 

Avant de le faire, permettez-moi de dire quelques mots 
^^run point auquel je m'intéresse beaucoup : l'art du moyen- 
^S« dans les édifices civils. — C'est avec grand plaisir 
^ue, tant en assistant aux séances du Congrès qu'en visi- 
^nt les égUses du nord de la Franco , j'ai pu remarquer 



^ 
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le progrès qa'a fait Tart du moyen-dge dans m» appUcatioa 
aux églises. Mais ce a*est pas assez : toute architecture vinoi^ 
diHt être d'une applicatioa universelle. — G*est précisément 
ce qui a fait la gloire de Tart médicBval ; je dis à desseif^ 
toute architecture Tivante,pour la distinguer du style classique^^s^^' 
qui an XVP. siècle, tout mort qu'U était, a été galvaniserez '* 
et, par son extension universelle au dernier siècle, a fini par^ '^ 
renverser et détruire tout élan , toute inspiration artistique. ^^^ 
~ Lorsqu'on a commencé la renaissance du médicBvalisme^ ^^^ 
il a fiallu s'en tenir à Timitation la plus rigoureuse, et , par ':s jb 
conséquent, on s'est exposé à une critique qui ne manquait :Mm.: 
pas d'une certaine justesse. — Le style du moyen-âge ^^3 
pouvait bien convenir au XIV". siècle, mais il n'était goères^^n 

convenable aux besoins du XIX'. •— Fallait-il copier ser ^«r* 

vilement les modèles du moyen-âge? J*en suis d'avis. 

Mais l'une des plus grandes beautés du médiœvalisme,€t 
son élasticité : — il se prête à tout ; — il accepte volontiec 
toutes les améliorations de nos jours et se les assimile. 
Ce qu'il y a de plus frappant dans l'art médtœval , c'es ^t 
la haute valeur attachée à la vérité. — Tous ces murs p^ é- 
très, peiËts en imitation de marbre, ces portes en sapin ioGm].. 
tant l'acajou, tout cela il le rejette absolument comazne 
faux, et comme vicieux. — Chez nous, en Angleterre, Torf 
pseudo-classique a presqu'entièrement disparu. Dans vios 
expositions d'architecture, on ne trouve plus , tant dans les 
emplois ecclésiastiques que séculiers, que le style officiel. Eo 
France, à ce que j'ai pu voir, le style franco-romain, si heu- 
reusement chassé de vos églises, occupe encore de piedferioe 
son terrain dans les édifices domestiques. Et c'est surtout ici, 
dans le pays de ces beaux hôtels-de-\iile flamands, que nous 
regardons avec raison, en Angleterre, comme les cheCs-d'œu- 
vre du moyen*âge, que j'ai voulu appeler votre attention sur 
ce sujet. Maintenant il ne nous reste plus qu'à exprimer en- 
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2ore ane fois nos remercloients pour la réception, digne de 
31 politesse et de l'ancienne courtoi:»ie de la nation française, 
[ ui nous a été faite , et d'exprimer l'espoir que les bonnes 
^lations qui subsistent bi heureusement entre la France et 
Angleterre , et qui ont été encore affermies dans les cœurs 
i^ chacun de nous par la réunion charmante de la semaine 
Lu Congrès, laissent, par leur durée constante, assurer la paix 
^t le bonheur du monde civilisé. 

M. Carlier lit ensuite un important travail sur la 24*. ques- 
i-ion, travail qu'il a fait imprimer et qu'en conséquence on ne 
reproduit pas ici. En finissant, il demande que le Congrès 
exprime le vœu que Sa Majesté l'Empereur veuille bien faire 
examiner s'il ne serait pas convenable que l'église de St.-Éloi 
fût rejointe à la tour et complétée définitivement dans le style 
ogival de l'époque où avait été conçu le plan primitif. 

i>J. de Caumont ne croit pas devoir appuyer ce vœu : il dit 
que la tour est fort belle ( V. la page suivante ) et qu'elle 
perdrait à être reliée à l'édifice; que , d'ailleurs, il est difficile 
de supprimer le passage d'une rue. Tune des plus fréquentées 
de la ville. Il comprend qu'on restaure l'église à l'intérieur, 
]u'on l'embellisse autant que possible; mais il croit qu'il faut 
^e borner à cela. 

M. l'abbé Haigneré obtient ensuite la parole sur la 
11*", question, dont la discussion avait été ajournée, afin de 
aisser le temps de faire de nouvelles recherches à ce sujet. 

£lle est ainsi conçue : 

Quel est l'itinéraire suivie en ^kk, pour la translation des 
reliques de saint Wandrille, de saint Ansbert et de saint 
Wulfran, de Boulogne-sur- Mer à Gandf 

Le savant abbé présente les observations suivantes: 

VAX^kk, un grand nombre de reliques des saints de Tabbaye 
le Fonteuelle, principalement celles des saints Wandrégesile, 
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Vue de la îour dr saint-élot. 
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)ert et Wolfran , reposaient dans la Tille de Boulogne où , 
s plosiears pérégrinations , on les avait transportées par 
ote des Normands. Le comte Arnould de Flandre, les ayant 
tu faire transférer à Gand, dans Tabbaye de St. -Pierre de 
idin , vint à Boulogne avec un nombreux clergé et un 
)sde soldats de son armée, pour les demander à l'évêqoe 
'fred de Thérouanne , qui résidait alors à Boulogne. Les 
U obtenues, il les fit processionnellement emporter. Main- 
int quel est Tilinéraire suivi par le cortège sacré, de Bou- 
le à Gand? 

e texte de la relation de ce fait, publié dans les Âcta Sanc* 
m ( t. y, de juillet , p. 298-300 ) , nomme d*abord une 
tagne de Wonesberch qui, à mon avis, doit être celle sur 
elle est assis le village d'Audemberl (Hondenesberg); puis, 
coucher du soleil , on arrive, après un jour de marche , 
) village situé sur les bords de la mer, nommé Weretha 
!am quam dicunt Weretham), qui doit être une localité 
mrd'hui ensablée, située dans le Galaisis , vers Sangatte, 
[ui est appelée Herewith dans quelque autre chronique, 
à, on traverse un cours d'eau nommé Neunam^oM Nevnam^ 
Qême que le Nivenna de Lambert d*Ardres , un des canaux 
t le nom actuel de Nieulay^ ou Nieutet, rappelle le nom ; 
s, le soir, on s'arrête dans un village nommé Ogia (Oye, 
Qnd\ de St.-Omer). Le lendemain, les pèlerins atteignent 
gués ( castrum quod dicunt Bergam), Après y avoir passé 
X jours, la pieuse caravane reprend sa route. Elle est 
>ord arrêtée par un cours d'eau dans lequel remonte 
Qaer : Ad alveum venere, sermane rmtico cognomine 
Vlit, (juod nos latine trinum fluentum dicere pos- 
iti5. M. De Baecker rappelle qu'il y a un cours d'eau , 
tku encore aujourd'hui sous le nom de Biervliet, qu'on 
ive indiqué sur les cartes locales, entre Bergues et Furnes. 
de Goussemaker donne l'étymologie de Driviit en cette 

18 
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manière: drie leet, cours d*eau triple, ou ^ trois braoches. 
Après avoir surmonté cet obstacle, la caravane se dirige vers 
un village nommé il£rect'(M,« de là, vers Bruges {Bruzziaij^^i 
enfin elle arrive à G and. 

La question n'étant pas suflBsamment traitée pour ce qui 
concerne le chemin suivi en Belgique depuis la frontière jus- 
qu'à Bruges, M. le président de Busscher promet tout son 
concours pour procurer des renseignements concernant cette 
partie de l'itinéraire; puis M. Conseil, capitaine du port de 
Dunkerque, entretient le Congrès de la découverte de navires 
fort anciens, ayant la forme de pirogues, qui étaient enfouis à 
une assez grande profondeur, à l'ouest du port. On les a 
trouvés, il y a quelques années , en faisant les travaux du 
canal de dérivation. M. Conseil soumet à l'assemblée un dessin 
de ces navires et s'exprime ainsi : 

Au moment où le Congrès va nous quitter peut-être pour 
toujours^ car plus on appréciera les hommes qui le dirigent 
et ses travaux , plus on désirera de toutes parts en obtenir 
un également, ce qui peut empêcher de favoriser notre ville 
d'une seconde session ; au moment, dis-je, où cette assemblée 
de savants ne nous laisse plus que pour quelques instants le 
bonheur de la posséder, permettez-moi , au nom de la marine 
de Dunkerque que je représente au Congrès , puisque je suis 
le seul de ses membres appartenant au noble état de marin, 
permettez-moi, tout en reconnaissant mou incapacité, de me 
hasarder à prendre la parole dans une telle assemblée , et de 
vous exprimer mon regret et mon étonnemeut qu'une ques- 
tion archéologique de premier ordre pour Dunkerque ait été 
oubliée dans votre programme : c'est celle des bateaux que 
l'on a trouvés à Dunkerque et à Calais^ enfouis à une assez 
grande profondeur en terre, quand, par suite de travaux 
faits pour un canal de dérivation ou le creusement d'un bassiui 
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on a fouillé le soL Leur nombre et leurs dimensions ne per- 
mettent pas de penser qu'ils fussent de simples barques de 
pêcheurs de nos côtes qu'une tempête aurait engloutis. A quel 
peuple navigateur de nos contrées appartenaient-ils? Étaient- 
ils à ces peuples du Nord , dont les invasions ont pendant si 
long-temps désolé le beau pays que nous habitons ? Il me 
parait bien certain qu'ils n'appartenaient pas au midi de l'Eu- 
rope , attendu que leur forme était totalement différente des 
anciens navires dont on se servait dans la Méditerranée. Par 
leur construction très-solide et leur forme en pirogue ( c'est- 
à-dire ayant la poupe faite comme la proue } , leur longueur 
d'environ 20 mètres , leur largeur de 5 à 6 mètres » leurs 
dispositions intérieures ( ils étaient ouverts et n'avaient qu'un 
seul banc au milieu, au travers duquel passait un mât unique), 
leur construction (ils étaient bardés de clans en chêne de ce pays 
ou du Nord, et il n'entrait presque pas de fer dans leur con- 
struction ), ces bateaux n'ont pu appartenir qu'au Nord. Mais 
étaient-ils Morins, Ménapiens ou Normands ? Sont-ce les restes 
des flottes innombrables qui vinrent pendant si long-temps 
désoler nos contrées? La question me paraît intéressante , et 
je l'aurais traitée si je m'en étais senti la capacité. Mais ce 
n'est pas à un homme qui ne connaît rien en archéologie ou 
en histoire ancienne, qu'il appartient d'aborder une telle 
question : elle était digne des hautes connaissances dans ce 
genre de notre savant secrétaire-général , M. Derode , l'his- 
toriographe de Dunkerque ; elle était digne des connaissances 
non moins étendues en archéologie de notre savant prési- 
dent , M. Cousin ; elle l'était surtout de trois personnes faisant 
partie du Congrès et qui auraient pu la traiter de haute main, 
si elles y avaient pensé et l'eussent voulu , nos savants ingé- 
nieurs MM. Gojard , Plocq et Pigault de Beaupré. Mais la 
traiter, moi » qui ne pouvais soulever que des doutes » c'eût 
été la morceler. 
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Il y aurait en même temps, Messieurs, une autre qaestioa 
qui serait très-intéressante : ce serait celle de l'histoire de la 
construction navale en Europe , depuis les Grecs jasqo*à nos 
jours , qui démontrerait les progrès immenses faits par cette 
branche des connaissances humaines, et établirait la différence 
énorme qu'il y a pour la solidité , comme navire de gverre 
la capacité , comme logeant un grand nombre d*hommeSf 
la puissance, comme force navale^h rapidité, enfin Timmense 
distance qui existe entre la nouvelle frégate cuirassée et à 
éperons qu'on vient de lancer à Toulon (la G/o/r^, je crois), 
et les plus grandes galères qui combattaient à Platée on à 
Marathon. Mais, pour se livrer à un tel travail, il faudrait 
avoir bien des connaissances : cependant je ne le crois pas 
au-dessus de celles de certains marins français , et je sais sûr 
que si un officier aussi instruit que l'amiral Bouêl-Willaumé, 
par exemple , l'entreprenait , il en surgirait une notice des 
plus intéressantes , sur cet important sujet 

Mais ici je m'arrête. Messieurs, craignant d'avoir abasé trop 
long-temps de vos précieux moments, satisfait d'avoir soulevé 
une question de premier ordre, qui peut-être, en excitant 
vivement la curiosité de M. de Caumont , ce savant et in- 
fatigable investigateur des monuments anciens , lui inspirera 
le désir heureux pour nous d'honorer encore une fois la cité 
de Jean Bart d'un Congrès archéologique. 

M. Conseil dit ensuite quelques mots concernant son invefl- 
tion d'une télégraphie nautique à l'aide des bras. 

M. Cousin annonce qu'il a reçu un long travail en répons^ 
à la question que voici : 

Dans quelles conditions devraient être placés les musifh 
bibliothèques ou archives , pour avoir toute l'utilité dont w 
sont susceptibles f 
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parmi les livres modernes comme parmi ceux des temps ai- 
tiques, il est absolument nécessaire de ne fixer son choix que 
sur des ouvrages moraux, instructifs ou amusants; car, sans 
cette circonstance, les bibliothèques atteindraient un bot 
tout- à-fait opposé de celui où tout livre sérieux doit aboutir: 
celui d'inspirer la vertu et de détourner du vice. 

On doit donc rigoureusement bannir de toute bibliotbèqoe 
publique toute espèce de mauvais romans qui sont aujour- 
d'hui la lèpre de ia société et qui ne sont propres qu*à cor- 
rompre les cœurs, tout en répandant partout la contagion du 
vice. 

Les pensées contenues dans tout livre véritablement utile 
doivent être simples, naturelles, morales, intelligibles ; elles 
ne doivent être ni affectées, ni recherchées et comme ame- 
nées par force pour faire montre et parade d'esprit; nuis 
elles doivent toujours naître du fond même de la matière 
qui est traitée dans le livre, et en paraître si inséparables qo'oa 
ne doit pas voir comment les choses auraient pu se dire au- 
trement, et que chacun puisse s'imaginer qu'il les aurait 
dites de la même manière. La vérité doit être la première 
qualité et comme le fondement des pensées. Les plus belles 
sont vicieuses, ou plutôt celles qui passent pour belles et qui 
semblent l'être , ne le sont pas effectivement , si ce fond leur 
manque. Les pensées sont les images des choses comme les 
paroles sont les images des pensées : penser à parler , en gé- 
néral, c'est former en soi la peinture d'un objet ou spirituel 
ou sensible. Or, les images et les peintures ne sont véritables 
qu'autant qu'elles sont ressemblantes. Il faut que les pensées 
soient justes, La conformité entière fait ce que l'on appdle 
la justesse de la pensée, c'est-à-dire que, comme les babils 
sont justes quand ils viennent bien au corps et qu'ils loat 
tout-à-fait proportionnés à la personne qui les porte, les 
pensées sont justes aussi quand elles conviennent parfaite- 
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mi aux cboses qu^elles repréMDieiU; de sorlo qu*uue 
«osée juste est, à proprement parler, une pensée vraie de 
m les côtés et dans tous les jours qu'on la regarde. 

On doit donc avoir soin de munir les bibliothèques publi-* 
Des de livres remplis de pensées vraies et justes, et, en 
Qtre , bien écrits. 

11 &nt que toute bonne bibliothèque renferme, avant tout, 
es livres instructifs, intéressants, moraux et bien écrits qui 
DUS donnent la connaissance des faits, des temps, des lieux, 
es circonstances, des monuments ; que ces livres vous in- 
ruisent des travaux des érudils pour éclaircirles faits, pour 
xer les époques, pour expliquer les monuments et les écrits. 

esta désirer que les bibliothèques publiques contiennent 
' bonnes traductions de ces mille chefs^'cBuvre légués par 
s anciens. 

ioDg- temps ensevelis dans les vastes et profondes ténè-* 
es dont la barbarie obscurcissait la terre, le travail et 
audition, aux premières lueurs de la raison et du goût, fu- 
H débarrassés des décombres qui les couvraient et de la 
lille qui les avait noircis. Le génie, au moment où il 
veilla comme d'un long sommeil, ne put les contempler 
avec cet enthousiasme qui apprend à égaler ou du moins 
niter ce qu'on admire. 

Vleltons donc dans les bibliothèques publiques et privées 
3lques-uns de ces beaux monuments que les anciens nous 

transmis. Lisons-les, relisons-les sans cesse, et que les 
es ne craignent pas de faire les sacrifices nécessaires pour 
îchir les bibliothèques des chefs-d'œuvre de l'antiquité ; 
on ait soin de mettre à la tête de ces établissements des 
Qtnes éclairés qui aiment les lettres et les sciences, et qui 
cliquent sérieusement à n'acheter que des livres instruc-» 
, intéressants et moraux. 
I est 11 souhaiter que chaque bibliothèque publique eoflt 
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tienne la Bible; car, le croirait-on, plusieurs bibliothèques 
en sont dépourvues ; et pourtant, c*est en lisant M nUânt 
rÉcriture sainte, qu'on apprend à parler cette bolle knpe 
de la piété, du zèle et.de Fonction qui répand tour à toorsar 
le style des images touchantes, majestueuses ou terribleSjSans 
lesquelles on ne s'emparera jamais ni de rimaginationmda 
cœur de Thomme. N'est-il pas vrai que les prodiges de l'his- 
toire sainte nous offrent tout le merveilleux que Timaginatioa 
presque poétique d'un orateur peut employer en chaire, avec 
la certitude d'intéresser à la fois les souvenirs, la pensée et 
l'âme de ses auditeurs ? N'est-il pas évident, de la dernière 
évidence, qu'on trouve dans les livres saints des pensées si 
sublimes, des expressions si hardies et si énergiques, des ta- 
bleaux si pittoresques , des allégories si heureuses, des sea- 
tences si profondes, des élans si pathétiques, des images si 
éclatantes et si variées, qu'il faudrait se les approprier par in- 
térêt et par goût, si l'on était assez malheureux de ne les 
point rechercher par principe et par devoir ? Ne devez-foas 
pas reconnaître qu'il n'y a point de fonds plus riche et plus 
inépuisable que l'Écriture? Tout ce qui soutient l'éloquence, 
les actions extraordinaires, les mots éclatants, les exemples, 
les comparaisons , les paraboles , s'y trouve avec abondance. 
Non-seulement, on y puise la véritable doctrine, on y dé- 
couvre encore tous les ornements qui donnent de la force 
au discours. 

Quelle manière d'enseigner plus claire et plus brève que 
l'Évangile ? Quel orateur , je vous le demande , peut égaler 
l'élévation et la véhémence des prophètes ? Qui sait mieux 
toucher le cœur que saint Paul ? Qui sait mieux toorner 
l'esprit? £t quoi de plus propre à donner au discours Técbt 
et la magnificence de la poésie que les psaumes du roi David! 
Enfin quelle foule admirable de sentences et de maxiineSi 
répandues à chaque page de nos livres saints, dictées sous 
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l'iaspiration divine, dictées soos TinspiratioD de TEsprit- 
Saiiit ! #i*est-il pas vrai que jamais Homère même n*a ap- 
proché de la sublimité de Moïse dans ses Cantiques, particn- 
liètetnent le dernier que tous les enfants des Israélites 
devaient apprendre par cœur? Et ne devez-vous pas avouer 
90^ jamais nulle ode grecque ou latine n*a pu atteindre à 
^ tableur des psaumes T 

I^ar exemple, celui qui commence ainsi : Le Dieu des 
^ieux, le Seigneur a parlé et il a appelé la terre, surpasse, 
^nvenez-en, toute imagination humaine. Quel langage divin ! 
^Dieu des Dieux, le Seigneur a parlé et il a appelé la terre! 
«laniais Homère ou aucun autre poète grec, latin ou français^, 
Q'd égalé fsaïe peignant la majesté de Dieu, aux yeux de qui 
les royaumes les plus vastes, les plus étendus ne sont qu'un 
grain de poussière ; Tunivers entier, qu'une tente qu'on 
dresse aujourd'hui et qu'on enlèvera demain. Tantôt le pro- 
phète Isaïe a toute la douceur et toute la tendresse d'une 
églogue de Virgile dans les riantes peintures qu'il fait de la 
paix ; tantôt il s'élève jusqu'à laisser tout, oui tout , au-des- 
sous de lui. Nais qu'y a-t-il, dans l'antiquité profane, de com- 
parable au tendre Jérémie déplorant les maux de son peuple, 
ou à ^ahum voyant de loin, en esprit, tomber la superbe 
Ninive sous les efforts d'une armée innombrable ? N'est-ii 
pas certain qu'en lisant ce passage, on croit voir cette armée, 
on croit entendre le bruit des armes et des chariots? Tout 
y est dépeint d'une manière vive qui saisit l'imagination et, 
avouez-le, il laisse Homère, tout sublime qu'il est, bien loin 
derrière lui. Si vous lisez encore Daniel, dénonçant à Bal- 
thazar la vengeance de Dieu toute prête à fondre sur lui, et si 
TOUS cherchez dans les plus sublimes originaux de l'antiquité, 
où trouverez-vous quelque chose qu'on puisse comparer à 
ces passages-là? 

D'ailleurs, ne devons-nous pas reconnaître que tout se 
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soutient dans l'Écritare, que tout y garde le earactèrâ qu'il 
doit avoir : l'histoire, le détail des lois, les descriptieas, les 
endroits véhéments, les mystères, les discours de moMle! 
Enûn, ne devons-nous pas avouer qu'il y a autant de diiK- 
rence entre les poètes profanes et les prophètes, qu'il yeoi 
entre le véritable et le faux enthousiasme? 

Les uns, véritablement inspirés, expriment sensibleœent 
quelque chose de divin, tandis que les autres, s'efforcent de 
s'élever au-dessus d'eux-mêmes, laissent toujours voir en 
eux la faiblesse humaine. Il faut lire ces choses pour les 
sentir, et quel moyen de les lire si les bibliothèques publiques 
sont dépourvues de ce livre vraiment divin, de ce monument 
qu'il n'est pas permis de comparer aux œuvres de l'homme, 
mais qui nous offre d'abord toute réalisée la perfection idéale 
du génie poétique ? £t c'est vous, oui vous que j'atteste^ 
Livres saints, divines Écritures, tracées par des mortels choisis, 
sous l'inspiration , sous la dictée même de Dieu. En effet, 
ici se manifeste l'inspiration dans sa pureté la plus sublime: 
elle est évidente et hautement avouée ; la religion la pro- 
clame et devant elle s'humilie respectueusement le monde 
chrétien. Ici encore éclate l'imagination dans toute sa splen- 
deur, car il fallait que les paroles divines fussent transmises ï 
des mortels par une bouche mortelle. O magnificence ! ô 
incomparable magnificence ! Combien de beautés nobles et 
touchantes dans ce livre sacré! Quelle variété ! quel éclat et 
quelle simplicité tout ensemble ! Le poète chante la création 
de l'univers. Le génie du poète n'est pas au-dessous d'un 
pareil sujet ! Un seul mol nous rend comme témoins et pré- 
sents à l'œuvre du Créateur , à la parole de qui nous voyons 
naître et sortir de l'abîme ce qui n'était pas. Immobiles de 
respect et de crainte, nous nous perdons dans un étonnemeot 
infini ; tant l'inspiration divine a de force , tant elle sait se 
revêtir d'images éclatantes pour se manifester à nous I Ici, 
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le roi-prophète s'abandoDoe à cet eotboasiasme sacré. Il 
confie an Seigneur ses joies et ses douleurs , ses regrets et ses 
espérances. N*est-il pas évident, de la dernière évidence, que 
jamais la lyre ne rendit des sons plus éloquents et que jamais, 
sous des traits plus variés et plus frappants , ne figurèrent aux 
yeux des hommes de plus religieuses pensées ? L), par la voix 
d'Isaîe, r£sprit*Saint impose silence au ciel et à la terre, il 
^em annoncer au peuple infidèle les vengeances du Seigneur, 
Pieio de l'inspiration divine, le prophète, pour la rendre sen- 
sible , puise comme dans un carquois inépuisable les traits 
brûlants de Timagination. Il ne craint pas de faire apparaître 
^Jeu même ; il nous découvre les Séraphins enflammés qui 
Sai'deni le trône de Jéhovah et nous fait entendre Thymne 
^c Téternel amour. £t toi, sombre Ezéchiel! et toi aussi, 
^consolable Jérémie I TEsprit-Saint qui vous agite donne 
^e force pénétrante à vos menaces et à vos gémissements, 
linistre de votre enthousiasme^ Timagination vous prête ses 
'^es puissantes ! En voilà assez pour prouver que la Bible 
^it nécessairement figurer en première ligne dans toute bi- 
'iothèque publique^ car quel livre plus capable d'exciter au 
icn et d'inspirer tous les sentiments nobles qui élèvent 
homme au-dessus des vaines grandeurs de la terre pour 
'envisager que ses éternelles destinées dans un monde 
M>ins agité et meilleur ? Quels volumes plus propres à rendre 
!S hommes humains, pieux, charitables, généreux, bienfai- 
ints ? Les livres saints doivent donc rigoureusement faire 
ïrtie d'une bibliothèque bien organisée. 
11 faut aussi que les livres d'une bibliothèque soient appro- 
riés à l'esprit et aux habitudes comme à la langue des habi-^ 
tnts. A Dunkerque, par exemple, il doit se trouver un 
Bftain nombre de livres flamands et un assez grand nombre 
s volumes qui traitent du commerce maritime, etc. — II 
ut que les bâtiments soient bien aérés, afin de ne pas écarter 



28& GONGBfeS ARGHËOLOGIQDE DE FRANCS. 

le public loin de Tattirer ; en hiver, il est nécessaire que les 
salles soient bien chauffées, afin de ne pas éloigner le monde. 
Il faudrait, en outre, que les bibliothèques fussent ouvenes 
tous les jours et pendant cinq ou six heures par jour, afiB 
d'être accessibles à tous. Inutile de faire remarquer que les 
employés des bibliothèques, pour être stimulés dans leurs 
fonctions, devraient être convenablement rétribués; car quel 
moyen d*exciter leur zèle si on ne les paie pas, ou si on les 
rétribue mal ? J'ajouterai que les villes devraient s'imposer» 
chaque année, certains sacrifices, suivant Timportance de l3 
population, pour enrichir les bibliothèques d'un nombre assez 
considérable de livres moraux et, en outre, de volumes tram— 
tant d'agriculture, de commerce, etc. D'un autre côté, le 
gouvernement devrait , chaque année , faire des sacrifices 
plus considérables pour les musées et bibliothèques ; car l'ar- 
gent ne saurait être mieux employé qu'à rendre les hommes 
meilleurs en les rendant plus moraux, en leur rendant 
agréable la fréquentation des bibliothèques et musées et en 
les écartant ainsi des mauvaises sociétés, surtout le di- 
manche, si ces établissements publics étaient ouverts pendant 
certaines heures aux jours fériés, au lieu d'être fermés, comme 
cela se pratique malheureusement le dimanche dans la plu- 
part des villes. 

Et remarquons que c'est précisément le dimanche où l'ou- 
verture de ces établissements serait plus utile pour la classe 
laborieuse de la société, attendu que les ouvriers sont libres 
ce jour-là. 

On devrait donc les laisser ouverts pendant une partie du 
dimanche et des jours fériés, afin que la classe ouvrière pût 
les fréquenter. Je ferai observer aussi que les bâtiments de- 
vraient être assez spacieux et que tout devrait y respirer la 
propreté, afin d'attirer le public ; car il ne suffit pas que les 
livres d'une bibliothèque publique remplissent toutes les con- 
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ditioos que j'ai longuement énumérées, il faut aussi que les 
bibliothèques soient placées dans des bâtiments tout-à-fait 
convenables, si Ton veut qu*elles comptent un assez grand 
nombre de lecteurs. Il faut aussi qu'une surveillance de tous 
les instants soit exercée dans les bibliothèques , musées et ar- 
chives , aûn que rien ne soit détourné ou détérioré , ce qui 
arriverait infailliblement si Ton omettait et négligeait de 
prendre les mesures nécessaires pour que tout se passe dans 
Tordre. 

Je voudrais que ces établissements publics fussent ouverts 
chaque soir, l'hiver, pendant un certain nombre d'heures et 
qu'ils fussent bien chauffés et bien éclairés , afin d'y attirer 
nn assez bon nombre d'ouvriers qui devraient y trouver une 
cerlaine quantité de volumes appropriés au peu d'éducation 
qu'ils ont reçue, afin d'en tirer le plus de profit possible, et la 
société y gagnerait. 

La séance est levée vers 1 heure et demie. 



S«. Séance du ^3 août. 

^résidence de M. Lestiboudois, conseiller d'Élat, membre de Tlnstitut, 
Président du Conseil général d'Alger. 

La séance s'ouvre vers 7 heures et demie du soir , en pré- 
sence d'une brillante et fort nombreuse assemblée. 

Siègent au bureau: MM. de Caumont, directeur delà So- 
ciété française d'archéologie; de Busscher^dQ Gand, mem- 
bre de l'Académie royale de Belgique ; Leroy ^ délégué des 
Sociétés scientifiques de Liège et du Limbourg ; Gérard, 
^os-préfet de Dunkerque; Delelis , adjoint au maire de 
celle ville; L. de Baecker ; Cousin et Derode, secrétaires- 
E^éraux ; Emile Gassman, secrétaire-adjoint. 
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MÉMOIBB ME M. HAIfiSEBÉ. 

Messieubs, 

Parmi la décoofcrta mérofiDgienDes les plus dignes d'iiH 
térét, tant à cause do oooilire des objets recoeillis qu'il ca«e 
derimponaoce arcbéologîqae et ardstiqae de ces otgels, je 
crois poof oir dter celles qoe j*ai faites moi-oiênie dans le 
caoloo de Boologoe. 

A la fin de Tannée 1857, des ooYriers occupés à exlriin 
de la pierre ^ chaux rencontrèrent, sur le terrain qo'ils 
exploitaient an village d'Echinghen, des sépulinres qai les 
étonnèrent Le propriétaire dn four recueillit quelques ferre- 
ments qui avaient été trouvés dans les tombes avec les corps. 
J'en fus de suite informé , parce qu'heureusement j*éuis 
connu de la famille, qui habite la paroisse de St-Fraoçois- 
de-Sales de Boulogne où je rends quelques services de mon 
ministère ecclésiastique. J'ignorais, ^ cette époque, ce qoe 
c'était que des antiquités mérovingiennes. Je n'avais pas 
encore lu les ouvrages de M. l'abbé Cochet, classiques sur la 
matière; mais je soupçonnai ces sépultures de remontera 
un âge irès-reculé, à cause de 1 état d'oxydation profonde où 
se trouvait le fer. Je soumis^ le même jour, les objets recodBb 
à mon excellent ami M. Bouchard- Chantereaux, gédogoe 
distingué^ membre de l'administration du Muséum , et k qui 
aucune partie de la science archéologique n'est étrasgère* 
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Jitne dît, à première yue, que l'objet que j'avais en main était 
^^ couteau de combat de l^époque franque, et il m'engagea , 
^surveiller les découvertes qui pourraient être encore amenées 
PS'' les travaux des ouvriers sur ce point. 

«le me rendis à Echinghcn et j'étudiai avec soin, ayant ^ la 
^^io la Normandie souterraine^ l'emplacement des sépol- 
'^^^s. C'était à une lieue de Boulogne à vol d'oiseau, sur la 
^^clivité sud-ouest du Montlambert, vis-à-vis la ferme dite de 
'^i^cihun, au terroir du hameau d'Eprez, commune d'Echin- 
^^n. Je pris mes mesures aûn de ro'assurer le droit de 
^ ailler moi-même chaque tombe; et là, depuis décembre 1857 
'^Squ'à juin 1858, nous trouvâmes 50 sépultures , dispo- 
^^s sur quatre lignes parallèles. Ce petit parc mortuaire a-t-il 
'^é un cimetière de camp, le lieu de repos d'une colonie 
^isinc, le dernier asile des guerriers francs que la mort aura 
^Uchés dans une bataille? C'est un problème que je ne veux 
[>oint résoudre. Devant vous, Messieurs, je me contenterai 
le faire connaître jusqu'à quel point les découvertes que j'y 
U faites viennent éclairer l'histoire des mœurs, des usages, 
les arts, sous la domination de la première race de nos rois. 

Et d'abord , permettez-moi de répondre à une question 
Préalable, ({ue plusieurs personnes ici pourraient me poser: à 
|uels caractères a-t-on pu reconnaître l'origine mérovin- 
gienne de ces sépultures? Messieurs, la science de l'anli- 
]uaire , comme toutes les sciences humaines , a ses progrès. 
Long-temps on n'a connu que des sépultures romaines , et 
les sépultures barbares. Mais il est arrivé que des tombes 
doinmées, celle de Cbildéric à Tournai, par exemple, d'autres 
qui renfermaient des monnaies ou des inscriptions, ont révélé 
des objets, des formes d'armures dont on a pris note, et dont 
la comparaison a servi à distinguer les différentes époques 
auxquelles ces objets ou ces arniures appartiennent Notre 
siècle, sous ce rapport, «surpassé ceux qui l'ont précédé. Ou 
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a créé partoal des musées publics où se conservent les résaltals 
des fouilles : il est facile de comparer ces résultats divers. La 
science marchera encore : et, si aujourd'hui, Ton pent dire 
avec certitude que telle classe d'objets appartient à la période 
franque de notre histoire, du Y*, au Vlir. siècle, dans quel- 
ques années probablement, l'on pourra déterminer auquel de 
ces quatre ou cinq siècles il faut les rapporter. Il en était 
de même du style des églises gothiques. L'architecte le plos 
célèbre du siècle de Louis XIV n'aurait pu dire, en voyant la 
cathédrale d'Amiens, si elle datait de l'an 1000 ou de l'an 1500. 
£h bien ! un homme s'est rencontré, l'illustre directeur de la 
Société française d'archéologie, qui a comparé l'on avec 
l'autre tous les monuments datés qui se trouvaient en 
France ; il en a discerné les caractères, établi la différence; 
et aujourd'hui , un /abécédaire à la main , l'enfant de nos 
écoles peut dire : ceci est roman, primaire, secondaire, 
tertiaire ; ceci est XIIP. , XIV. , XV. , X\l\ siècle ; première 
moitié , dernier quart de tel siècle, il en sera de même des 
sépultures. Grâce aux travaux qui se font partout en France, 
principalement par M. l'abbé Cochet; en Angleterre, par 
M. Roach Smith, par M. Akerman, par cent autres; en Alle- 
magne^ où MM, Liudenschmit frères ont publié une remar- 
quable étude sur le cimetière de Selzen ; en Suisse, par 
M. Troyon, l'auteur des Tombeaux de Bel- Air; en Belgique 
et jusqu'en Danemarck, en Norwége et même en Grimée, 
où des officiers anglais, pour se distraire des loisirs belliqueux 
que la prise de Kertch leur avait faits, ont exploré de vastes 
hypogées franco-saxonnes; grâce, dis-je, aux travaux qui se 
font partout, on arrivera à des résultats infaillibles sur les 
antiquités dites mérovingiennes. 

J'arrive maintenant à l'exposé des découvertes intéressantes 
auxquelles a donné lieu le cimetière d'Echinghen. 

£n ce temps-là^ MessieurSi on ne mesurait pas la terre à 
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!iix qoi ne sont plus, avec h pardmoiiie que toos eoo- 
lisBei aQJoord'hoL II est rare qv*à Tépoqoe iiiéro?iiq;ieBiie 
I troQve des sépoltares sopeiposées; encore Biom dé- 
im)^it-on, tous les dix ans, les paovres défanis de leir 
niière el si précaire propriété. On jogeait le monde asseï 
Bte poor que le champ des morts pût rester inviolable 
Bs qa'nn jour la terre Tfot ^ manqner poar nourrir les 
^ants. Aussi les tombes d*Echinghen étaient-elles bien dis- 
ctes, séparées Fane de Tantre par un espace de 50, 60, 
centimètres, souvent même de plus d'un mètre. Ils étaient 
^ vieux compagnons de Glovis, ces Ripuaires, ces Saliens, 
) Saxons, nos pères, couchés , sans trace de cercueil, dans 
ir lit funèbre , les bras pendants , la tête appuyée sur un 
îiller de pierre, avec leur grande et forte stature , leur os- 
dre vigoureuse, paraissant avoir quitté cette vie, la plupart 
us la maturité de Tâge. La mauvaise qualité du terrain 
m*a pas permis de discerner Tbomme de la femme, dans 
[te colonie que j'ai fait lever devant moi pour me dire les 
;rets de son passé. Mais la nature des ornements dont 
acun était revêtu permettra sans doute un jour à la science 
suppléer, par induction, à l'insuffisance des lumières que 
pporte. 

L'usage de ces peuples, quelle que fût leur religion, païenne 
chrétienne, était d'ensevelir les morts comme nous le fai- 
ts aujourd'hui, les pieds à l'orient, la tête à l'occident. C'est 
effet de l'orient que doit venir le Fils de l'homme, quand 
rompette de l'ange nous réveillera tous du dernier sommeil, 
cette tradition n'appartient pas seulement au christianisme. 
, comme sur d'autres points, il y avait dans le monde une 
rsnasion universelle, venant des révélations primitives. On 
roulu que l'humanité entière n'eût qu'à se dresser sur ses 
>ds poor répondre à l'appel du souverain Juge. 

Ce n'est pas, du reste, la seule trace que ces fouilles m'aient 

19 
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présenlée de h croyance religieuse de ees peuploi. Presque^ 
teoles les sépultures renferroeot uo vase en terre, déposé m 
pieds du mort. Je ne crois pas que ce fût , çooinie chet les 
Romains, un repas préparé, une provision de bouche donnée 
au voyageur de l'autre vie pour réparer ses forces peockuitle 
mystérieux trajet; car on n'y rencontre rien qui accuse h 
présence d'une substance alimentaire. Dans le christiaoîstoe, 
on a long-temps (jusqu'au Xli'. siècle, il me semble) eo Frafice 
du moins, mis un vase d'eau bénite dans la tombe des niort& 
Si les Francs d'Ëcbinghen étaient chrétiens, ce qui n'est pas 
improbabje, les vases que j'ai trouvés auraient servi à cet 
usage. Mais ce que nous appelons l'eau bénite existait chexles 
anciens peuples, en vertu des traditions primitives, sous le 
nom d'eau lustrale; et j'incline à croire que l'usage chrétien 
n'a fait que suivre l'uss^e païen. Il s'ensuivrait que ces vaies 
renfermaient une eau expia trice , destinée , dans la pensée 
symbolique de ces anciens peuples, à effacer les souillures de 
cette vie, pour pouvoir se présenter pur dans le séjour d'outre- 
tombe. Quoi qu'il en soit de celte conjecture, j'arrive aux 
points les plus intéressants de mes découvertes. 

Je disais tout à l'heure que tous ces vieux Francs avaient 
été inhumés avec leurs ornements; je dois ajouter avec leurs 
vêtements et avec leurs armes. Il est évident, par les traces 
d'étoffes retrouvées dans toutes les tombes, par celles que la 
rouille a solidifiées sur le fer et dont on reconnaît facilemefit 
le tissu, il est, dis-je, évident qu'ils ont été inhumés avec leur 
vêtement ordinaire. Mais si l'œil de l'archéologue, ^ qui les 
palpitantes jouissances de la fouille sont réservées, peut saisir 
au passage de nombreux secrets de ce genre , la mort se 
bâte d'achever son œuvre et d'en anéantir la trace avant que la 
main ait pu les recueillir. Toutes les étoffes ont donc disparu; 
mais il n'en est pas de même du cuir, qui laisse une couche noire 
facile à reconnaître. Plusieurs tombes m'ont dit que leur 
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Al était coucha là vêtu de .peaux de bêles, mmlio bave 

us. 

îsee n'était pas seulement a^ec leur vêtement, c'était 

toiitea leurs armes et leurs ornements, que les Francs 

siifjsaient les morts. Les armes sont d'abord un large 

sorte de couteau de combat, j'allais dire couteau de 
I, dont la lame, longue ordinairement de 60 centimètres 
ie manche, large de 6 à 7, tranchant d'un seul côté, 
en pointe aigué, présente un aspect terrible. C'est un objet 
éristique de l'époque méroYingienne. J'en ai trouYé 
ringtaine dans les cinquante tombes d'Echinghen. Le 
e la lame est occupé par des rainures longitudinales, 

profondes que celles du sabre-baionnette de nos chas- 
mais plus nombreuses, puisqu'il y en a souYent trois sur 
me arme. A quoi servaient ces rainures? Grégoire de 

semble l'indiquer quand il rapporte que Frédégonde, 
ant, pour assassiner Sigebert à Lambres , des sicaires 
ses dans le pays de Thérouanne, leur donna de forts 
lux, cuLtTOs valides, auxquels elle avait fait faire des 
res plus profondes qu'à l'ordinaire, quos caraxaripro^ 
us fecit , les infectant de poison , infectes veneno. Le 
I auteur nous a révélé le nom que portaient ces couteaux 
la langue saxonne, quos scramasaxos vocarUy dit-il : on 
peilé scramasojges. Or, scrama est le radical saxon d'où 
vient escrime, et sax signifie co«/eati , puisque les 
ea dénommés Saxons ne sont ainsi désignés que parce 
» couteau était leur arme favorite, au témoignage de plu- 
\ auteurs. Les scramasaxes étaient portés dans des 
s de cnir, enrichies d'ornements de cuivre à la pointe, 
nefois dans un fourreau composé de deux lames de boisi, 
nés par des attaches de bronze ; d'autres fois, il semble, 

«n fourneau de toile. Ils sont emmanchés par une 
e soie dans une poignée en bois dont la trace est ordi* 
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nairement reconnaissable, qaelqaefois ornée d'an don de 
cuivre à rextrémité. 

On les portail à la ceintare, avec de petits coateaoïdeU 
dimension de ceux dont nos paysans se servent encore pou 
les usages domestiques ; je les aurai décrits en on mot, ea 
disant que ce sont des scramasaxes en miniature. On en 
trouve quelquefois deux sur le même corps, et il y en avait 
dans presque toutes les tombes. Ces scramasaxes et ces couteaax 
sont ordinairement trouvés à Tendroit où le défunt les portait 
suspendus, c'est-à-dire à Fendroit de la ceinture. Le scranu- 
saxe est souvent placé obliquement sur ou sous la cuisse droite. 
Quelquefois il descend le long du corps, la poignée sous b 
main du guerrier qui s*en était servi. Je Tai rencontré aussi 
le long de la poitrine, tenu au port d*armes, comme si le fier 
combattant avait voulu se présenter dans l'autre vie, dans l'at- 
titude de la menace et de la conquête. 

La ceinture où pendaient ces armes était un baudrier que 
je crois avoir été porté horizontalement au bas de la poitrine, 
comme le font aujourd'hui nos officiers. C'est, du reste, la 
position ordinaire où j'en ai trouvé les restes. Le cuir ou la 
toile dont elle était formée a disparu ; mais le fer ou le cuivre 
qui la décoraient à l'endroit où on la bouclait sont toujours 
conservés. La boucle est de forme très-simple, assez semblable 
à celles qni servent aux harnais des chevaux, si ce n'est qae 
l'ardillon présente une surface aplatie, souvent couverte d'or- 
nements gravés ou incrustés. Une plaque assez longue accom- 
pagne la boucle; à côté se trouve ordinairement une aoue 
plaque qui faisait le pendant de la première, et un appendice 
carré qui paraît avoir été Gxé à l'extrémité du ceinturon. Ces 
plaques, en fer damasquiné ou élamé. en bronze, en potin, 
quelquefois dorées ou argentées, sont couvertes de dessins en 
zigzag , en chevrons ou entrelacs , de tputes sortes , 
extrêmement variés de forme et d'ornementation. La dlmeD* 
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sion et le poids de qaelqaes-unes de ces plaques soot énormes : 
on les dirait propres à sangler des cbeTaux, plutôt qu'à orner 
la poitrine des hommes. 

Je n*ai trouvé que la trace de deux umbos de boucliers 
dans les sépultures d*Ecbinghen. Ces tombes ne m'ont point 
présenté de francisques, mais, en revancbe, j'y ai trouvé plu- 
sieurs framées ou lances puissantes , en fer, emmancbées par 
une large douille dans une longue hampe en bois; ce devait 
être une arme terrible, d'un poids considérable, difficile à 
manier. Ces lances gisaient aux pieds des morts, la pointe en 
bas, le long des jambes. 

Mais ce qui fait la partie la plus riche du résultat des fouilles, 
c'est assurément tout ce qui constitue les ornements de la tête 
et du cou. D'abord des colliers de verroteries et d'ambre» 
dont un entr'autres, composé de 126 perles de grosseur con- 
sidérable. L'ambre y est en profusion, par morceaux gros- 
sièrement arrondis ou équarris, perforés, d'une teinte rouge- 
cerise, due à la présence de l'oxyde de fer, frais et vif dans 
la terre, se décolorant à la lumière. Les verroteries sont d'une 
pâte très-brillante, unicolores ou multicolores , décorées avec 
beaucoup de fantaisie. Une chaîne de cou en bronze est d*un 
travail très-habile pour l'époque , dans le genre des chaînes 
actuelles de tournebroche. 

Ces peuples portaient aussi des pendants d'oreille , dont 
une magnifique paire en or, de forme hexagone , ornée de 
filigranes, a été trouvée dans la septième tombe. L'anneau -ou 
boucle à laquelle ces pendants étaient attachés est en bronze , 
de 6 centimètres d'ouverture. Une autre sépulture nous a 
donné deux anneaux aussi larges , en torsade d'argent ; mais 
les pendants, formés de plaques de même métal avec incrus- 
tations de petites plaques et de petits grenats en verroterie, se 
sont fondus dans mes mains, n'y laissant qu'une poussière 
métallique insaisissable. 
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Au haut delà poitrine, à l'eodroit od les deux paoBdi 
manteaa {paUiËtm)^ on de la saie (safpnm), se trouraieiH 
réunis, on trouve la fibule, agrafe, boacle, oo fdotôt htadoéf 
de forme très-?ariée. Quelquefois ce n*esl qu'une épingle, 
à tête ornée d'intéressantes damasquinures; souvent c'esl le 
style i écrire des Romains, employé comme épingle; sooTeitt 
aussi c'est une broche ronde, une plaque ornée, au dos de la- 
quelle une épingle loume sur un pivot pour se fixer dans ose 
attache recourbée. La face antérieure de cette broche est 
quelquefois couverte d'une feuille d'or, décorée de filigranes 
en forme de lettres runiques, incrustée de verroteries; j'en ai 
rencontré cinq, dans le cimetière d'Echinghen, qui pourraient 
offrir, sous ce rapport, à l'orfèvrerie moderne d'él^ants et 
curieux modèles que les dames du XIX^ siècle ne dédai- 
gneraient pas. 

Je ne dirai rien de certains objets, dont la destination n'a 
pu être encore déterminée, qui sont peut-être des signes de 
distinctions militaires ou des décorations de commandement; 
mais je ne dois pas oublier de mentionnerdes ciseaux en fer, 
semblables de forme à ceux dont on se sert aujourd'hui poor 
tondre les n)Outons ; des peignes en os, dont un, muni d'on 
étui très-original, offre on spécimen intéressant de sculpture 
ornementée ; un autre étui du même genre sur lequel des 
spirales entrecroisées, et des demi-cercles imbriqués rap- 
pellent beaucoup de détails de la peinture byzantine. Je crois 
que l'architecture elle-même pourra trouver, dans l'étude des 
antiquités mérovingiennes, des lumières sur l'origine natio- 
nale d'un grand nombre de motifs reproduits plus tard sur la 
pierre. 

Tous ces objets, au nombre de 179, sont déposés dans les 
vitrines du musée de Boulogne, où ils ont fait le noyau d'nne 
collection qui augmente chaque jour. Les antiquités mé- 
rovingiennes, comme celles du moyen^âge, sont des anti- 
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cjdifés nationales; tlies apportent d'utiles renseignements sur 
une époque à laquelle notre temps a consacré beaucoup de 
ses plus remarquables labeurs. Comment, ii propos des Mé- 
rovingiens, ne pas nommer notre si célèbre et si regrettable 
Augustin Thierry? Eh bien ! le sagace investigateur qui avec 
des tronçons de chroniques a reconstitué tant de faits, Thabile 
coloriste qui a si vivement peint les traits des barbares et 
dessiné les mœurs à la fois simples et farouches du V*. et 
du VI«. siècle, Augustin Thierry aurait tiré un immense 
parti des découvertes qui ont été faites depuis quelques années 
dans les cimetières francs. 

Mais le dernier mot n'est pas donné. Les travaux qui partout 
remuent la terre pour Télargissement des routes, pour le 
percement de nouveaux chemins de fer, pour l'exploration des 
richesses du sol , amèneront de nouvelles trouvailles qui 
profiteront à la science. On y apprendra de plus en plus 
Quelles furent les mœurs, la civilisation des nations anciennes; 
>n y étudiera leurs croyances ; et, quand on n'en saurait rien 
lutre chose sinon que tous les peuples ont cru à l'immortalité, 
3nt pensé qu'après ce mortel séjour l'homme avait une patrie 
yù ses œuvres le suivent, il y aurait encore matière à ne pas 
dédaigner les résultats de ces recherches, puisqu'on y trouvera 
la confirmation d'une des vérités les plus morales, les plus 
utiles à l'humanité, les plus fécondes pour le bien ; en un mot, 
puisque dans ces secrets de la mort on trouvera les secrets de 
la vie I » 

PROCLAMATION DES MÊOAtLLES. 

M. de Caumont dit qu'on va proclamer les noms de ceux 
qui ont obtenu dea médailles, mais qu'auparavant il croit de- 
voir annoncer que si !VI. de Coussemaker, qui est correspon- 
dant de l'Académie des Inscriptions, n'est pas compris parmi 
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eux » quoiqu'il ait fait des travaux fort remarquables, c'est 
INurce qu'il est d'usage de n'en pas décerner aux memlures de 
l'Institut de France. 

Id. le doyen Le Petit» secrétaire-général de la Société 
française d'archéologie, prend ensuite la parole en ces termes: 

Messieurs, 

La Société' française d'archéologie, voulant, d'après ses 
usages et ses traditions, récompenser les hommes qui ont 
publié des ouvrages ou fait des travaux d'archéologie d'une 
importance incontestable, a décerné 12 médailles d'argent et 
6 médailles de bronze aux auteurs dont les noms spiveot 
Ont obtenu des médailles d'argent : 

M. l'abbé Van Drivai , chanoine d'Àrras , pour les services 
qu'il a rendus par le cours d'archéologie qu'il a professé de- 
puis huit années au grand séminaire d'Arras ; 

M. Canat de Chizy, pour son remarquable volume intitulé: 
Marguerite , duchesse de Bourgogne ; sa vie intime et l'àot 
de sa maison ; 

M. Edouard Clerc , président de chambre à la Cour im- 
périale de Besançon , pour sa dissertation sur Alaise fran^ 
comtoise ; 

M. Leroy, professeur d'archéologie à l'Université de Liège, 
pour ses publications et ses traductions d'ouvrage sanglais; 

M. Tailliar, conseiller à Douai, pour ses importants tra- 
vaux historiques, et notamment pour ses Recherches sur l'alh 
baye de St, - Vaast d'Arras ; 

M. Derode, pour ses nombreuses publications, notamment 
pour son Histoire de Dunkerque et son Histoire religieuse 
de la Flandre maritime ; 

M. Louis de Baecker, pour ses travaux historiques sm*la 
Flandre et pour son récent ouvrage, intitulé: Gramnudre 
comparée des langues de la Fremce; 
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M. Gonsin, pour ses publicatioDS sur trois ?oies romaines 
loBooloDDals avec une carte indiquant le tracide ces foies ; 
sur les anciens seigneurs de Capple; sur l'emplacement de 
Quentowic ; sur plusieurs châteaux du Boulonnais, etc. ; 

M. le docteur de Smyttere, pour ses travaux historiques 
concernant Gassel et sa châlellcnie ; 

M. liVackernie, conservateur du musée de Gassel, pour les 
soins et le dévouement qu*ii met à la conservation et au déve- 
loppement de ce musée ; 

M. Pigault de Beaupré, ingénieur à Dunkerque, pour ses 
importantes explorations des voies romaines de la Flandre 
maritime; 

M. l'abbé Haigneré , pour ses publications historiques et 
ses recherches archéologiques. ^ 

Les personnes qui ont obtenu des médailles de bronze 
^nt: 

M. Bonvarlet, pour son Recueil des inscriptions tombales 
des arrondissements de Dunkerque et d'Hazebrouck ; 

M. Albert Legrand, pour les soins qu'il donne à la conser- 
vation de l'ancienne cathédrale de St-Omer; 

M. l'abbé Délabre, pour les travaux intelligents qu'il a 
faits à son église ; 

M. Annoot , conducteur des ponts-et-chaussées à Gassel , 
pour les fouilles archéologiques qu'il a fait exécuter; 

M. Lefebvre , conducteur des ponls-et-chaussées à Bou- 
logne, pour le plan de Boulogne à l'époque romaine qu'il a 
présenté an Gongrès ; 

M. Flageolet , sculpteur à Dunkerque , pour différents tra-- 
vaux de sculpture qui ont été visités par la Commission du 
Congrès. 

Les médailles sont remises successivement aux lauréats qui 
sont présents, aux applaudissements de l'Assemblée. 
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M. de Caamont dit qu'on bas-reGef scolplé par M. Fla- 
geolet a élé placé dans la salle, qu'on pourra ainsi apprécier 
le talent de ce sculpteur. 

ALLOCATIONS. 

M. de Caumont annonce ensuite que la Sociélé française 
d'archéologie est dans l'usage de faire des allocations ; qo'en 
conséquence elle accorde : 

500 francs pour la restauration de l'église St.-Éioide Don^ 
kerque ; 

300 francs pour celle de Tancien hôtel-de-¥llle de Cassel; 

200 francs pour de nouvelles fouilles, sous la direction de 
MM. Cousin et Pigault de Beaupré ; 

200 francs pour des fouilles à faire à laissant (Pas-ë^ 
Calais), sous la surveillance de MM. Cousin et Haigneré; 

100 francs pour contribuer aux frais de restauration da 
naonument érigé, dans Tarrière-port , pour perpétuer le sou- 
venir des observations géodésiques et astronomiques faites eu 
1818, à Dunkerquc, par d'illustres astronomes français et 
anglais , etc. , etc. 

M. de Caumont indique ensuite les subventions qui sont 
destinées aux autres régions de la France pour 1860. 

M. Gérard, sous-préfet de Tarrondissement de Dunkerque, 
se lève et dit qu'il reste à payer une dette de reconnaissance: 
d*abord à M. de Caumont, l'illustre directeur de la Société 
française d'archéologie, pour avoir accordé à Dunkerque un 
(Congrès qui a versé de si grandes lumières dans le pays et y 
a attiré des notabilités savantes de la plupart des États de 
l'Europe; ensuite à l'honorable M. Cousin, président de la 
Société dunkerquoise, qui a demandé ce Congrès ; qui, depuis 
près de deux ans, l'a organisé avec tout le dévouement pos-- 
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sible et qui, à force de soins, de labeurs et de sacrifices per- 
^ooels^ a tant contribué à son éclatant succès. 

M. de Caumont remercie M. le Sous-Préfet de ce <)o'il 
^ient de dire de lui; la ville de Dunkerque, de l'accueil sym- 
pathique qu'elle a fait au Congrès, et MM. les secrétaires* 
S^Qérauz, Cousin et Derode, de leur bon concours et du dé* 
^ouement qu'ils oui montré à cette occasion. Il dit que le 
Congrès de Dunkerque a acquis une remarquable importance, 
?^*il est devenu en quelque sorte international, parla pré- 
*^Oce des savants étrangers qui y sont venus de l'Angle- 
*^^rc, de la Belgique, de rAllemagne, de la Suède, de 
^*îtalie et même de Madrid (Espagne) et il considère le Con- 
^^"ès archéologique de 1860 comme l'un des plus importants 
^Ui aient eu lieu jusqu'ici. 

Vu l'heure avancée, on regrette de ne pouvoir entendre 
^t]e lecture qui était à l'ordre du jour, celle de M. l'abbé 
^loeme, sur un ouvrage nouvellement publié par M. Leroy, 
^iiré de Houlles (arrondissement deSl.-Omer), lequel ou- 
"Vrage est intitulé: Le règne de Dieu dans la grandeur, la 
'^^itssion et la chute des empires, 

M, le président Lestiboudois, après avoir félicité Dunkerque 
^u brillant succèsde son Congrès, prononce la clôture de la ses- 
sion de 1860 et lève la séance vers 9 heures et demie. 

Nota. — Après la séance, les membres du Congrès ayant 
été tous invités par M. le secrétaire-général Derode à passer 
la soirée chez lui , s'y rendent et ils ont la satisfaction 
d'y entendre l'Orphéon dunkerquois, dont il est le président, 
chanter plusieurs morceaux de musique avec un remarquable 
talent. 

Le Directeur, Les Secrétaires-générawPf 

De Caumont. Cousin, Le Petit^ Derode. 



300 CONGEÈS ARCHÉOLOGIQUE DE FBANGE. 

OUVRAGES ENVOYÉS OU REMIS AU CONGRÈS. 

Les ouvrages dont suivent les titres ont été déposés sur 
le bureau , ou envoyés par les personnes dont les noms sui- 
vent : 

IVllVI. Baruffi , professeur de physique à l'Université de 
Turin : Peiiegrinazioni autunnali ed opuscoli ^ iQ-8°. » 
2 vol., 1390 pages. Turin, 1841. 

Raymond de Bertrand, président de la section des leltres 
de la Société dunkerquoise : son Histoire de Mardyck,{^o\. 
in-8°. , U5Q pages. 

Berode, ancien notaire à Lillers (Pas-de-Calais) : Ma- 
nuel des connaissances usuelles , commerciales , judiciaires 
et civiles. 

Bloeme, curé de Roquetoire( Pas-de-Calais) : La phi' 
losophie de l'histoire, par M. l'abbé Leroy, curé deHouUes, 
près de St. -Orner. 

Blommaert, littérateur à Gand : Fragment d'un romon 
de chevalerie, du cycle carlovingien , in-8**. 

BODIN , directeur de TÉcoIe d'agriculture de Rennes : 
1°. Lectures et promenades agricoles; 2°. Herbier agricole; 
3°. La culture et la vie des champs; /i°. Éléments d'agricul- 
ture , ou leçons d'agriculture appliquées au departemetA 
d'Ille-et'Vilaine. 

BONVARLET . membre de la Société dunkerquoise : sa 
Notice sur les grands-baillis de la ville de Bergues. 

Bougher-de-Perthes, président de la Société d'émulation 
d'Abbeville : De l'homme antédiluvien et de ses ceuvres, 
95 pages avec planches , et Antiquités antédiluviennes , par 
CbantreL Paris, 1860. 
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GHAMomN DE Saint-Hilaire , membre de h Société 

donkerqeoise : doc chromolithographie représentant le beau 

vitrail de la Charité de l'église de St. -Éloi de Dunkerque et 

iine Notice sur ce vitrail par M. Didron atné. 

Conseil, capitaine do port de Dunkerque et membre de 

de la Société dunkerquoise : i^ Annuaire maritime de 

(''arrondissement de Dunkerque; 2\ Télégraphie nautique ; 

3**. Supplément à la télégraphie nautique ; U*. Naufrage du 

^vire les Trois-Sœurs ; 5°. De l'état actuel du port de 

^hnkerque ; 6°. Des moyens à employer pour empêcher un 

f^ire de sombrer; T. Dialogue sur le grand banc; 8". 

description d'appareils de sauvetage; 9". une Notice sur 

^e télégraphie à l'aide des bras. 

CoppiETERS, docteur en médecine à Ypres (Belgique) : 
Reproduction en plâtre d'une inscription de la cathédrale 
d'après. 

L'abbé Gorblet, directeur de \^ Revue de l* Art chrétien, 
^ Amiens : Etude iconographique sur l* arbre de Jessé, in- 
***,, 39 pages. 

De Baecker , correspondant du Ministère de l'instruction 
Publique , à Noortpeene , près de Casse! : Grammaire com^ 
t^arée des langues de la France, in-8°., 267 pages. Paris, 
1860. 

De Berluc-Pêrussis , membre de plusieurs académies à 
Aix (Bouches-du-Rhône) : 1^ Notice sur la vie et les œuvres 
de Gustave Rumbot, Aix , 1860; i^ Éloge de H. de Boni- 
face , avocat au Parlement de Provence, Aix, 1860. 

De Caumont , directeur de la Société française d'archéo- 
logie : 1*. V Annuaire des cinq départements de la Nor- 
mandie, 1 vol. in-8°.; 2". Définitions élémentaires de 
quelques termes d'architecture ^ in-8^, 168 pages; 3*. Sta- 
tistiques routières de la Basse-Normandie; U'*, Catalogue 
du musée plastique de la Société française d'archéologie ; 
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5t^. 'EsMJLi sur Us poteries romaine^iu Mam ; 6^ Aopp^tiicy* 

diverses publications archéoLogiques. 

Le comte de Franchevillë : Vn dernier nuH ntr la cui^y 
ture du mûrier en Bretagne. i 

. De GoLERr général major , à CarUruhe (grand-duché de 
Bade ) : quelques livraisons de son ouvrage sur les campagnes 
de Jules César. 

De Marteville : Cours de chimie agricole, 71 pagea 
Rennes , 1860. 

Mg'. De Ram , recteur de TUniversité de Louvaio : Les 
nouveaux BoLlandistes , in-8^, Ik pages. Bruxelles, 1860. 
Dérive, de Douai : son Précis historique et statistique des 
canaux et rivières navigables de la Belgique et du nord ii 
la France , 1 vol. in-8^ , 69U pages , cartes et tableaux. 
Derode , secrétaire perpétuel de la Société dunkerquoise. 
1°. Histoire de Lille , 3 vol. grand in-8°. , avec caries et 
gravures, l/i28 pages. Lille , 18^8. Béghin. 

2». Histoire de Dunkerque, 1 vol. grand in-8^ , avec cartes 
et gravures, /i90 pages. Lille, 1852. Reboux. 

3^ Prospectus de Thistoire de Mardyck publié par OfL Ray- 
mond de Bertrand, 1/2 feuille in-8". 

/l^ Le siège de Lille en 1792, édition de luxe aveclac-sifflile 
et planches, 1 vol. grand in-8°., 80 pages. Lille, 1842. DaneL 
5^ Le même ouvrage , édit. populaire , in-12 , 88 pages. 
Lille, 1842. Brcnner-Bauwens. 

6°. Histoire religieuse de la Flandre maritime , 1 vol 
in-8°., 358 pagos. Dunkerque, 1857. Kien. 

7°. La famille Prud'homme , mœurs lilloises au XVr. 
siècle , 2 volumes gr. in-12, 430 pages. Lille, 1853. Reboux. 
8". L'Autorité considérée comme principe de la rerci- 
tude, in-8°., 114 pages. Lille, 1830. Danel. 

9^ La foi considérée comme le fondement de nos ttw- 
naissances, in-8^ 74 pages. Bélhuuc , 1829. Savary. 
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XQ". Élffe hiêtan'que du dm d'Eaghiem, l«-8*., 60 pa^OL 
VaUe, 1827. Reboax. 

. 1^. Les socialùies du parc de la marine, ul-8^, (i6 
pages. Duukerque, 18^9. Vaoderest 

12^ De Vétablissemem d^un dock à Dunkerque » io-8!". , 
32 pages. DuDkerque, 1857. Kieo. 

13^ Rapport sur l'eseposiiion de Dunkerque , iii-8*. , 
^8 pages. DuDkerqae, 1853. Drouillard. 

ik\ Mouvement commerctat du port de Dtmkerque, 
^c 1755 à 1855, iD-8°. avec plans. Dunkcrqae , 1855. 
Kîen. 

15^ Topographie de ùunkerque depuis son origine jus- 
9^*à nos jours , in-8^, (iO pages , carte. Dankerque, 1850. 
^andercst. 

16^ Statistique dunkerquoise , recensement de 1851 k 
^^56, în-8^, 16 pages, planches et tableaux. 

17°. De la pénalité chez les Flamands de France au 
-Se F/*, siècle, in-8°. , Ih pages , dessins et fac-similé. Dan- 
loprqoc, 1857. Kieo. 

18°. Notice sur l'église St.-Eloi, in-S"., 85 pages. Don- 
Icerqae , 1857. Kien. 

19°. Etat de la Flandre maritime avant le V\ siècle, 
in-8°., 2^ pages, carte. Dunkerque, 1860. Kien. 

20°. Les Ghyldes dunkerquoises , in-8°., 26 pages. Dun- 
kerque. Kien. 

21°. Requête des Dunkerquois à la dame de Vendàme, 
in«8°., 16 pages. Dunkerque. Kien. 

22°. St.'Gilles^St.'Eloi9 Dunkerque; recherches sur le 
nom primitif de cette dernière ville, in-8°., U pages. 

23°. Lois de la progression des langues^ io«8°.» a?ec 
cartes et tableaux, 76 pages. Lille, 1840. DaneL 
24°. Introduction à l* étude de l' harmonie ^ ou exp^tiUiQO . 
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d*oiie nouvelle théorie de cette science « in-8%9 379 'p^, 
avec planches et tableaux. Lille, I8/18. Reboux. 

25^ Introduction à l'étude des langues. — Langue fran- 
çaise , !'•. édit — La môme , 2". édit.. in-8^, 190 pag» 
Lille , 1838. DaneL —Langue latine, 1**. édit, in-12, 156 
pages. Lille, 1836. Danel.— La même, 2'. édit, in-8^, l&O 
pages. Lille, 1838. Danel. — Langue grecque, in-8^t 98 
pages. Lille, 1838. DaneL 

26^ Notice sur la pompe pneumatique à double cylindre, 
in-8^, 8 pages. Lille. DaneL 

27^ Génération des courbes, dites sections coniques t 
ramenée à une question de géométrie élémentaire , iii-S*.t 
26 pages, 2 planches. Lille, 1839. DaneL 

28^ Notice sur quelques coquillages fossiles, in-8^f S 
pages. Lille , 1831. DaneL 

29^ Notice sur le blason, in-8^, 8 pages. Dunkerqoe, 
1852. Yandalle. 

30°. Le Tabac, in-8°., & pages. 

31°. Festival de Paris et l'Orphéon dunkerquois, in-8*.t 
60 pages. Dunkerque, 1859. Kien. 

32°. Excursion à Douvres, in-8°. Dunkerque, 1859. 
Kien. 

33°. Orphéon dunkerquois; festival de Londres. Dun- 
kerque, 1860. Kien. 

De Vârgas , ancien directeur des affaires civiles aux lies 
Canaries, membre correspondant de la Société dunkerquoise, 
à St^-Croix-de-Ténériffc : Huit médailles en argent 

DlEGERiCK, vice-président de l'Académie d'archéologie de 
Belgique, à Anvers : Notes sur les chambres de rhétorique 
de la Flandre maritime. 

D'Otreppe de Bodvette , président de l'Institut archéo- 
logique Liégeois : 1°. Vestiges des âges 9 empreintes des 
siècles^eic. Liège, 1860; 2°. Les catacombes ottvertes comme 
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éuéf ih wmmrt ; i\ Frmnemdês «i rêveries dont la Bel-- 
fifK pin&resqtÊe. ÏÀbfs^t !860 ; (i^ Prûgments de togagee 
e» EoUamde. 

ÂBgaaie Dweyrat : Essai sur l'esprit de l'an earchitec^ 
tom'fiie applil/ué à Im eanstnutian des monuments religieuss, 
M'., 150 pages, Gaen, 1856. Hardel. 

B. FORIB, à Liège: le Dictionnaire liégeois-français. 

Léopokl GIRAUD : L* Homme fossile , iii-8^ , 30 pages. 
Paris, 1860. 

GoMART, sÉorétaire-général du Comice agricole de St.- 
Qoeplin : !•. Siège de St.-Quentin et la bataille 5r.- 
Leurent en 1557; 2^. Vent du Comice de St.-Quentm sur 
là législation des céréales; 3^ Le château de Ham et ses 
prisonniers; (!•. Les fols et les sots; 5\ Coupait œil sur les 
^^ennes enseignes de St.^Queniin; 6". Le château de 
Bohain et ses seigneurs ; 1*". De l'application de la vapeur 
à inculture des terres; 8^ De l'alimentation éconmnique 
^ubéiatl par la betterave fermentée. St. -Quentin , 1860 ; 
^^ Le camp romain de Verti^and (Aisne), \k gravures. St- 
Quentin, 1860; 10°. Esquisse sur rh6tel-de-?iile de St- 
QueAtin,1856. 

L'abbé Baignerê, conserratear des archives municipales 
de Boulogne : 1^ son Etude historique sur l'existence ttun 
fiéfe épiscopal à Boulogne-sur- Mer avant le VIl\ siècle. 
Boulogne^sor-Mer , 1856, V. Etude sur la vie et les 
owrages de Mg\ de Pressy , èvèque de Boulogne, Arras ,- 
1858. 

Adgusle HOGK : 1^ Les vis Messeger ^ in-8^; 2^ Les 
Galguirouter ^ in-S^ ; S*". Poésies et chansons wallones. 

Alphonse Lefbbvre, membre correspondant de la Société 
dnnkerqnoise , à Boulogne , les ouvrages suivants dont il est 
l'tateiir : 1°. Essai sur Capéeure; 2*. Bibliographie bou" 
lonnaise, in-8°.; 3^ Esquisse biographique sur l'amiral de 

20 
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CMgny » in-8^ ; k\ Etudes sur les voies de cammitmcM^ 
de la pille de Boulogne ; 5^ Parallèle historique entre 
Godef'roy de Bouillon et Pierre-l' Ermite. 
. Le Grai«d de Reclandt , délégoé de l'Académie d'ar- 
çbéologie de Belgique , à Anvers (Belgique) : 1^ Tours du 
églises de Thourout et de Licthervelde ; 2\ Mémoires wr 
l'ancienne ville de Ghistelles; 3^ Tableau des terrains wa' 
versés par la sonde au forage du puits artésien d'Ostende; 
U\ trente-deux boites conteuaDt les échantillons des terraios. 
.. Lemglet, Mortier et Yandamme, membres de la So- 
ciété archéologique de rarrondissement d'Avesnes : huit 
exemplaires d'une Notice mythographique de Gayant de 
Douai, ou la vérité sur ce géant gaulois. Le Quesnoy, 1860. 

Lerot, professeur d'archéologie à TUniversité de Liège : 
i°. Rapport sur le concours de littérature à Liège, de 1858; 
2". Rapport sur le concours de 1859 ; 3°. Compte-rendu 
des travaux de la Société liégeoise; U°. la statue d'Ambiorix 
avec une lithographie; 5^ la philosophie au pays de Liège; 
6^ Annuaire de la Société libre d'Emulation de Liège, 
. Jules Lion, conducteur des ponts-et-chaussées à St. -Orner, 
ses diverses publications : 1°. VieL Hesdin; 2°. Diocèse de 
Boulogne; 3°. Le Sinus Itius ; 4°. L'église d'Auchy. 

Mahias, avocat à Rennes: i°. la Fermière bretonne f 
cours d'économie domestique ; 2°. Almanach des Sociétés 
d'agriculture et d'horticulture d* l lie- et- Vilaine, pour \%^0\ 
3". Cours de chimie agricole professé en 1859 par M. Ma- 
lagutti , doyen de la Faculté des sciences de Reimes. 

Marcel Canat de Chizy, de Châlons-sur-Marne : Mar- 
guerite de Flandre , duchesse de Bourgogne ; sa vie intime 
et l'état de sa maison , in-8°., 268 pages. Dijon , 1860. 

PONTHIEUX , membre de la Société académique de l'Oise^ 
à Beauvais : Description d*une découverte de médailles des 
évêques de Beauvais» 
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L'abbé A. Straub, aecréuire-géoéral de la XXYI*. tarioo 
do Congrès archéologiqQe , ï Scndworg : 1^ Staiisiiqm 
vmntmemaU des camunu de Eûjftersberg et de RibeamnUé; 
2'. Notice sur demx cloches d^Abemai. 

EdoKMid TuooT, coosenratear do musée de Moolios : Une 
coUeaUm de figurines en argile de Cépogue gallo-romaine, 
me les noms des céramistes gui les ont exécutées, in-^. , 
60 pages. Paris, 1859.Rolliii. 



SÉANCE GENERALE 

TBM0B 

PAR LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ARCHÉOLOGIE, 

AD M% 

LB 15 FÉVRIER idôO , 
POUR LA DIVISION DE LA SARTHE. 

Présidence de M. A. d*£spaulabt , membre du Conseil 

La Société française d'archéologie a tenu au Mans une séance 
générale dans la grande salle de rhôtel-de-ville , le mercredi 
15 février 1860. 

Étaient présents : MM. de Caumont, fondateur et direc- 
teur de la Société ; L. Gaugain, trésorier; David, inspecteur 
des monuments historiques de la Sarthe; ÂnjubauU, biblio- 
thécaire ; Rucher, membre de Tlnstitut des provinces; livet 
(Fabbé), curé du Pré; Louin (l'abbé), chanoine, membre de 
rinstitut des provinces; Picot de Vaulogé (le comte); Ver- 
dier, professeur en retraite; de La Sicoiière (Léon), inspec- 
teur du département de rOrne; i>;?Wtoier, docteur en mé- 
decine ; Darcy, architecte- voyer de la ville du Mans ; Gombert 
père , secrétaire de la Société d'horticulture ; Gombert tts, 
architecte ; Legeay , propriétaire ; Valençon , secrétaire à 
rhospice du Mans ; M'"^ Menard, propriétaire, au Mans, et 
plusieurs autres membres. 

M. de Caumont prie M. d'Espaulart, membre du Conseil > 
de présider la séance. 

M. l'abbé Voisin , ancien curé , membre de l'Institot des 
provinces, remplit les fonctions de secrétaire. 
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A l'ouvertare cte la séaneei N. de Gaimiont a prit la parolt, 
présenté Téut des dernières publications de la Soriété fraiH 
çaise, et inTité les membres présents à prendre part aux tra- 
?aax des congrès de celte année. L'honorable président de la 
Société française a fait espérer que rétablissement du chemin 
de fer, de Mézidon an Mans, lui permettra de tenir dans celte 
ville chaque année. 

M. Anjubault, conservateur de la bibliothèque et des ar« 
cbÎTes communales du Mans, fait connaître Finsuccès de ses 
recherches d'un plan ou d'une description quelconque de la 
tour Ribendel et du chMeau de cette ville, construits, solvant 
h tradition, par Guillantne-le-CoRquérant, pendant la seconde 
moitié du XI*. siècle, et qui ont été démolis en 1 61 7 etl^lS^. 
Les fouilles que la Société française fait exécuter en ce moment, 
sous la direction de MM. d'Espanlart et Rucher, dans la 
l^rtie de notre ville où ces constructions ont existé, réveillent 
le désir de savoir quelles étaient leur étendue et leur impor- 
tance. A défaut des documents recherchés, M. Anjubault ne 
peut produire que le compte rendu par Ribot, receveur des 
deniers communaux, le 19 août 162/i, du prix de la vente de 
tous les matériaux provenant de la démolition du château, de 
la tour Ribendel et de plusieurs maisons dont la destruction 
était rendue nécessaire pour déblayer le terrain qui porte 
encore à présent le nom de place du Château. Ce compte offî-* 
ciel fournit les renseignements suivants qui peuvent servir à 
(aire apprécier l'étendue et la distribution des édifices dont 
on ioterrojge les subsiructions. 

NOTE DE M. ANJUBAULT. 

£n 161 7, le comte d'Auvergne se présente au Mans, comme 
donataire du château et de la tour Ribendel ; il annonce qu'ils 
doivent être immédiatement abattus d'après les ordres ex^ès 
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do roL Sur sa propodtioD, les écbeYîos, an nom de la vHle, 
achètent les matériaux pour 12,000 livres ^ à la charge pir 
eux de tout faire démolir dans le plus bref délai. 

Des marchés sont aussitôt conclus avec plusieurs sortes 
d'oofriers. 

Les couvreurs et les charpentiers s'engagent à descendre 
tout ce qui dépend de la couverture du château et de k toar 
Ribendel. 

Les maçons Desmars et Mérillan se sont obligés à démolir 
le château, la tour Ribendel, le portail et la ceinture de 
elàture, à commencer du portail jusqu'à la cour de V Officia'' 
lité; l'aile et les murailles qui régnent depuis le portail 
jusqu^à la porte de Ville^ et les autres bâtiments et édifices 
défendant du château. Comme il est plus amplement porté, 
ajoute le comptable, pour le marché passé par Pierre Boor< 
goin, notaire royal au Mans, le l**. mars 1617. Cet acte mal- 
heureusement est égaré ou perdu. 

La maison occupée par la demoiselle de Champrond, fille 
du proche parent de Mathurin de Bouille, écuyer, sieur de 
Champrond, dernier capitaine du château, est menacée par 
la chute prochaine de la tour Ribendel ; on juge à propos de 
l'abattre. 

Les échevins arrêtent que les matériaux seront vendus ï 
l'amiable, et le minimum des prix en est ainsi déterminé : 

Sept livres, le millier d'ardoises; sept livres, le millier de 
tuiles; 50 sols, le millier de pavés; 10 sols, la charretée de 
pierres à maçonner; 15 deniers, le pied courant de coins; 
6 sols, le pied courant de pierres de taille; 18 deniers, la livre 
de plomb. 

Parmi ces matériaux, il en est que leur nature ou le travail 
dont ils sont ornés fait placer hors ligne et vendre à des con* 
ditions exceptionnelles. Ainsi, on distingue les U croisées et 
demie et autres pierres de taille étant au portail du cfaâteaa, 
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avec les fenêtres et les vîlres. Une croisée et demie est^cédée 
au procureur du roi, ):)our 50 li?res; le lieutenant criminel 
achète les autres pour 200 livres; les pierres de taille dû 
portail sont vendues pour 200 livres. On cite encore 31 pierres 
de taille désignées comme étant les chapiteaux qui étaient pla- 
cés au haut de la tour. 

Il y avait une charpente sur le portail et une autre sur là 
galerie, proche de ce portail. 

Les toits donnent 53,700 ardoises et ^,700 tuiles. M. An- 
jubault croit que ces ardoises , épaisses et longues • mais plus 
étroites que celles d'à présent , provenaient des carrières de 
Javron, et que le millier ne couvrait pas plus de 15 mètres de 
superficie. 

Le plomb fournit un poids de 1,200 livres; 

Des pierres de taille, marches, dalles de pavage et mâchi- 
coulis en grès, les uns ne sont pas en .grand nombre. 

Les coins et pendants sont au moins de 3,000 pieds, ce qui 
paraît accuser, dans les constructions, des voûtes et des formes 
angpleuses fréquentes.. . 

On vend 2,055 charretées de moellons. 

La charpente et les boiseries n'annoncent pas des propor- 
tions ni des distributions considérables ; mais les détails font 
souvent défaut sur le sujet. On cite quelques pièces de bois 
de 20 à 30 pieds, une seule de 38 pieds, /i ou 5 portes 
seulement et cinq petites fenêtres. 

Il paraît qu'il y avait encore des canons dans le château, 
0U|is Cjeia résulte d^nn document postérieur à sa destruction. 

M. Anjubault fait observer que les mots le portail , le 
portail du château^ lui paraissent s'appliquer toujours à une 
ouvertui^ autre que celle qui donnait issue sur le boulevard 
ei qu| s'appelait la porte de Ville. Il semble aussi que ce 
portail ouvrait ou fermait la voie de la circulation publique, 
piH0qoet dans un de ses articles de dépense, le comptable dit' 
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•foir payé dm ourriers t/matatêmêté èmpitrrtiém pond 
et fait jAaeê à im procession générale de Mqnes fknHn, 
Qooi qa*il en mît, plasiears autres titres pitiuiMt qae la cov 
buse da cbâleaa avait deux entrées; la ?îHe bit des baox de 
malMOS situées dans cette coar, entre les deux ponts-Ms, 

Ed achetant les matériaux du château royal et de la tour 
Ribendel pour 12,000 livres, la ville aurait dA agnr sons mie 
influence tout autre que celle de Tespérance d'Un bénéâce 
pécuniaire sur le prix de la vente de ces mines; car, soi» ce 
rapport» elle avait fait une fort mauvaise spécoklion: sepC m 
révolus après son traité, il kii restait avec les acquéreurs des 
règlements diflBciles à terminer, et le receveor lui faisut 
accepter le compte suivant : 

Recette claire et liquide. 3,067 "^Aild. 

Reprise et décharge. . 631 "^ iO s. 2 d 

Mises et dépenses. . .2,761 16 6 

3,393 6 8 3,393 ^ 8 



Reste dû par la ville. 226*^29. id. 

M. Anjubault soumet ensuite ^ Fexamen de la Société les 
manuscrits historiques et des dessins, en feisani les observa- 
tions verbales que nous allons rappeter : 

i\ Le plan, dessiné au Irait, de deux autels de pierre qui 
viennent d*étre découverts dans le chœur de Téglise parois- 
siale de Saosne, arrondissement de Mamers» La taMe est 
supportée au milieu par une masse triangulaire, et aux deox 
coins extérieurs par deux piliers à huit pans ; de sorte qo'ii 
reste au-dessous un vide assez grand des deux côtés du sommet 
antérieur de la masse. Les pierres appartiennent aux calcaires 
communs dans les environs; la taille en est fort simple , sas^ 
aucune sculpture d'ornement qui puis^se faire reconnaître Tâge 
de la constmction. Divers auteurs ont parlé d^utetedefonne 
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aaaiogiie qo*ik «N aUnboée an X III*. siècle^ d'après tes cârac- 
tèrea de leur •mtmenutkm. Ceux de Saosoe , signalés par 
M. Triger, onire de cette commane, à rattentioo duqvel Ifs 
avak recommandés M. l'Archîteete-voyer de Mamers, qui leor 
assigne aoe origine fort ancienne, présentent an spécimen d*ao- 
tel qui n*airailpeat-4tre pas encore été indiqué dans le Maine. 
2^ Un manoscrit acheté à Paris pour le compte de la Bi* 
jbliolbèque, contenant un rapport , adressé en 1819 au coMe 
de Caxes par une commission spéciale, sur les monuments de 
b Mayenne , el auquel est annexé le plan , colorié et dressé 
sur une assez grande échelle, d'une mosaïque découverte k 
jlublains en 1766, dont les débris sont aujourd'hui dispersés 
ou perdus pour la majeure partie (1). Cette découverte a été 
meatioanée par presque tous les écrivains de Thistoire du 
Maine, et quelques-unes des parties de cette œuvre d*art 
gallo-romain ont été figurées. Toutefois, l'ensemble et Tagen- 
^cernent des divers compartiments qui la constituent sont 
restés peu ou mal connus, suivant le téoioignage des auteurs 
de notre manuscrit* Cette mosaïque , au moment des fouilles 
qui l'ont mise à découvert, aurait pu être vue entière et 
dessinée teUe que la représente notre plan, qui n'est qu'une 
copie dont l'original est demeuré en des mains qui ne nous 
sont pas connues. C'est, au reste, une composition d'un sty-le 
ei d'un goôt fort médiocres, qui paraît un assemblage d'élé- 
mevls un peu discordants. L'aigle romaine occnpe le milieu 
d'un vaste quadrilatère dont le surplus est rempli en j^anda 
fMNrtîe par S4 petits carrés rangés comme en échiquier, et dans 
ksq«wib sont représentés des dauphins ou, le plus souvent, des 
objet» dont il n'est pas focile de déterminer la nature et c»* 
WPtt meîatd'eipliquer le sens. 

' (i) Des fragments de cette mosaïque sont aujourd'hui déposés an 
SiUièB deLavaU [fht de ML de Cammont,) 
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et antiquaire da Mans, qui, dani let pnmàènB mmiu et ce 
giède, s'est adonné le premier à la recherelie «énénfeccih 
description des pierres monnnetttales tm^kàti é 
ayantserti^dans le Maine, an cnhe des DmidcB. Cet t 
inédit, cité par di? en écrit ains, appartient à b BiMiethèq» 
commonale. Après aToir disserté, selon la mamère et ks opi- 
nions de son temps, sor les mœurs des Celtes et des Onrido, 
Mauloy décrit et figure un certain nombre de penh ens et de 
dolmens parmi lesquels nous trouvons : 1*. la grande piene 
de grès blaoc qui se voit encore debout, appuyée contre la 
paroi extérieure de l'un des mors de la nef de la cathédrale, 
près de Tangle à droite du poruil occidental. La représeoia- 
tion en est assez fidèle pour nous inspirer une certaine con- 
fiance en celle du monument suivant, qui a été débvît 
en 1782. 

2^ Deux grandes pierres plates, déforme irr^lière, 
juxtà-posées et soutenues sur le sol par c4nq autres petites 
pierres qui, d'après l'opinion de l'auteur, ont remplacé d'an- 
ciens piliers de soutènement plus élevés. Ces deux sortes de 
tables, placées à Tangle extérieur du côté gauche du porche 
du portail de la cathédrale, en face de la Grande-Rue, ont 
été l'objet de diverses traditions locales : on les appelait li 
Pierre*au-Lait. Nos historiens en ont parlé et rapportent que 
ce fut sur ces pierres que les Anglais, en 1427, exercèrent 
une cruelle vengeance sur les principaux bourgeois du Mans 
qui avaient livré cette ville à Charles VII. Le dessin de notf^ 
manuscrit ne permet plus aucun doute sor la forme, le 
nombre et l'emplacement du monument dont il s*agit. 

Maulny ne manque pas de faire remonter l'établissement 
des pierres dont il est question jusqu'au temps des Druides. 
Au côté extérieur du porche, presqu'au-dessus des deux pierres 
plates , il y avait de son temps un bas-relief qui est mutilé et 
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toot-à-fait méconnaissable ; il y vit la représentation d*an 
taureau: 

La présence simultanée de ces pierres remarquables dans 
Tenceinte de la cité, sur le point le plus éle?é du coteau et 
auprès de la principale église, est un fait dont la date et rin«« 
tention ne sont pas snflBsamment connues; aussi tous les élé- 
ments positifs d*étude sur ce sujet offrent de l'intérêt Dans 
toutes les assertions de Mauiny, il faut faire la part des opinions 
d'alors. Sa dernière attribution surtout parait la plus erronée : 
le bas-relief détruit devait correspondre et ressembler 
à celui qu'on voit encore à la paroi extérieure du porche, 
du côté droit en entrant , et qui représente évidemment un 
lion. 

M. Hucher fait ensuite un rapport verbal sur le résultat des 
fouilles pratiquées, au nom de la Société française, sur l'em- 
placement de l'ancien château du !\lans et qui ne peuvent 
manquer d'offrir un intérêt véritable. M. de Gaumont a bien 
voulu allouer une nouvelle somme de 200 francs pour la cou* 
tinuation des travaux. M. l'architecte David remarque que 
les assises sur lesquelles repose l'enceinte gallo-romaine de 
la cité du Mans sont, en partie, du tuf pris àSaumuret qu'au 
milieu desfouiiles'dont il s'agit, une partie des grosses pierres 
ont la même origine. 

M. Farchitecte Darcy fait un autre rapport verbal sur une 
ancienne construction qu'il vient de rencontrer dans la base 
de l'hôtel-de-ville , ancien palais,' des comtes du Mans. M. 
David ajoute qu'en démolissant la façade de l'église collé- 
giale de St. -Pierre, bâtie à l'extrémité du même palais, 
il a rencontré plusieurs grandes pierres, également d'ap- 
pareil très-ancien et dont une est déposée au musée monu- 
mental 

Mé l'abbé Voisin communique deux dessins de M* l'ar- 
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cbitccle Gomberl. L*uo repréMste umt porte, pmiqi 
muraille gallo-romaine et qui, de la rue SL-Fbmo, < 
âfcès cUdb la tour d*aogle de la façade de St.-Pien« (Toir b 
page 317 ) ; 8a place est marquée dans le plaa de b «âlé di 
Matid inséré dans le Bulletin mmmmeMoL (anée iS59). Id, 
le mur d*enceinte présente uo caractère parfiakeMettl dâitâKt 
de celui qui s*avance sur les aBciens teséa pour fonner « 
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glacis de soni^noment au palais des comtes : il se compose, en 
grande partie, de gros blocs d'ancien appareil romain et de 
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tNTîfqes d'an modèle assez différeot et serait le reste «ea 




qœlqiie sorte, d*uoe eiiceioie antérieure à celle du V^ siècle. 
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L*aiitre plan de BL Gombert donne l'image d'une portion 
de ceUe dernière et d'un ancien égoat sons une chapelie dn 
chevel de la cathédrale. Quelques autres dn même genre se 
font remarquer sur divers points, particuUèrement ^pis-à-vis 
de la fontaine de THôpitaL 

M. de La Sicotière appelle Tattention sur un cimetière mè- 
rofingien de St -Germain de Martigny , arrondissement de 
Mortagne, et voisin de l'antique éublissement de Ste.-Gé- 
ronne. D'un côté de la colline, on rencontre les substructions 
d'une villa gallo-romaine, et , de Taotre, des sépultures où 
tout annonce l'extrême pauvreté ; mais, sur la poitrine do 
défunt, l'agrafe mérovingienne porte une croix ; elle est ac- 
compagnée d'un style à écrire. L'honorable membre bit à 
ce sujet une brillante improvisation afin de consUter l'étrange 
révolution qui s'opère dans nos contrées, lorsque la civilisation 
païenne disparait avec son luxe efféminé, et que la civilisa- 
tion chrétienne s'élève sur les ruines du vieux monde avec 
la rustique simplicité des barbares. Les corps du cimetière 
de St. -Germain sont inhumés à moins de deux mètres de 
profondeur et chacun, sur la poitrine, offre un style à écrire. 
Espérons que i'hbtoire locale apprendra si le prieuré de St.- 
Germain et son cimetière mérovingien sont postérieurs au 
saint évéque de ce nom , et si ces sépultures ne sont point 
celles de quelques humbles religieux et de quelques guerriers 
saxons; car ce pays paraît avoir été surtout dévasté puis colo- 
nisé par des Saxons. 

Quoi qu'il en soit, la Société s'accorde à reconnaître, avec 
MM. de La Sicotière, Lepelletier et Hucher, qu'il y ont une 
transition des mieux marquées entre l'élément romain et 
l'élément germanique à l'époque de l'invasion des Francs, 
et qu'à cette dernière époque une certaine dose de littérature 
ne faisait point défaut. 

M. Hucher présente une nouvelle dissertation sur l'émail 
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i^QeJ'oB aUribae g6iién1eiM«t à GeoffitM-M artd , et le tih» 
-ancien oonna de U fakNÎqiie de Limoges (I). 

M. David demande une allocation de fonds , si nriniine 
qo'elle soitrpour l'égUse de Neu?y- en-Champagne et poor nn 
rétable du XIV*. siècle dans l'église de Yillaine-soa9-I.iicé; 
L'honorable architecte met soos les yeax de l'assemblée lé 
plan de ce précieux rétable. M. l'architecte Darcy présente 
ensuite ceux des restaurations entreprises par la ville dn Mans 
dansi'^ise du Pré. 

M. Tabbé Livet fait connaître qu'-en établissant la non^ 
.velle crypte de cette église, on a rencontré les fondations dé 
ceUe qui parait avoir entouré le tombeau de saint Julien » 
apôtre do Maine. Elle semblait avoir été ajoutée à l'eitrémité 
de la nef primitive, n'offrait que de fort petites dimensions et 
se trouvait sur un aie parallèle à la nef; tandis que la se- 
conde crypte, agrandie, présenta plus tard une inclinaison 
sensible sur le côté gauche. Les murs de la première , en 
blocs de grès d'une moyenne grosseur, sont liés par un 
mortier des plus solides , et reposent sur des débris de po- 
teries gallo-rdmaines ; les murs de la seconde offrent le petit 
appareil ancien, et n'ont qu'un mortier ordinaire. 

A cette communication succède nue longue et vive dis- 
cussion, relativement aux peintures murales de l'église d'An« 
cinnes (Sarthe) , non loin d'Àlençon. M. A. d'Espaulart, 
président ^ rappelle que, dans un journal du Mans , ces pein« 
tures ont été vantées outre mesure, et qu'elles sont kMH 
cependant de pouvoir être pi*oposées comme modèles à 
suivre. M* de La Sicotière avoue que l'auteur est plutôt un 
artisan qu'un artiste véritable ; mais il aflBrme que son œuvre 
n'est pas sans quelque mérite > comme œuvre exécutée dans 

(1) Ce mémoire a para , depuli la séance, dans le Bulletin monu^ 
mental de M. de Caumont, U XXVI • 
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une éfUie de campagiie, et q«e VimpttBaioà ftèêénk tï 
pas été maoTaise. Il est difficile, ajoute l'honoiraUe ia^ieclBir 
4e rOrne , de bien définir l'art religieni : à Paris, qtekpes 
g^raads artistes ont pn réussir; «mis ils ont échosé sMVCtt 
luttsi dans lears peintures murales des églisea. Dd ffui 
nombre préfèrent, il est vrai, la seconde manière ëe Ra« 
pbaél, mais beaucoup préfèrent la première. 

M. Tabbé Lviei s'efforce de justifier au miins le to 
que M. le Curé d'Anciones s'est proposé : il aime à se per* 
suader que ce but a été atteint , et que cette sorte de ca- 
téchisme figuré convient à l'instruction religieuse de la pa- 
roisse d'Ancinnes. M. A. d'Ëspauiart montre qu'il est loiâ 
d'admettre un pareil avis , et pi*étend qu'il vaudrait mieux 
laisser les murailles blanches que de les couvrir h grandsfrais 
de peintures semblables. 

M. de La Sicotière fait connaître qu'il a rencontré le jowrsal 
manuscrit de la famille fiodereau, du Mans, de l'année 4675 
k 1778, journal qui ne peut manquer de fournir beaucoup de 
détails sur les événements qui se sont passés alors dans cette 
ville. M. Hucber met sous les yeus de l'Assemblée ses der- 
niers calques des vitraux de la cathédrale, vitraux de la 
grande rosace. Enfin, M. l'abbé Voisin donne lecture d'un 
mémoire sur les anciennes limites territoriales. 

En commentant d'abord la charte de fondation, donnée par 
Childebert 1*'. en faveur de l'abbaye royale de Saint-Galais, 
l'auteur s'efforce de prouver que, sous les MérovîogfeDS, oo 
observait encore les prescriptions des lois agraires et des ar- 
penteurs (a^rt mensores) romains; que les signes adoptés 
par ces derniers constituaient toute une science, aussi cih 
rieuse qu'elle est aujourd'hui peu connue ; science qui pos- 
sédait un glossaire ()articulier et nécessaire pour l'intelli' 
gence des noms anciens de localités , ou d'un grand nombre 
de monuments archéologiques. Le nom des Oliviers, par 
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exemple» OltvasiMum, indique fbmem vwaeefklk eom^ 
valixa loca; le Perche , sahuspertiea divisus; lignièm^ U* 
gnaria via ea canditione canstituta ut tignum , U§lèÊmfue 
tx silva trahere liceai ; l*ormeaa oa l'homeaa sur les voies « 
statio a{/ tifmtim; Saint-Dcnis-d'Orqoes, ad Orcoi/Sliill- 
Jean-d'Ârcé, ad Areas ; Contres, contrarii agrt, etc. 

Les empereurs avaient prescrit des signes particuliers pôitr 
marquer les limites territoriales : Hac signa per diversas 
provincias observentur. Tibère, en particulier, les avait fait 
graver en partie sur une table d'airain. La charte de Chil^ 
debert rappelle ces signa, qu*il a placés sous des pierres 
fiches {petrcB fixa) , et distingue les bornes qu'il pose de 
celles qu'il rencontre fixées long-temps avant lui {per ter- 
minum veierem). On peut en lire les détails en tête de Tilm* 
plissima coUectio, L'auteur du mémoire affirme qu'il a vu 
la majeure partie de ces bornes à la place fidèlement in- . 
diquée par le diplôme, dont l'authenticité ne lui paraît nulle- 
ment douteuse. Plusieurs de ces pierres naturelles {lapides 
nativi) sont de haute taille {grandes lapides figercjussimus)^ 
dit la charte; quelques-unes sont de larges tables {et est Un 
lapis magnus) apportées de cinq à six kilomètres (qui venit de 
YertO'Fante), K'y a-t-il pas dès-lors raison de craindre que 
les Geltomtnes ne transforment en monuments druidiques des 
pierres fines , des pierres fiches { lapides fiai ), qui jamais 
n'ont été que des fins de fief posées à divers âges? 

Quand on a lu le décret de Tibère, ne s'imagine-t-on pas 
reconnaître l'origine véritable de nos dolmens et de nos tom- 
ie\les(sepulchra finalia veteranorum) ; l'origine de ces amas 
de poteries, etc. , à travers la campagne (cacabi, orca fractœ 
vel intégra) ? 

M. d'Espaulart lève la séance après avoir exprimé les plus 
vifs remercîments à M. de Gaumont et à M. Gaugain , qui 
sont venus de Gaen pour y assister. 

21 
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Oo finie ensaîte les fouilles pratiquées sur l'eoiplaceffleD 
de l'ancien château du Mans, et Tancienne église abbatiale d 
Pré, M. deCaumonl remarque particulièrement Tantiquear 
cat'nre dn rez-de-cbaussée , du côté méridional de réglisei^i 
recommande, au nom de M. Ramé, inspecteur divisionnaii 
de ia Bretagne, une nouvelle étude de la nef de la cathédrai 
du Mans et de Tancienne église abbatiale de La Couture. 

Le secrétaire. 

L'abbé VOISIN. 




SÉANCES GÉNÉRALES 

TEROES 
PAR LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ARCHÉOLOGIE, 

AGHERBOURG, 

^^DANT LA SESSION DU CONGRÈS SCIENTIFIQUE DE PRANCC, 

JLe« 4 et lO •eptenil^re 19«#. 

SÉANCE DIT à SEPTEMBRE. 
Présiëcnee de M. le vicomte ra Comy. 

Les membres de la Société française d'archéologie pour b 
coDservatioo des monumeuts se sont réunis , à trois heures » 
dans la grande salle de THôtel-de-YiHe. 

Siègent au bureau: MM. de Caumont, directeur de k 
Société française; Félix de VerneHli^ inspecteur divisiott"- 
naire de la Compagnie à Périgueux ; Bouillet , inspecteur 
divisioDDaire à ClermontTFerrand ; Noël et Besnou^ secré* 
laires-généraax du Congrès scientifique; David, du Mans; 
Verdter , du Maiis;rabbé Le Petit, secrétaire-général de 
la Société; Gaugaitty trésorier de la Société; Léon de La 
Sicotière , inspecteur des monuments historiques du dépar- 
tement de rOrne ; Parker y d'Oxford ; Canal de Chizy , 
président de la Société archéologique de Chalon-sur-Saône; 
Duputs, d'Orléans , membre de l'Institut des provinces; 
Boueiy de Caen , id. Cent membres de la Société ou dii 
Congrès scientifique assistent à la séance. 

M. de Verneilh entretient l'assemblée du résultat d^ 
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fHdktpnAniées.anfraif deb Cospigitte^ài 
(GfaraMe). L'caceiate de cette ?aie , nidiqpiée eoM le mb 
de Ctmwtffwr diof b Carte de Peotbser 
cfciiflMi dosi bi ■Mil, difpoeéf cb camé* 
SMaêtreiHvdiaqaebce.etdoot megnadej 
eMore w dfii da foL flf tout eo petites pienef canéei 
ttec chabci de briques. Deox mooticabs pboés à pcs de 
dbtaace rn de l'astre. aoHbfaat da dâtaaa^ ost Séet- 
pbrés etToo y a déoooTert Paire et bs mises de desx petits 
losplci^ Us grasdiesipb, pkis eossidérabb ae trostaità 
qseh|se distasce. Cet érahlissfmfot parait aroir étépasfR: 
Os s> a pas trou? é d*obfets d'art d'oo grasd prii. Os aiait 
prisd'abord pour sse amobtte os objet siognlier qui, siieox 
cumisé, o*cst qoe b moitié d'oo moiib oo matrke posr b 
bliricatioB de eertaiss orseaieats de harsadieiiieiit. 

Nos bin de Chaaseaoo • k b Dierse, os a troof é oo fase 
d'esriroo 15 ceotimètres de liaoteor, eotiéreoieiit rempK de 
tnédatUfS romaioes do Bas-Eoipire , d'osteosibs dirers ea or 
et eo argeot Ce fase, eo brooze, est extrêoienient carieox. 
L'extérieor eo est re? ao d'ooe f éritable pAte d'ésiaiL II a 
été poblié par bs soiosde IL Ardaot 

M. b Présideot reoierde IL de Veroeilb de soo ioléres- 
aaote commooicatkMi, que complétera b publicatioo d'un 
fliéoioire daos le Bulletin monumental de IL de CaooiooL 

IL BooiUet eotretieot l'assemblée des décoofertes qoi ont 
eo lieo daos les fouilles pratiquées à Clermoot-Ferraod poor 
Fétabliffemeot d'ooe caserne. Les objets les plus nooibreox 
et les plos précieux, médailles, fibules, usteosUes divers, cas- 
solettes éoiaillées à Fintérieur, sutuettes roma'mes et même 
égyptieooes, oot été trouvés» coomie il arrive sooT^t, daos 
00 aocieo égout. 

M. Caoat de Cbizy émet quelques doutes sur la proveoanee 
égyptleooe des suiuettes trouvées à Clermont Rien o^estploi 
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rare que ces sortes d'objets sur le sol de randenne France ; 
mais les statuettes gallo-roniaines d'Isis oq des autres diti- 
Dites égyptiennes le sont beaucoup moins. Il serait très- 
intéressant de Yérifier l'existence et le sens des inscriptions 
hiéroglyphiques qui pourraient se trouver sur ces objets. 

M. Bouillet maintient l'attribution qu'il a proposée. Il dres- 
sera le catalogue complet des objets trouvés dans les fouilles 
de Clermont 

M. Le Métayer-Masselin, de Bcmay, dont le Congrès a 
visité, avec le plus grand intérêt, les magnifiques estampages 
de pierres tombales exposés dans la salle du Tribunal de com- 
merce, Ut le mémoire suivant: 

Messieurs, 

Au mois de novembre de l'année 1858, j'avais obtenu de 
la Société française une subventionna titre d'encouragement, 
i)our commencer à faire des recherches dans l'égHse abbatiale 
de Bernay , fondée par Judith de Bretagne et construite par 
Richard II dans la V\ moitié du XI'. siècle. Ces recherches 
avaient pour but de retrouver le tombeau de cette princesse. 

Dans les fouilles, qui durèrent environ huit jours^ je ren- 
contrai la sépulture d'un abbé inhumé avec une crosse en 
bronze doré et ciselé de la fin du XY^ siècle. Cet abbé de- 
vait être Jean de La Chapelle, 2U\ abbé de notre abbaye, 
mentionné dans les lettres datées de 1^81, qui prêta serment 
au roi le 8 mai 1^8^, et qui mourut le 13 juin U88. Le 
fragment de dalle tumulaire retrouvé sur sa sépulture porte 
seulement la date 180 • ainsi qu'il est aisé de le voir sur un de 
mes estampages. — Jean de La Chapelle est le seul des abbés 
de Bernay dont les principaux actes de la vie portent la date 
finale 180 ; par conséquent, notre fragment le désigne d'une 
manière précise, sans nous fournir son nom. 

Cette crosse, qui a été figurée dans le Bulletin monumentat 
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de M. de aamont { t XXVI ). a été recimUw povr 1 

le noyau d'an musée à Beraay. ^ 

Gcpendaot radiniaistration monicipale œ me viat nuUe^ 
meot en aide, et arrêta mes recherches pour ûqa moilh qui 
serait trop long de vous raconter. Je ai*Mhressaa à S. Eic 
le Ministre d*Étal, afUide les recommencer. IL du Sommerard 
Tint, de sa part; à Bernay. 11 fut reconnu que noire églîsM^ ab- 
batiale, qui sert de halle aux grains, était classée au nombre 
de3 monuments historiques depuis 1842. En vertu de ce clas- 
sement, la ville ne possédant pas de musée, le gouvemeineni 
devient propriétaire des objets recueillis dans le^ fouilles. j 

J*aireçu, le 30 janvier dernier, une autorbation ministé- | 
rielle avec le droit de continuer ces recherches. À cette per^ 
mission était jointe une subvention ; seulement il me but me 
concerter avec Tautorité municipale, pour que kg; soniM 
établis dans la halle n'aient pas à souffrir. ï :;| 

J'ai déposé sur le bureau quelquesi^ dessins des 
mains trouvés, en ma présence , dans le cimetière de Brid 
il y a bientôt un an (V. la page suivante). La collection aK 
achetée par un de nos collègues , M. Loisel, de la RivièreHs ' 
ïhibouville. Ce qu'il y a de curieux dans cette série de uses 
que IVl. l'abbé Cochet a examinés, c'est la couverte de plouik 
Cette couverte a donc été connue des Romains. 

J'ai fait, dans le puits d'une ancienne maison à DuranviHe» 
une autre découverte. Dans ce puits, disait-on, la cloche do 
village avait été cachée : j'ai trouvé les deux gaffes en fer qui 
avaient servi à descendre cette fameuse cloche, laquelle s'eat 
changée en douze petites assiettes en élain , quatre pMs.de 
même métal et un très-beau vase en bronze. Ces assiettes, flii 
ces plats sont , pour quelques-uns , recouverts d*inscriptiuil) 
patronymiques en creux, d'autres d'écussons faits à la poiMil 
Il va vous être facile d'en juger par quelques-uns des ot§g||. 
et le dessin que je vous eu soumets (Voir les pages soîvaoKs). 
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Dans le cloître de Tabbaye de Saint-ÉvrouU, j'ai exhumé 
des pa?és vernissés fort anciens , un squelette et deux vases 
à encens de dimensions énormes faits d*un grès très-mince 
et forés , autour de la panse, de trous disposés en zigzag. 
M. Fabbé Cochet , qui a vu ces vases , croit qu'ils appar- 
tiennent au Xr. siècle (1). 

Alg'. Devoucoux, évêquc d'Évreux, archéologue fort dis- 
tingué, a désiré une monographie ou histoire de toutes les 
églises de son diocèse. Nous nous sommes mis à l'oeuvre, 
Tannée dernière , pour celles de notre anondissement Déjà 
soixante et quelques églises sont visitées , 500 pièces nuh 
nuscrites rassemblées et un certain nombre de dessins ter- 
minés. 

Quant aux estampages de dalles tumulaires que j*ai dé* 
posés dans cette ville à Foccasion de la session du Cmigrès 
scientifique de France, j*ai cherché à parfaire ce travail abi 
d'arriver, par la photographie, à reproduire ces curieux mo- 
numents ; ces fac-similé rendront mon histoire des églises 
de l'arrondissement de Bcrnay plus intéressante. J'y ai ap- 
porté tous mes soins et je n'ai restitué les ornementations 
disparues que sur des renseignements authentiques, aidé que 
j'étais alors des conseils et de l'expérience d'un hoaânie qui 
fut mon anii et mon maître, M. Auguste Le Prévost 

Mon second projet, en m'occupant de ces estampages, était 
aussi d'en former à Bernay une galerie chronologique. Mais, 
depuis, j'ai pensé que, dans une collection publique telle que 
celle de Caen ou de Rouen , ces travaux offriraient plus d'in- 
térêt. Si la Société française d'archéologie, en m'accordant 
sa confiance et me prêtant son concours, le désirait , je me 
sentirais assez de zèle pour lui livrer chaque année un cer- 
tain nombre de ces dessins. Je n'en recueillerais qu'en Nor- 

(i) Un de ces rases a été figuré dans le Bulletin monumental. 
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jnaodie poor en former une galerie purement profiociifc. Nh 
e^ b pensée qai m*a guidé dans ce travail. 

M. k Président, au nom de i* Assemblée, engage Yivtmenl 
M. Le Métayer h poursuivre le cours de ses studieuses et 
fructueuses investigations. 

A Toccasion de ce qui s*est passé à Beruay , M. Raymond 
Bordeaux signale le danger qui pourrait naître des prétentions 
de l>dministration , tendant à s'approprier certains objets 
trouvés dans des terrains ou dans des monuments classés 
appartenant à b province. 

fH, Léon de La Sicotière répond que h loi d'expropriation 
n'étant pas applicable aul objets mobiliers, ainsi que l'a fait 
justement observer le préopinant, les tribunaux, protecteurs 
et représentants du droit commun, auront toujours à tnteis- 
venir pour apprécier la valeur de ces sortes de revendications 

M. Tudot regarde comme trés-problématique l'emploi, par 
les Romains , des vernis plombifères dont a parlé M. Le Mé-- 
l»y^,Le moyen- âge, qui employait ces vernis, a souvent imité 
las formes des vases romains : la confusion serait donc facile. 

11. Le Métayer insiste. Le vase à vernis plombifère qu'il a 
signalé renfermait des cendres. 11 s'en croit parfaitement sûr. 
Cette circon$»tance est décisive pour lui , cofnme elle l'a été 
pour lU. l'abbé Cochet. 

M. David signale la présence, au musée du Mans, de vases 
à vernis plombifère et qu'on a toujours considérés comme 
gallo-rooialna. 

H. Bouiilet croit que l'on a souvent pris des vases du 
moyeo-9ge poor des vases gallo-romains. 

M. Besaou indique l'emploi de procédés très-simples^ à 
l'aide desquels il est facile de reconnaître si un vernis est vé- 
ritabieiiient plombifàre. Une très**£iible quantité,' un eemi« 
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gnomiet ftt eiemple, de fernb oa oourerte traité par une 
goatte d'acide nitrique sor une plaque de porcelaine, étaporée 
àttodté • pois par ose aolotion d'iodore de potassiom oo de 
chromate de potasse, donnera one noance d*an bean jauiie, 
si ce vernis renferme du plomb. 

M. de Gaumont, directeur-général, communique la lettre 
soixante, qu'il a reçue de M. de Ghasteigner , de Bordeaux : 

€ L'an dernier, à Limoges, il avait été mte à ma disposi- 
« Uon une somme de 50 fr. pour la conservation et la res- 
« tauration de peintures morales à l'église deBenezac. Comme 
« on a fait celte année une voûte en plâtre à cette église, on 
« a, malgré mes demandes, profité de l'occasion pour enduire 
c également les murs et couvrir nos peintures du XII*. siècle 
c d'une bonne et solide couche de plâtre d'une bianchear 
f irréprochable. On m'a bien demandé de donner les 50 fr. 
« disponibles, mais j'ai envoyé les artistes de cette paroisse 
frapper à d'autres portes. C'est donc 50 fr. restés dlsponi- 
« blés; mais, loin de vous les rendre, je vous demande de 
« me les laisser et même de tâcher d'y ajouter quelque 
f chose. L'église de Preuilly, église romane des plus intéres- 
« santés, est d'une construction qui ne peut varier que de 
c 1001 à 1009, d'après les documents historiques. Elle est, 
« par son plan et ses détails , uu type très-curieux et très-, 
« estimé , du rçste , de tous ceux qui Tout vue. Je ne puis 
c vous en faire une description, mais je vous envole ci-joint 
f un plan à l'échelle qui vous donnera une idée de l'intérêt 
c qu'elle offre ( Voir la page suivante ). 

« Bâtie par les barons de Preuilly pour une abbaye de 
• Bénédictins, c'est aujourd'hui la seule paroisse d'une petite 
« ville qui jadis en eut quatre ou cinq. Elle est dans un état 
t fâcheux : certaines parties des voûtes menacent ruine ; 
« des pierres sont à changer en divers endroits; elle était 
« rongée par l'humidité. La ville , quoique pauvre , a acheté 
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t i3^è»-cher» l'an denier» ime maifon imporlaMle wpfmjèt 



« sur ék. Elle esl rasée anjourd'hoi , mais les terres en* 

« combreol aa moins de 5 à 6 mètres toute cette partie d« 

« moDam^t ; on a commencé à débhyer , mais oo a été 

« «bUgé de suspendre Ciote d'argent ; et cependant , comme 

« je ?oos le disais, des foâtes d'absides sont prêtes à 

<« 8*écrouler; des baies de chapelles sont iermées par des mus 

« de soutien qu'il faudrait pouvoir enlever. De grands Ira- 




PLAN DE L*É6LISB DE PREUILLT. 

\i vaux sont nécessaires , et on espère que l'État viendra en 
"c aide. Mais quand? En attendant, le mal continue. Aussi, 
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« ont potfr dBpêcfaer aotant qoepoiribte le mal d *âpgm <W er , 
« que fMOr intéresser l'État par ooe preuve de bomie fin 
• kMté, les babitaoïs ont fait l'ao dernier «ne 5 > o a mpt lop; 
c la somme recueillie , employée pendant la morte Aison , 
«' c*cs^44iré dans des conditions arantaf^rases, a déjSl permis 
« de faire beaoroop de choses, et ce qai est rare , on a hjkn 
« faR ce qu'on a fait /arec économie , inlelligeooe et reqiect 
« de ce qni existe, a 

Sur les conclusions de M. de Canmont, 100 fr. sont mis à 
la disposition de M. de Cbasieigner en faveur de Téglise de 
Preoilly. 

Un crédit de 100 fr. est aussi accordé pour rechercher le 
lieu où a été inharoé saint Floxel dans Tég^ de cette pa- 
roisse ; mais , attendu qu'il s'agit d*on simple sondage, cette 
somme ne sera pas employée tout entière selon tonte appa- 
renée. M. le vicaire-général Gilbert est chargé de diriger 
celte exploration , d'accord avec M. le Curé de la paroisse et 
M. Léopold Delisle, membre de Tlnstitot. 

M. Dupuis, conseiller à la Cour impériale d'Orléans, com- 
munique à TAsseniblée divers objets provenant de fouilles 
qu'il a faites sur ooe de ses propriétés, près Châtillon-sor- 
Loing , à un endroit que Ton croit être l'ancien Âquc^ 
SegestcB. 

Il a trouvé les ruines d'un établissement de bains romains 
des plus considérables. Ces bains devaient être froids. On n'a 
pas rencontré en ce lieu, mais seulement à une assez grande 
distance, de traces d'anciens hypocaustes. 

Des médailles d'Auguste h Constantin, quelques-unes de la 
plus belle conservation, des statuettes de Lucine, de Yénos 
et autres, en terre blanchâtre, des objets divers en bronze, 
ont été exhumés, notamment d'une sorte de conduit ou égfiuU 

Dans le nombre, se trouvaient quelques baguettes très* 
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minces en brone, rafées d'eauiles iodM| 
une petite hache d*ini dédmètre earinMi de I 
qoée d'entailles nemhbhha 

Plosiean membresse^deaiandent si œ ne smt pas ( 
pièces d'un jea anatopie à cdoi des jonchets dont sTa 
encore nos enfuits. 

D'autres objets en bonde chêne, singaltèrementoonserfês, 
attfrent l'attention de rAsseinblée. Ce sont des figures gros- 
sièrement uUlées t quelques-unes ressemblant à d*infomies 
caricatures ^ ou à ces idoles mexicaines qu'on exhume des 
ruines de Palanqué : on y distingue aussi la représentation, à 
peine ébauchée , de têtes, de jambes isoléesw Ce sont , à n'en 
pas douter, des ex-vaio et non pas des idoles ( Y. la page 236)« 

M. de Caumont demande si les eaux d'jéqmœ-Segesta ot* 
fraient quelques propriétés particulières. Il dit que de nom- 
breux ex-TOto oui été trouvés à St. -Seine et sont aujour- 
d'hui au musée de Dijon. Ce sont des bas de jambes et au- 
tres parties du corps , figurées grossièrement eu métaL Ces 
objets , jetés dans la fontaine pour obtenir la giiérison des 
parties malades ainsi figurées , lui paraissent du même genre 
que ceux exhibés par M. Dupuis. 

M. Dupuis répond que les eaux de la localité n'ont pas de 
propriété connue aujourd'hui : elles étaient amenées d'une 
assez grande distance. 

M. Tudot, conservateur du musée de Moulins, rappelle 
à l'Assemblée que, depuis plusieurs années, il s'occupe de re- 
cherches sur les noms des céramistes gallo-romains ou plutôt 
gaulois ; car je ne vois pas, dit-il , pourquoi on ne donnerait 
pas le nom de gaulois à des artistes nés en Gaule, travaillant 
en Gaule, avec des matériaux fournis parle sol de la Gaule, 
et sous des inspirations évidemment émancipées de la di- 
rection romaine. Il a pu consuter que le plus grand nombre 
des potiers dont la fisie a été publiée en Angleterre , parce 
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que leon noms figurent sur des objets décoaverts en ce 
pays f étaient véritablement gaulois de naissaace , et même 
de résidence. Les lies britanniques noos empranulent les 
prodoils de nos labriqaes. La vallée de FÂliier était l'an des 
prindpaax foyers de cette remarquable industrie. M. Tudot 
prie ses collègues présents de lui transmettre, par la voie du 
BulUîm mamime$uaL, tous les documents qu'ils pourront 
recueillir sur les céramistes gallo-romains. 

BL le docteur Catois appelle Tattention de ses coliègoes sur 
une particularité singulière que lui a présentée , parmi plu- 
sieurs autres , l'église de la Trinité de Cherbourg. La tour 
qui s'élève sur le transept est plus large que la net Quelle 
peut être la cause de cet élai^;i8sement inusité ? Elle ne répond 
ni aux exigences de la solidité , ni à celles de l'effet général. 
M. le docteur Catois serait porté à y voir la preuve que le 
mattre-autel occupait jadis l'extrémité de la nef. La tour 
d'entrée n'aurait été élevée que depuis. Il entrait dans la 
synthèse catholique de placer la tour sur le transept , au- 
dessus de l'autel qu'il signalait ainsi de loin «h la piété des fi- 
dMes ; ce n'est qu'exceptionnellement , et contrairement à la 
tradition de l'Église , qu'elle a pu être placée à l'entrée. 
L'effet artistique réprouve, d'ailleurs, cette disposition qui fait 
eo quelque sorte surplomber l'édifice sur le spectateur. 

M. Parker dit que les tours centrales sont assez rares en 
Angleterre ; celles de fond ne le sont pas moins. Presque 
toutes sont placées à l'entrée ou à côté de la net 

M. David a remarqué la même disposition dans les mo« 
Buments religieux de la Gironde. 

IL Raymond Bordeaux admet qu'il y a toujours eu , au 
moyen-lge comme aujourd'hui , deux systèmes pour le pla- 
cement des tours. Tantôt elles se trouvaient à l'extrémité oc- 
cidentale de la nef , tantôt à l'entrée du chœur , au point 
d'intersection delà nef et des transepts. De là cette différence 

22 
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de sUnation des dômei et des flèches qai les 

aiosi que l'a justement remarqué M. GaCoèi. : : . 

Il y aurait , d'ailleurs , toute une théorie à établie sar II 
placemeot des clochers , selon qu'ils étaient bâtis pair ne 
corporation religieuse, le seigneur on la coomune. Skmk 
premier cas , c'est à l'extrémité de l'église ou sur k Umas^t 
qu'on les [riaçait d'ordinaire ; le seigneur ks ékvait voteCiBil 
à côté de l'église ; k commune les aurait k pins soeieat 
bâtis à l'entrée de la nef, vers l'occident. 

L'Assemblée, en apfdaudissant à ces vues ingénkases et 
neuves , espère que M. Bordeaux voudra bien les ioriotiler 
d'une manière plus complète. 

M. l'abbé Noget-Laooudro a signalé k position de tooFB à 
l'extrémité occidentale, dans certaines églises de Normandie, 
notaounent è.Bernièreset àBazenville, et dans diverses oonh 
munes dont la cure était à k nomination d'une abbaye ^ca 
qui prouve que les principes rappelés par Itt. fiordeaox ont 
subi de nombreuses exceptions. 

M. l'abbé Lebourgeois est convaincu , d'après ks saih 
venirs qu'il a pu recueillir dans k ville même de Gherbouig» 
que l'autel de la Trinité aurait toujours occupé sa plaosaor 
tuelk. Ce ne serait pas par le prix de iO c, comme on l'a 
dit à M. Gatois, mais par celui non moins dérisoire de 5 fr- 
50 c. , qu'il aurait été vendu pendant la Révolution, 

M. le Curé de Notre-Dame-du- Vœu exprime le regret qni 
la Société française d'archéologie ne soit pas venue viâler 
son église , ainsi qu'on lui en avait fait concevoir l'espéraice. 

51. de La Sicotière répond qu'il avait déjà saiâ le burean 
de la proposition de faire celte visite ; que l'intérêt (voklgé 
de la séance n'a pas permis de la mettre à exécotk». Il a 
visité avec un vif intérêt cette église nouvelle qui fail k pka 
grand honneur , dans son ensembk , au digne paatetr dotti 
le dévouement a tant contribué à son ét^tion^ et dans 1 



LB Ik SEPTEMBRE 1860. 539 

coup de ses détails aux artistes qui l'ont décorée. Il est 
oonrainca qae l'Assemblée partagera la satisfaction qu'il a 
éprouvée , et l'engage à se joindre à lui pour inspecter elle- 
même celte église. 

L'Assemblée se concerte pour une (Nrochaine visite. 

La séance est levée à 5 heures 1/1 

Le Secrétaire , 
Léon DE La Sigotière. 



EXCURSION ARCHÉOLOGIQUE A VALOGNES ET A ALLEAUME, 
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Le dimanche 9 septembre , la Société française d'archéo- 
logie t réunie aux membres de la section d'histoire du Con- 
grès scientifique de France , a fait une excursion à Yaiognes 
et à Alleaume , sous la présidence de MM. de Verneilh, pré- 
ûàent de la section du Congrès, et R. Bordeaux, inspecteur 
de la Société française pour le département de l'Eure. 

Après la brillante réception faite au Congrès scientifique et 
aox membres de la Société , qui ont été conduits par M. le 
général Meslin, maire de Yaiognes, grand-ofiicier de la 
Légion-d'Honneur , M. du Poêrier de Portbail et les autres 
fonctionnaires , depuis la gare du chemin de fer jusqu'à la 
place du Château , on a entendu la messe dans l'église St.- 
Haia 

Cette église , dit M. Parker , est dans le style flamboyant 
do XYI*. siècle. La partie la plus remarquable est le d6m6 
en coupole gothique dont l'effet général est très-bon, quoique 
les détails soient mauvais. La forme géftérale en une double 
courbe et pounwt être meîUeure , nuiis elle a du mérite, 
et les dômes gothiques sont choses que les ardiitecles 
devraient étudier avec soin. 
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ARRIVéB DU COKGRfes ET DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ PBANÇAISE d'aRCHÉOLOCH 

A l'Église SAifiT-MALO de ?ALoaNBS, 
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Les dômes gotbiqaes do XY% siècle , en Italie , sont des 
monoments des pins remarquables» et Tarchitecte da Golentin 
qui a en le coarage d'en bâtir un dans le XVI*. mérite notre 
approbation. Qnoiqn'assez rares, sans compter les célèbres 
dômes de Florence et de Sirane, on trouve des dômes gothiques 
flamboyants en Allemagne , et de très-beaux en style gothi- 
que primitif sur rjntertransept de plusieurs églises d'Espagne. 
La tour de Yalognes a le mérite de présenter un véritable 
dôme gothique. Or, les architectes pensent que cette forme 
manque dans les monuments de style gothique en France, et 
ils citent toujours le dôme de Florence , en Italie , comme le 
]dns ancien. 

La Société a visité l'autel du Ham à la Bibliothèque, et le 
tombeau gallo-romain en plomb trouvé à Lieusaint par 
M. Vignon. 

l - Quelques maisons du XYII*. siècle ont aussi été remarquées 
par la Société, puis elle est allée à Allèaumc. 

Conmie l'a dit M. de Gaumont , dans sa Feuille de rouie 
ée Caen à Cherbourg, le centre de cette ville romaine se 
trouvait , selon toute apparence, à peu de distance du village 
de La Victoire, tout près de Textrémité méridionale du Ya- 
lognes actuel , et l'on croit que ce nom vient de l'existence 
d'un temple de la Victoire qui aurait occupé cette place. 

On voit à Alleaume les débris d'un bain décrit par Gaylus 
et dans le Cours tt antiquités de M. de Gaumont : il reste de 
lialles murailles de ce bain, construites en petit appareil avec 
de briques; elles ont encore une hauteur de 30 pieds 
Yoici l'élévation de ces murs, qui ne sont malhen* 
V reOBement qu'une partie du bain exploré il y a cent du- 
• «inante ans (Y. la page 362); un aqueduc amenait, aumiliea 
des salles, les eaux d'une source située à 1 kUomètre de distance. 
. On voit ausn à AUeanme les vestiges d'un théâtre romain 
et d'importantes constructions , à fleur de terre, sur plosieors 
points, principalemrat près de la ferme de M. Le Coffre. 
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M. de Caanoiit a reproduit , dans son Cours d'aMtqmtés , 
^ description donnée par Caylus do théâtre romain d*Âl- 
^^ume. YcHci le plan qu'il en a publié. 




PLAN DU TBéATKB ROMAIN d'aLLEAUMB. 

f La Société française avait pensé à faire pratiquer des fouilles 
dans le théâtre d*Alleaome avant la scssion'du^Congrès, pour 
édaircir quelques points douteux ; mais la fertilité du sol , 
pbnté de pommiers , rendant Texécution de ce projet trop 
difficile pour qu'on pût espérer Tassentinient du proprié- 
taire, il a fallu y renoncer. 
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Elle considère plasiean points de remphoeneat de rae- 
cienne ville comme poaTint donner lieoà des fooiOtt nlté- 
ricures. 

Elle a recommandé la cooserTstion des belles nÙMS qui 
subsistent encore de Tédifice des bains , et dont h solidité 
résistera aux efforts do temps, si la main des bouunes Hot ki 
respecter (V. la page suivante ). 
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PrteideDce de M. i» Caumont. 

La Société française d*archéologie , exécutant toujoon son 
programme , a tenu une courte séance à Cherbouif , le 10 
septembre, comme elle l'avait annoncé; mais déjà beancoop 
de membres étaient partis, le Congrès devant clore sa session 
le soir même , à 9 heures. Diverses communications intéres- 
santes ont pourtant été faites. 

On a rendu compte des travaux de restauration entrepris 
pr M. le vicomte de Tocqueville à son château de Tourb* 
ville, et des remercîments lui ont été votés. 

Des félicitations ont aussi été votées à M. le baron de 
Bignon , pour le soin qu'il apporte à la conservation des 
trésors bibliographiques qu'il possède à sou château do 
Roiel, près des Pieux. 

M. le comte de Sesmaisons, de Flamanville, est ondes 
membres de la Société française d'archéologie qui ont sur- 
veillé avec empressement les découvertes de médailles et 
d'antiquités qui ont eu lieu à diverses époques. Son beau 
château de Flamanville a toujours été hospitalier pour les 
antiquaires et les artistes qoi explorent les côtes ouest dm 
département de la Manche. 
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n ot présenté par dirers mcmbr» qoelqiies réflexkms sur 
réial des étodes monomenules dans la presqu'île. M. de 
Gcrrflle afah exploré ce pays aTec beaucoup de xèle, à une 
époque déjà loin de nous. Malbeureusement c'étsA l'arcbi- 
icctnre romane dont les spécimens intéressaient le plus ce 
saiant antiquaire, et il n*a décrit que les coBSlructlons 
appartenant à ce style , laissant de côté , sauf quelques rares 
exceptions, les églises oghaks que pourtant il iTait fisitées. Il 
y a donc un traTail tout neuf l faire sur le département de 
h Mancbe, considéré au point de Tue monomentaL M. le 
Tîcomte du Moncd a poUié un ceruin nombre de plans 
d*ég|ises de tous les âg^ dans sa Revue arehéolagique de la 
Matehe. M. de Ponuumont a décrit presque toutes les com* 
munes de Farrondissenient de Cherbourg ; mais le traTail de 
statirtiqne monumentale le plus complet est celui qu*a publié 
IL le conseiller Renault sur Farrondissement de Goutances , 
où il a loi^-temps résidé comme magistrat Ce travail, entre- 
pris canton par canton , a mérité à son auteur ime médaille 
d'argent de la Société française d'archéologie ; il est plein de 
renseignements historiques sur les familles. L'église et les 
édifices anciens y sont décrits avec soin ; tous ont été visités 
par l'auteur Im-mêaie. 

Il existe, pour l'Avranchin , un volume de Statiuique 
monumenioUy par M. Le Héricher , et de nombreuses 
descriptions du Mont-SL-MicheL MM. Bouet et Bourdon 
ont publié , à Caen , une belle monographie de cette même 
abbaye; IL Ramé, de Rennes, l'a étudiée dernièrement 
encore et prépare sur elle une nouvdie notice. 

Après ce résumé , résultant des communications de pla- 
sieurs membres , M. de Caumont annonce que SI. Parker 
aurait fiit diverses communications sur les monuments do 
Cotenlin qu'il a visités depuis huit jours, s'il n'avait été obligé 
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4e partir. Il a promis d'envoyer une noie qui sera insérée 
^Bio Bulletin mamimentaL 

M, de Ganmont. donne, pour son compte, quelques rensei- 
^(Denents sur des monuments de la presqu'île qu'il avait 
^puis long-tempâ visités et dont il a voulu revoir quelques- 
nos ï l'occasion du Congrès. 

n rappelle d*abord la communication faite au Congrès 
scientifique par M. le Curé de Brix , au sujet d'une enceinte 
retranchée qui renferme l'église et une partie du bourg de 
Brix, D'après la direction des voles romaines , indiquée par 
M. de GerviUe, le camp romain aurait été à la jonction de la 
vole venant de Cherbourg (Coriallum), et de celle venant de 
Portbail. 

L'église du Ham , i 1 kilomètre à l'ouest de la station de 
llontebourg, est connue par les dissertations qui ont été 
faites sur l'inscription d'un autel de l'époque mérovingienne 
qu'on y voyait il y a quelques années , mais qui est aujour- 
d'hui ii la Bibliothèque de Valognes. 

L'église du Ham se compose d'une nef romane , dont la 
porte occidentale à plein-cintre , ornée de zigzags , a été 
igurée dans l'atlas du t I*'. de la Société des Antiquaires de 
fiormandie. 

Le choeur est du XIII*. siècle, voûté en pierre avec 
arceaux croisés et chevet rectangulaire. 

La croix du cimetière est du XVI*. siècle. 

Des statues anciennes , dont une parait être de la fin du 
XII*. siècle, ont été placées dans le mur de clôture du cime- 
tière; il est probable qu'autrefois elles se trouvaient dans 
l'église. 

Quant à l'autel, les membres du Congrès l'ont visité Jk 
Talognes. Voici le fae^imile de l'inscription donné par M. de 
Ganmont, dans sa Feuille de route de Caen à Cherbourg 
(▼. h page suivante). 
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M. Lb Haat vieit de pobikr mfae-mitSb de rfaKripdett 
de l'ancel do Ham » dans «m grand oonage aor ha ieaarip- 
tioiia de la Gaule antérieores au Vin*, aiècle. 

L'autel est carré ; la uUe a 14 centioiètres 5 millimèlrei 

d'épaisseur. Les inscriptions se défdk>ppent , l'une sur le 

Ix>rd de la partie supérieure de la table où elle fume une 

seule ligne conduite sur les quatre faces du carré ( Y. la page 

3&8 )» les autres sur le bord de cette même table où eHea 

fMrmentdeux lignes. Ces dernières inscriptions se continuaient 

sur quatre piliers qui portaient Tautel et qui ont été perdus. 

Sur quelques parties de la table on voit le mot Epùcopm, les 

lettres X P £ et quelques autres. 

H. Le Blant pense qu'il y avait beaucoup d'autres inscrip- 
dbns gravées à la pointe par les pèlerins, et que ces signatureSt 
de jour en jour plas nombreuses, ont, à une époque ancienne, 
nécessité le grattage de la table. 
Nous renvoyons à sa dissertation ceux qui voudront étudier 
, plus à fond le monument épigraphique du Ham : voici la tra- 
duction de la partie du texte qui indique le fait le plus im- 
portant poar l'histoire. 

-f- Le Seigneur Framond, pantifi , redor de la vUU de 
Couiances, a, en l* honneur de la bienfaisanie Marie, wiire 
de ZV. S., élevé ce temple et cet autel, et les apieusemeuiei 
dignement dédiés au milieu du mois d*août» Que cet aimiver^ 
saire soit célébré tous les ans par une fêle* 

-|- L'année sixième du règne de Thierry , roi de France , 
il entoura ce monastère de murs. 

M. Le Blant a traduit la suite au moyen de restitutions très- 
. plausibles. 

Lieusaint est une localité peu importante, au sud deYalo* 
gnes , sur la route de St.-Sauvem>le-Yicomt99 cominoe 
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CjfMUMft DftnBle awr 4e i'^ko on fait que imriptiM M nA 
conçue. ^ -' * 



f :V1I • KL • JVÛl 

OBnî * HElUi ÉR 

6ACKRD06 

t Vin KL MAI 

OBHT • FRTLE 

ORA • t>ROËtS 



.Un f^c-simile de cette inscription a été publié par^ILlii 
Btant. J'ai remarqué que deux des pierres employées daa|iJ| ■ 
fconstruction âe l'église portent des trous de louve: é|lesoif|^ 
|)r6bab1ément été employées primitivement datas un moDon 
romain ; et si on se livrait à des conjectures « d'ailleurs \ 
plausibles', on pourrait croire qu'un édicule païen existait dans 
la localflé et que le christianisme s^établit sur ses ruines, ea 
baptisant dû nom de Lieusaint la localité désormais consacrée 
au vrai Dieu. 

'J'ai publié un dessin da tombean romain en plomb trouvé, 
M i«59> k Liemaint 

Petime pas sortir du Cotentin, disons un mot dé SL- 
Maromif et de St. «^Floxel. 

Et d'abord, relativement à la crypte de St.-Marcouf, je 
^e suis demandé si elle n'aurait pas succédé à une église 
ronde ; elle se lie mal avec l'église actuelle : la forme ronde 
était consacrée anciennement pour les tombeaux. Si saint 
Marcouf y avait été enterré, ma supposition n'aoraii riei 
d'extraordinaire; mais je voudrais retourner k St. -Marcouf 
poar savoir si celte pensée est vraiment admissiMe^ Yoîci, 
du ro»to , le plan de la crypte, tel que l'a levé M« Booet 
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CBYPTE DB SAIXT-MARCOCP. 



On sait que saint Marconf partit du Bessin avec ses com- 
pagBOns pour prêcher Tévangile sur la côte du GotemUii 
sa mission fut favorisée par l*évêque de Coutances, qm 
%*MppMk Possesseur 5 et réussit au gré de ses voeux; le:roi 
Ckildebert accorda un territoire an missicfnnaii'e pour | 
établir un monastère. Ce lieu s'appelait Nant ou thmieuitu 
EL Fabbé Noget-Laooudre , dans ses savantes recherches sur 
11ii4;iographie du diocèse de Bayeux , nous dira comment ki 
■pôdretdu Bessin avaient évangélisé à diverses époques ceCIt 
ptrlîe do Gotentin ; il nous expliquera comment les évégocf 
dt Bayeux ont eu, dans rarrondiasèméntde.Vtki((n^, ub 
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FONT lAPTISMAL DR SAIVI-MAECOUF. 



girni de feoilles de laurier imbriquées , rémÎDÎsoeiice gaHo- 
romaine. 

La fontaine de St'Marcoaf est i deux pas du cimetière, 
au pied d'ane petite éminence da calcaire appelé lias par les 
géologues. 

Elle a la forme d'une maison a?ec toit de pierre et est 
carrée à Tintérieur. L'architecture paraît se rapporter à la 
première moitié du XIV*. siècle. La statue de saint Marcoof 
est placée dans une niche au-dessus de Ton? erture qui permet 
de pénétrer dans la fontaine. Cette disposition a été asseï 
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générale, h la même époque, pour les fontaines dont les eaux 



LA FONTAINE SAINT-KARCOVF. 

étaient regardées comme pouvant guérir de certaines maladies. 
Saint Marcouf est invoqué pour les écrouelies et les ma- 
ladies de peau ; sa fontaine attire encore des pèlerins, et Ton 
assure que quelquefois des malades se dépouillent de leurs 
vêtements et prennent un bain dans le réservoir de la fontaine, 
assez spacieux pour contenir plusieurs baigneurs à la fois. 

Église St.'-FloxeL — L'église de St.-Floxel présenle, sous 
sa toar, qattre arcades cintrées très-anciennes. La tour offre 

23 
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été oofcrtorcf romaiief q» f Mv m mi émi 
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mencetnent da XI*. siècle; mais ce qui semble le phiscorieni 
el ce qoi paraît eihaler un parfom de style carbvÎBgieo, 
c'est ce fragment qae M. Bauet a dessioé daos les arcades mis 
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la toar» peot-étre n*est-il qae du XI*. siècle, mais il poarrait 
aussi provenir d*an moQameotplos ancien. Saint Floiel est on 
des premiers apôtres du Cotentin. Sa légende est bien coonne, 
et a donn^ lieu à un savant mémoire de M. Tabbé Noget, lo as 
Congrès scientifique. La foire St.-Floxel,qui est encore une des 
plus importantes du pays, doit son origine aux assemblées qui 
avaient lieu près du tombeau du saint, dans les premiers siècles. 
La croix d'HéroudevUle est un joli petit monument di 
même canton. 




LA cnOIX D^HiRODDBVILLR , PRÈS MONTEBOVRCI. 

Il y a plus de vingt-cinq ans, dit M. de Caumont, qoe 
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l^ifatt remaïqoé cette croix de pierre» qai se tromre siir le 
:M>rd du chemin tendant vers Montebourg , et je Tavais aoo- 
ireot» depois lors, signalée aux antiquaires et aux dessi- 
nateurs. Cependant il a fallu que le Congrès scientifique vtnt 
Biéger à Cherbourg pour que cette croix ait été dessinée. 
Notre confrère M. Bouet , allant à cette réunion et désirant 
m^iser son voyage dans l'intérêt de l'art et de l'archéologie , 
»'est rappelé de ma recommandation. 

La croix d'fléroudeville a perdu quelque chose de son 
sommet, mais le reste est à peu près intact Un fronton tréflé 
abrite le Christ , dont la tête est fortement inclinée à droite. 

De chaque côté est un personnage, agenouillé sur une 
sorte d'estrade ( probablement un donateur ) et présenté par 
un autre personnage debout (les patrons des donateurs vrai- 
semblablement ). Les personnages du revers sont disposés 
comme ceux de la face; seulement ^ au lien de Jésus-Christ 
se trouve un saint, et au-dessus la Sainte Vierge. Le tout est 
taillé dans le même morceau. Des montants en pierre ratta- 
chent la partie basse du tableau aux bras de la croix et con- 
solident le tout. 

La colonne qui supporte la console est garnie de têtes et de 
coquilles. Ces dernières se retrouvent en plusieurs endroits, 
entre autres aux bouts des bras de la croix , et porteraient à 
croire que le saint qui est au revers serait un saint Jacques. 

Su-Cosme^du-Mcnu —L'église de St.-Cosme-du-Mont, 
près Carentan, est une des plus intéressantes de la contrée : 
les moines de Cluny avaient là un prieuré qui fut visité en 
1250 par Tarchevêque Odon Rigault Diverses parties de 
cette église sont romanes, d'autres du XV*. siècle; c'est 
un monument de dimensions plus considérables que les 
églises rurales ordinaires, ce qui s'explique par son titre de 
prieuré. 
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Sor la porte ocddeDtale on fdt Tmacriptièii «ufMtof tn 
caractèret gothiques : 

Mi fém et fttrm te St.-Ca«t 
#tt folroii U (ttu è^. 

J'ai déchiffré plusieurs fragments d'inscriptloils de fkmë 
tombales dans Téglise, notamment dans la grande cèapele 
parallèle au chœur ; elles ne sont pat Mns intérêt pour 1^- 
toire de la commune. 

Enân , iè font baptismal octogone alvec support centrai < k 
colonnes quadrangolaires auxiliaires historiées, est un des 
plus curieux que j*aie rencontrés et doit dater des dernières 
années du XII*. siècle. 

Le clocher se distingue de loin : c'est une tour à pyraoïide 
en pierre. 

M. de Gaumont a donné encore quelques renseignements 
sur une dixaine d'églises de l'arrondissement de St-Lo, no- 
tamment sur celles de Garentan , Montmartin , Marchcftieux, 
St-Fromont, etc. Il a terminé en exprimant le tœu que la 
Société académique de St.-Lo publie la statistique monu- 
mentale de cet arrondissement, en prenant pour modèle celle 
de l'arrondissement de Coutances, par M. Renault Plusieurs 
membres de cette Compagnie , et notamment M. Denis , 
avocat, ont exploré la plupart des communes et pourraient 
facilement entreprendre ce travail. 

La statistique monumentale de l'arrondissement de Mor^ 
tain est presque faite par M. Sauvage , membre dé la Société 
française d'archéologie. 

Si chaque arrondissement était ainsi exploré , on unirait 
par posséder, dans quelques années, le dénombrement complet 
des édifices anciens du département de la Manche. 
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Un membre demande si Ton ira, comme quelques personnes 
l'ayaient dit , faire une excursion à Biville pour examiner les 
ornements dn lueniieureux Tliomas Hélie. M. le Président 
répond que ceux qui s*éiaieitt fait inscrire poor cette course 
&*ont pu attendre la In da Congrès et sont presque tous 
partis. Il n'y a donc pes Heu de rialiser le projet , maisceux 
qui désirent visiter ces curieuses réUqaes sont infités k bire 
le f oyage isolément , chose facile , Biville n'étant prtre qu'à 
h lieues de Cherbourg. 

Les prochaines séances de la Société française d'archéo- 
logie se tiendront i Caen, en novembre, et k Paris, s*il y a 
lien , en décembre. 

La séance est levée. 

L'arckiviste'tréêorier remplissant les fonctions 
de secrétaire , 

L. GAUGâIN. 
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